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Christ; membre de rAcadémio des Inscriptions et Brlles- Lettres 
do rinstitul de France, des Académies royales de Bruxelles, Ber- 
lin , Turin, Stockholm, Madrid; dis associations saTantes de 
Londres, Ualavia. Rhode-lsland, léna, Leipxiff, Fribourg, Paris, 
Lyon, Toulon, Marseille, Caen, Ëvreux, Amiens, Rouen,Bonlognc- 
ftur-mer, Valencienne», Cambrai,- Douai, Lille, Leydc, Utrecht, 
Bruxelles, Hons, Gand, Br^uge». Liéi^e, Aiivers, etc.; des sociétés 
des bibliopliiles de Belgique, dés bibliophiles français, drs biblio- 
philes He Mous, de ceux d^£«iini!«-!ior.iKTT et de Stuttgart , etc. ; 
membre et secrétaire de la commission royale d^hisluire, etc. 
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AVERTISSEMENT. 



On se propose d^oifrir annuellement au pu- 
blic un volume pareil à celui-ci. Chacune de 
ces publications contiendra, avec un exposé de 
la situation de la Bibliothèque royale, des 
notices sur ce qu'elle renferme de rare ou de 
curieux, des recherches sur les anciennes bi* 
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bliothèqiies du pays^ des reoseignemens sur 
celles qui existent actuellement, des articles 
biographiques sur les bibliographes^ les artistes 
et les écrivains belges ^ avec des mélanges bi- 
bliologiques. Rien de ce qui appartient à la 
connaissance des livres, et même à celle des 
médailles, des cartes, des plans et des estampes, 
surtout dans leurs rapports avec la Belgique , 
I n'en sera exclu. 



I 



INTRODUCTION. 



JDt l'3lminir bc» Ibree en jftrlgtque '* 



Des érudits qui craignaient de tronquer leur sujet 
se sont fait un devoir, en traitant des bibliothèques et 
derhistoire littéraire, de remonter avant le déluge. Joa- 
chim-Jean Maderus et Jacques-Frédéric Reimmann' 

■ Cette dissertation est un autre travail que celui qui 
est inséré en tête du ler vol. des Archives philologi- 
ques, 

' Joach.-Joan. Maderus, De Scriptis et Bibliothecis 
antedtluvianis, en léte du recueil De Biblioth. atque 
ArchiviSy Helmsladii, 1666, in-lo. — Jbld,^ curante 

1 
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ont eu de ces scrupules et se sont imaginé qu'ils ne 
prendraient point les choses d'assez haut, s'ils ne 
commençaient avec la création du monde. Il sera 
sans doute permis à nous, qui n'avons point la science 
de ces messieurs, de rester dans des bornes plus étroi- 
tes. Nous n'irons pas même jusqu'aux bardes des Ger- 
mains, nos premiers ancêtres, et dont le faux Klaas 
Kolyn, cet insidieux enfant de Corneille Van Alke- 
made, dit avoir vu les chants conservés, au xit" siè- 
cle , dans l'abbaye d'Egmond , parce que les bardes 
n'auraient vraisemblablement pas été reçus dans une 
société de bibliophiles, et que cette époque est d'ail- 
leurs trop enveloppée de ténèbres. 

S'il était vrai, ainsi que l'assuraient récemment plu- 
sieurs écrivains de l'endroit, que Gharlemagne eût vu 
le jour en Belgique, il pourrait être considéré comme 
le premier des bibliophiles belges, et naturellement ce 
ne serait pas sans orgueil que nous nous placerions 
sous un pareil patronage. Ce grand homme, qui poli- 
çait ses barbares compatriotes, arrêtait les invasions 
du Nord et du Midi, et tentait de reconstruire l'empire 
romain , trouvait encore du temps pour fonder des 
écoles et des bibliothèques, et pour s'occuper de la cor- 
rection chirographique. Par un capitulaire rendu à 

A. Schmidt, 1702-3^ iii-4o.—Jac.-l8id. ^eimmann'*» F'ersuch 
einer Einleltung in die Historiam litterariam antedilU' 
vianam^ Halle im Magdeb,, 1709, in-S». — J)u goût des 
Belges pour les livres avant le XFII« siècle, dans nos 
ylrchives philologiques, I, 3. 
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Aix-la-Chapelle, il ordonne que les écol iers soient pour- 
vus de livres soigneusement corrigés : recommanda- 
tion qui ne serait pas inutile aujourd'hui et k laquelle 
quelques-uns de nos plus élégans typographes ne fe- 
raient pas mal de prêter attention. Sed et libros catho- 
Ucos bene emendatos haheant, dit-il, q%Ua s<Bpe, dum 
bene aliquid Dêum rogare cupiunt, per inemendalos 
libros maie rogant. Et pueros vestros non sinite eo$, 
vel legendo , vel scrUtendo, corrumpere. Il ajoute : Et si 
opus est evangelium , vel psalterium et missale scribere, 
perfeclm œtalis homines scribant ewm omni diUgentia '. 
Un document presque aussi ancien montre quelles 
IH>uvaient être alors les richesses littéraires d'un puis- 
sant seigneur : c'est le testament fait en 837 par le 
comte Everard, le fondateur de l'église de Gîsoing dans 
le diocèse de Tournai, et le gendre de Louis le Pieux *. 
Il est facile de comprendre que les livres de piété te- 
naient la première place dans sa bibliothèque et y 
étaient en majorité. En voici le catalogue en entier, 
attendu l'importance de ce renseignement et sa date 
reculée. Everard lègue à ses divers héritiers: un évan- 
gile, orné d'or, un missel et un lectionnaire d'or et 
d'argent, un évangile, un lectionnaire, un missel, un 
commentaire, un antiphonaire, et les ouvrages de Sma- 

> Sirmond, Concil, GalL^ II, 153. 

* Nous avons fait usage de cette pièce dans la seconde 
partie de noire Essai sur la statistique ancienne de la 
Belgique, p. 125. Elle a été publiée par A. Le Mire, Opéra 
dipL, 1, 19 33. 
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ra^de, abbé de Saint-Michel, audiocèsede Verdun ', 
revêtus d'ivoire, des livres de musiquej (tc^mlas * ad 
canendum), recouverts d'argent et d'or, un évangile 
monté en argent, un psautier double, le traité de saint 
Augustin De verbis Domini, le livre de la loi des Francs, 
des Ripuaires, des Lombards, des Allemands et des 
Bavarois; un livre de l'art militaire, un autre sur di- 
verses matières commençant par Élie et Âchab ; des 
traités de l'utilité de la pénitence, des constitutions 
des princes et des édits des empereurs ; les synony- 
mes d'Isidore de Séville , le Xtvre des quatre vertus, 
l'Évangile, un Bestiaire^; Cosmographia pkUosopki 
ethici ; un psautier écrit en lettres d'or, cum auro scrip- 
tum; la Cité de Dieu de saint Augustin, et une autre 
copie de son traité De verbis Domini ; les Gestes des par 
pes, ceux des Francs, les ouvrages des évoques Isidore, 
Fulgence, Martin, un livre d'Ephrem \ un second 

< Il florissail vers 810; vox* G. Cave, II, 6, 7 ; Lebeuf, 
De l'état des sciences sous Charlemagne, dans la Col- 
lection de Leber, XIV; 526-27, note. 

' C^est de là que sera venu le mot tabulature pour 
partition, 

3 Nous avons traduit ainsi liber bestiarum, parce que 
celle traduction était consacrée dans le moyen Age ; le 
Bestiaire, le Lucidaire, le Folucraire, etc. 

notices et extr, des man, de la bibi. du roi, à Paris, V, 
267, 275. 

4 Sans douie Saint Ephralm, ou Ephremu8,quiflorîssait 
vers 370. Il y eut aussi, an vi» siècle, un Saint Ephraïm, sur- 
nommé minor ou le jeune, patriarche dUnlioche. 
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exemplaire des synonymes cPisidorc, un ou plusieurs 
ouvrages intitulés : lAber glassarum, expkmati(m€s 
dierum; un troisième psautier, une Exposition sur Us 
épitres de saint Paul, un troisième exemplaire de 
saint Augustin, De vérins Domini; son commentaire 
sur Ëzéchiel, un LeeHonarium de epistolis ac evange- 
Uis, écrit en lettres d'or ; la Vie de saint Martin; Ania- 
nus s sept livres d'Orose, saint Augustin, saint Jé- 
rôme , un psautier avec son exposition, Smaragde, un 
CoUectaneum, Fulgence, un missel quotidien, une Vie 
de saint Martin, la Physionomie du médecin Lopus « , 
V Ordre des premiers princes, les Vies des Pères, Ije 
livre de la Doctrine de saint Bcuile, Apollonius 3, ua 
nouvel exemplaire des synonymes d'Isidore; un mis- 
sel, un livre commençant par le sermon de saint Au- 
gustin sur rivresse, la loi des Lombards, le livre d'Al- 
cuin au comte Widon, un missei, un passionnai, un 

' Conseiller d^AIaric-le-Jeune, roi des Visigolhs. 

Fabricii BibL taiina, éd. Lips. 111, 493, et Bibf, med, 
œtatU, 1,290,891. 

Saxii Onomastieon, 11,14. 

^ J.-F. BiMBenbacb n*en dit rien dans ton inttod, in 
HÎM^ medieinw liiierariam, Gottioff., 1786, in-8». 
J >A. Vanderliodeo, J.-A. M orra y, J.-B. Moofalcon, M^ lï- 
ficiiius, Symph. Champier, Haller, etc., gardent le même 
silence. 

^ Est-ce Apollonius, fils d'Archibins et grammairien, 
Apollonius Dyscolcfs, Apollonius Fergœùs , Apollonius Uc 
Khodesou Apollonius de Tbyane, ou quelque autre cucore 
du même nom / 

1. 
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livre d'oraisons avec les psaumes, un traité de la 
prière, une autre transcription du Trailé des quatre 
vertw, enfin r^nc^mdion de saint Augustin. 

On remarquera que parmi ces livres, collection con- 
sidérable pour le temps, ne se trouve aucun classique y 
quoiqu'il soit probable que les classiques latins, malr 
gré l'abandon auquel la décadence des études, les 
mœurs nouvelles, les idiomes vainqueurs et les idées 
religieuses les avaient condamnés, existaient dans 
leur intégrité aux neuvième , dixième et onzième siè- 
cles, et que si on a à regretter quelques productions de 
la littérature latine , c'est aux siècles suivans qu'elles 
ont été perdues ou anéanties. 

Louis le Débonnaire et Charles le Chauve accor- 
dèrent aussi protection aux lettres ; sous ce deniier 
prince , Hilduin eut la garde de la bibliothèque pala- 
tine que l'on augmentait souvent délivres nouveaux '. 

Le fameux Gerbert, archevêque de Reims en 992, 
souverain pontife en 999, Gerbert, à cause de sa science 
soupçonné de magie, et dont l'esprit profondément 
symbolique de son temps fit une espèce de Théophile 
ou de Faust, envoya dans toute l'Europe pour rassem- 
bler les élémens d'une bibliothèque, et parait n'aveir 
pas vainement exploré la Belgique. Il écrit, en effet, 
dans ces termes à Ëcbert, abbé de St-Martin de Tours : 



' Gotijet, De ré laides sciences en France, depuis la 
mort de Charlemagne jusqu'à celle du roi Roberl. Coll. 
jle Leber, XIV, 391. 
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BibKolhecam tusidue compara, et sicul Romm éikdum 
et in alUs partibus Ilaliœ, in Germania quoque et 
Belgica, scriptares auct€rumque exemplaria multitu- 
dinenummorum redemi, adjutuê benevolentia et studio 
comprovincialium '. 

Une épée, une brugne*, un heaume bien trempés, 
un bon cheval de bataille devaient plaire davantage 
aux farouches conquérans des Gaules et à leurs ûls 
que tous les livres du monde. Les manuscrits les plus 
nombreux et les plus dignes d'être recherchés se con- 
servaient alors dans les cloîtres , où ils étaient mieux 
qu'ailleurs à l'abri du pillage et des mépris destruc- 
teurs de l'ignorance , et où leur transcription consti- 
tuait souvent un travail imposé par la règle. 

Parmi les monastères du onzième siècle qui , après 
les affreux ravages des Normands auxquels on peut 
imputer la perte de tant de monumens, se distinguè- 

' Epist. 44. Cas. Pb. Mouskes, II, XXXIII, 132-128 et 
DOte sur le vers. 15,442. 

* Le mol brunia est employé dans le testament d^Everard 
pour cuirasse. C*esl le Scandinave 6^9iE>a;ifothlque, brunjo; 
anglo-saxon, bym, harnais en général. M. L.-G. VIsscher, 
qui traite avec rudesse des écrivains qui ne sont pas tou- 
jours coupables des vétilles qu'il leur reproche, a pris le 
mot flamand branle, employé dans le roman de Ferguut, 
pour broeck, en latin bracca, en français braie. Mais 
M. J.-H. Ualberlsma a relevé cette erreur dans \e Leiier- 
bode du 23 nov. 1838, pp. 377-381. F'ox- notre Commen- 
taire sur le roman en vers de Gilles de C/iIn, dans les Mo- 
numenta Hannon'icc. 
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rent sous ce rapport , on cite celui de St-Hubert >, 
dans les Ardennes. On a même retenu les noms de ses 
plus habiles copistes, Gislebert, Etienne, Rémi, Ro- 
dulphe, Foulques. Celui-ci, revêtu de la dignité 
de préchantre , avait un talent particulier pour pein- 
dre les lettres capitales et les entrelacer de fleurons et 
de figures % sortq de dépense que les moines de Citeaux 
reprochaient à ceux de Gluny,au xii« siècle ^ Robert 
était chargé du soin de la bibliothèque ^ ou, comme 
on s'exprimait alors, remplissait Voffieium armarii 
vel armariaius, Chapea ville disait en 161 S : Gratias 
ago.„ Nie. de Fanson, monasterii S. Huberti inÀr^ 
duenna €U>baU.„ex cujm monasterioprœsiantissimum 
eœemplar autogràphum jEçidUin membranis descrip' 
IwUy et ad mullas éUfficuUates.,» superandas opporlu- 
ni8simum,mut%u> accepimm ^.C^iie collection était en- 
core fort riche quand les bénédictins Martenne et 
Durand y vinrent en 1725. Le Grégoire de Tours et 
le Bède de St-Hubert sont aujourd'hui à la bibliothè- 



' Nous en publions le Caniaiorium dans nos Monumeos 
(lu Hainaut, de Namur et de Luxembourg. 

'■* Lebeuf, Dissertation sur l'état des sciences de 1031 
à 1554. Coll. de Leber^ XV, 81. 

3 Lebeuf, i7>., XV, 81. 

^ Histoire littéraire de la France y VU, Disc. prél. 25; 
Rec/iercàes sur fa conservation des auteurs profanes 
au moxen âge, par Joseph Poujoulat (en partie diaprés 
rabbé Lebeuf), Revue de Paris, t. VU. 

'^ Prœf. ad Gesia Ponlif. Leod. 
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que de Namur '. Au même siècle l'abbé Olbert, dési- 
reux de former une bibliothèque dans Fabbaye de 
Gemblours, amassa plus de cent volumes, tant de 
l'Écriture sainte que des écrivains ecclésiastiques , et 
cinquante des auteurs profanes *. Érasme recourut 
avec succès à ce dépôt. Un mortel heureux, qui 
n'est pourtant ni un roi ni une notabilité de la fi- 
nance, cette autre royauté de notre siècle, a recueilli 
la plus précieuse relique, l'original du chronographe 
Sigebert, devant lequel le savant Schoepflin et le mi- 
nistre Neny, dans un noble enthousiasme de biblio- 
mane, se mirent jadis à genoux 4. 

Toujours vers le même temps, le couvent de Saint- 
Martin, à Tournai, saccagé par les Normands, fut 
rétabli et brilla d'une nouvelle splendeur. Sous le 
gouvernement d'Odon,abbé en 109â, les lettres y 
refleurirent encore, et douze des plus jeunes cénobites, 
sous la surveillance d'un des moines les plus savans, 
furent uniquement employés à transcrire les auteurs 
anciens et modernes. Ils s'acquirent une si grande 
réputation d'exactitude et de fidélité, que leurs co- 

■ Compte-rendu des séances de la commission royale 
d'hlstoh^e, I, 291, 292. 

* Histoire iiiiéraire de la France^ VII, Disc, prél., 
p. 20, 143. Texie 592-578 (598) ; Foppens, BibL Oeiff., 931. 

^ M. le docleur Baude de Gemblours. iDlrod. du lor vol. 
de Ph. Mouskes, XVI, XVII. 

4 Compte- rendu êtes séances de la commission royale 
d'histoire deBelffigue, II, 134. Archives philol., I, C3-64. 
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pies servaient à corriger celles qu'on faisait ailleurs. 
Il n'était pas jusqu'aux tables à l'usage des copistes 
qui ne fussent artistement travaillées et d'une com- 
modité singulière '. 

La bibliothèque de Saint -Martin reçut de tels 
accroissemens, que Vincent de Beauvais, l'encyclo- 
pédiste du moyen âge, ayant obtenu de saint Louis 
l'autorisation de visiter les diverses bibliothèques du 
royaume, avoua qu'il n'en avait point trouvé qui con- 
tint plus de bons livres en tous genres que celle de 
Saint-Martin de Tournai * Les paroles de Li Muisis à 
cette occasion méritent d'être rapportées : Habebat 
dictuê frater Vincenlius a domino rege auetùriialem 
videndi librarias in regno Franciœ; et eonligit quod 
venit in nastro monaslerio SancH Martini dictus frater 
et aperta est ei Ubraria, et vidit amnia sieut suœplacita 
fuit voluntatiy unde audivi a prœdecessùHbus nostris 
antiqvis et viventibus tune temporis, quod dicttu fra- 
ter dixerat quod in nuUo monaUerio cujuscumque or- 
dinii invenerat tam bonos Ubros et iuffiçienteSf tam 
bona et vera originalia, moraHa^ et anOquas hùtorioê, 
sieut invenerat in nostra libraria ^ Ce qui restait de 

' Histoire littéraire de la France^ VII, Dinc. prél., 96<, 
97, 155. iDtrod. aa 1er vol. dePh. Mouskes, p. XXI. Lebeuf, 
De l*élat des sciences en France de 1031 à 1314, Coll. 
deLeber^XIV, 480. 

* Notices et extraits des manuscrits de la bibliothè- 
que royale (de Paris), 11, 317. 

3 Éd.de M. Goethals-Vercruysse, p. 3. 
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tous ces précieux eodex^ ce qui en avait échappe au 
ravage des révolutionnaires, aux cartouches des artil- 
leurs et aux cornets des apothicaires, a passé chez 
l'opulent baronnet sir Thomas Phillips à Middlehill. 

L'abbé Lietbert travailla à augmenter la bibliothè- 
que de St-Trond ». 

Aux dixième, onzième et douzième siècles, quel- 
ques savantes lueurs brillèrent dans le petit pays de 
Liège, où les étrangers affluaient pour s'instruire. 
Folcuin, qui vivait sous l'évéque Notger, et qui fut élu 
abbé de Lobbes en 966, dota son monastère d'une 
bibliothèque que M. de Villenfagne qualifie de magni- 
fique. Elle devint malheureusement la proie des flam- 
mes. On ne trouvait plus à Lobbes, en 1788, qu'un 
manuscrit considérable que M. de Villenfagne a vu et 
admiré : c'était une bible latine de toute beauté, sur 
véHn , en deux grands volumes in-folio. Elle avait 
800 ans d'antiquité. Ce superbe manuscrit était au 
concile de Trente, lorsqu'un incendie consuma la bi- 
bliothèque de Lobbes *. 

Les abbayes d'Âfligem, de Gorsendonck, de Groen- 
endael, de Rouge-Gldtre, de Bonne - Espérance^ 
d'Hasnon, de Gambron, de Liessies, des Dunes, d'Au- 
denburg, de St-Amand, de St-Pierre de Gand, d'An- 
chin, de Marchiennes, en un mot la plupart des mai- 



• HisL IHL de la Fr,, Vil, Disc, prél., 30. 
" Villenfagne, Mélanges y Liège, 1788, p. 228, noie 60 ; 
yirchiv.p/iflolog., 1, 69-70. 
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sons religieuses possédaient des bibliothèques plus ou 
moins abondamment fournies. Celle de Tongerloo, où 
les Bollandistes trouvèrent pendant trop peu de temps 
un refuge généreux et paisible, et qui était , en 1628, 
sous la direction d'Adrien Stalpart, offrait pour orne- 
ment une longue inscription latine, qui en contenait 
réloge et en annonçait le but. Sweertius la rapporte 
en entier; en voici seulement les dix derniers vers * : 



H[ac ades, o quisquis, discendi raptiis amore, 

Quœris quœ doctl composuere viri. 

Inventes sacri quascumque oracula vates 

Afflati summo procinuere Deo : 

Sive latina cupis, seu grœca revolvere, fonte 

Hœc velute largo bibliotheca dabil. 



L'abbaye de Yicogne, près Yalenciennes, possédait, 
suivant Sweertius et Hottingerus, une bibliothèque 
digne d'admiration : Mbliotheca êtupenda. Ils ajoutait 
qu'Alexandre Famèse, l'ayant visitée, affirma qu'il 
n'avait rien rencontré de pareil en Italie. Les icono- 
clastes livrèrent aux flammes ce dépôt inestimable, ac- 
cumulé pendant plusieurs siècles *. 

' Elenchus prœcipuaiium orbis bîbtiothecarum, en 
léle de VAthenœ Belgîcœ, p. 54; Archiv, phitolog.^ 1, 79. 

^ Sweertius, Ath, Belg,, 54 ; Hottinger, BiblioiAecar» 
guadrîpartitus , TigurI, 1664, 27; Archives phîlotO' 
gigues, 1, 80. 
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' Lorsque l'on sort de Louvain parla porte de Tirle- 
mont, on voit poindre à droite du chemin de fer Télé* 
gant clocher de l'abbaye du Parc, de Tordre des Pré- 
montrés, fondée vers 1129 et nouvellement restaurée. 
Là se gardait une belle bibliothèque , dont les débris 
furent vendus le 38 octobre 1829 chez le libraire 
Baumans, à Louvain. Simon, premier abbé du Parc, 
fit transcrire la bible sur parchemin en trois énormes 
billots, à moins que Fauteur de Tbistoire de cette ab- 
baye ne confonde les actes de Simon avec ceux de son 
successeur. Gélui-ci, qui se nommait Philippe, voulait 
que ses religieux fussent instruits dans toutes les scien- 
ces sacrées, du moins telles qu'on les concevait alors. 
Bans ce dessein, il fit copier à grands frais des ipfor- 
tiats sur parchemin. Il avait destiné' spécialement 
aux lectures du réfectoire six gros volumes, dont les 
trois premiers renfermaient aussi la bible, écrite en 
1148 '.Elle. était restée dans la maison jusqu'en 1^29, 
qu'elle passa en Angleterre, musée immense et trop 
bien fermé des curiosités du continent. On avait 

• ' Où est fondé à croire que cet exemplaire est le- même 
que celui atlribué à Simon, el qu^il y a double emploi dan a 
la relation de L. D. P., car dans sa table des matières^ à 
propos de la prétendue bible de 1140. il renvoie à la 
page 38, où on en parle en eflPel, et à la page 463 où il n>sl 
question que de celle de 1148; d'ailleurs, les catalogues et 
la notice détaillée donnés par L. D. P. lui-même se taisent 
sur cette copie de 1140, quoique ce! écrivain dise qu'elle 
subsistait encore de son temps. 
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Les chanoines régaliers de Tongres procurèrent à 
Ghapeaviile des exemplaires d'Hariger, d'Anselme, 
de Gilles d'Orval, d'Hocsem et de Rodulphfu de Rivo, 
11 remercie, à cette occasion, Guillaume Herkenroede, 
prieur de cette maison '. 

Malgré l'intérêt de semblables détails (nous ne par- 
lons que pour les amateurs de livres) , on n'exigera 
pas que nous tracions un tableau complet de tous nos 
trésors en ce genre au moyen âge. Les anciens cata- 
logues sont un renseignement du plus haut prix ; ils 
constatent souvent l'existence d'auteurs inconnus, et 
fournissent un moyen de calculer la statistique intel- 
lectuelle des différentes périodes. Nous avons donné, 
à la 6n du premier volume de notre édition de Phi- 
lippe Mouskes, de longs extraits d'un catalogue de 
St-Amand, et nous nous efforçons de réunir, dans les 
bulletins de la commission royale d'histoire, le plus 
possible de documens de cette classe. Nous désirerions 
y joindre le catalogue des manuscrits de Lohbcs , 
dressé jadis par Folcuin, et le travail de Jean Bunde- 

— de Tabbaye de Wausors, 1 1 , 379. 

— des Récollels de St-François-le-beau-Lien, sur la 

rive droite de la Samhre, II, 330. 

— de Tabbaye d'Aine, II, 348. 

— de Tabbaye de Si Hubert, III, 21. 
La bibliothèque publique de Liège, IV, 1 . 
Celle du cardinal de Sluse, V, 134. 
(Introd. au 1er vol. de Pb. Mouskes, |>. XL|.) 
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Virgile, les poêles satiriques, Arator, Sedulîus. Et ce 
qu'il y a de plus singulier dans cet abbé, c'est qu'il 
employa aussi des religieuses pour écrire diiïcrens 
livres de la bible et des SS. PP. '. » 

Liège, qui eut une école célèbre au dixième siècle , 
avait vu se former dans son sein plusieurs bibliothè- 
ques remarquables, celles de St-Lambert, de Sl- 
Laureut, de St-Jacques, etc. En 1788, lors de la sup- 
pression des couvens, Paquot rédigea un catalogue d^ 
manuscrits de cette dernière, dont le chanoine d'Ad- 
seox acquit un bon nombre. L'abbé Janssens en ra- 
cheta quelques-uns en 18S1, et le 28 avril 1836 on en 
vendit encore plusieurs à Liège, au bazar du sieur Du- 
vivier ». 

' De l'état des sciences en France depuis la mort du 
roi Robert y jusqu'à celle de Philippe- le- Bel. Coll. de 
Leber, XIV, 481, 509. 

' Les Délices du pajrs de Liège, ouvrage mal fait, mais 
qui coDtieDl des renscignemens qu*on chercherail inutile- 
ment ailleurs, mentionnent différentes bibliothèques , sa- 
voir : 

Celle de St-Laurent, I, 306. 

— de St-Lamberl, 1, 101 . 

— des Récollets de Liège, 1, 194. 

— du Val-St-Lambert, I, 337. 

— des Récollets de Namur, il, 181 . 

— de Tabbaye de Loblies, II, 362. 

— de Tabbaye de Floreffe, II, 311. 

— de révéché de Namur, II, 309. 

— des Mineurs conventuels de DinanI, 11^ 368. 



•■ t 
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Ces catalogaes démontrent qu'on se tromperait 
étrangement si l'on jugeait de ces biblioÉhèques par 
nos grands dépôts littéraires et même par les cabinets 
des simples curieux. Il &llait peu de livres pour com^ 
poser une librairie réputée considérable^ et en 8*6101- 
gnant du neuvième siècle pour entrer dans le quin- 
zième, le nombre des bons livres de l'antiquité 
diminue; on les oublie, on les dédaigne pour leur 
préférer des productions empreintes de toute la bar- 
barie scolastique. 

Mais tandis que la littérature savante déclinait, il 
s'en formait une autre, indépendamment des dbroni- 
ques, qui, bien que méprisée par les doctes* prenait un 
essor prodigieux sous la protection des hommes du 
monde et des femmes. C'est alors que parurent ces 
chanêons de geste d'une longueur démesurée et aux- 
quelles les trouvères , ménestrels et jongleurs ajou- 
taient sans cesse de nouvdles branches. On comprend 
que la récitation et le chant des poésies modernes 
étant ime profession lucrative, ceux qui l'exerçaient 
n'aimaient point que l'écriture rendit leurs talens 
presque inutiles et auraient fait volontiers comme les 
druides. Toutefois les copies de ces œuvres se multi- 
pliaient pour charmer les loisirs des cours et des châ- 
teaux. Aujourd'hui, nos petites-maitresses, mollement 
étendues sur d'élastiques ottomanes, peuvent à peine 
feuilleter dans leurs mains délicates de légers in-<18 , 
d'impalpables in-5â. Au treizième siècle, une noble 
dame, une gracieuse damoiselle, gravement assises 
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dans lear ehaàère de bois sculpté, se tenaient droites 
devant un pupitre énorme et mobile comme un lutrin, 
sur lequel était posé le massif volume en parchemin, 
orné de lettrines et de superbes miniatures, qui ra- 
contait les prouesses des douze pairs de Gharlemagne 
et des chevaliers de la Table ronde, les amours du 
comte de Blois et du comte de Poitiers, et d'autres 
aventures non moins attachantes. Les romans à la 
mode étaient de véritables infortiats que nos érudits 
n'abordent qu'avec effroi. C'était en les lisant que la 
douce Francescaetson timide amant succombaient au 
trouble de leur coeur, plus chastes et plus modestes 
toutefois dans leur égarement que cette Héloîseet cet 
Abailard qui ont décrit leurs amours avec bien moins 
de sentiment que de lubricité. 

Il n'y avait guère qae les princes et les personnages 
puissans qui pussent se procurer ces jouissances déli- 
cates. Ailleurs un livre unique servait souvent de bi- 
bliothèque; on le lisait, on le relisait sans cesse, et on 
lui donnait ainsi une vie que tous les efforts du génie 
ne pourraient communiquer aujourd'hui. 

Le comte de Guines Baudouin II, qui succéda en 
1 169 à son père Arnoul I'^', se forma une bibliothèque 
dont il confia la surveillance à Hé^rd d'Aldehem ou 
llaedem, dont Lambert d'Ardres dit ' : Tolam comilis 
bibUolheeam retmens et custodiens, omnes ejus libros 
(le kttino in romanam iinguam interpretalos et legit 

' Introd. ail !<*' vol. de l>b, Moiiskes, p. CXLV. 
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el mleUexil. Parmi ces livres, on avait eu soin de re- 
cueillir les faits de Gormond ou Germond et d*Isem- 
bard % de Tristan et d'Iseult, de Merlin, de Charle- 
magne, de Roland et d'Olivier, etc. 

Nos princes, qui accueillaient à leur cour Ghrestien 
de Troyes, Adenez, Guilbert de Bemeville, Marie de 
France, étaient fort friands de cette espèce d'ouvrages. 
Philippe d'Alsace et Guillaume de Dampierre, Louis 
de Mâle lui-même, comtes de Flandre, Henri III, 
Jean I"' et Wenceslas, ducs de Brabant, se signalèrent 
par leur goût pour la poésie et la protection qu'ils 
accordèrent aux poëtes. Mais les princes de la maison 
de Bourgogne les surpassèrent en mettant dans les 
livres un luxe de bon goût. Philippe-le-Bon, qui ef- 
faça en cela ses prédécesseurs, entretenait d'habiles 
calligraphes et enlumineurs (winghette-^nakers, ver- 
Ikhlers *) qui malheureusement sont presque tous in- 
connus. Les seconds appartenaient à cette resplendis- 
sante école qui a produit les Van Eyck et Memling. 
Diericx nomme entre les enlumineurs de Gand, en 
1463, Jacques Van Buren, Jacques Van der Guchte et 



' Inlrod. du second vol., VII-XXXII, CCCXXUI, 741. 

=» Van Ppact, Notice sur Colard Mansion, 1829, p. 77. 
Ct\ Discours gui ont été prononcés en séance publique 
du conseil communal de la ville de Bruges y te^juîn 1 8i9, 
lors de la remise,., des éditions de Colard Mansion, lé- 
tjuées à la bibliothèque publique de cette ville, par 
M. Joseph Van Praet, Bruges, 1837, in- 8», 27 pag. 
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Jérôme Van Herpe ' ; parmi les premiers on cilc David 
Aubert, nalif de Hesdin en Artois *, et Jean Mielot, 
chanoine de Lille. On place encore parmi les copistes 
de cette époque, Nicolas Tissier, à Bruxelles, Victor 
Hugo ou Hugues à Bruges ^ M. A. Van Martinsdyk à 
Gand ^, etc. A la bibliothèque royale on garde, sous le 
numéro 10,548, la liste faite par Jean de Stavelot, 
en 1438, des livres qu'il avait copiés. Nous la donnons 
à la fin de ce Précis. 

Les manuscrits qui ont appartenu à Philippe le Bon 
ne se reconnaissent pas seulement h la magniflcence 
des omemens et des peintures parfois en camaïeu S 

' Mémoires surlavUle de Gand, II, 114. Martin Franc, 
dans les écriis duquel on trouve, suivant la remarque de 
Tabbé de Guaiico, tant de détails Instructifs sur les établis- 
semens littéraires et les artistes du pays, s'exprime ainsi : 

Si tu parles d*arl de pelnlrie, 
irbisloriens, H eniumineurs, 
DVntailleurs par grande maistrie, 
En fut-il onques de meilleurs? 

* Le Musée brilannique possède des manuscrits de sa 
main. Casiey, p. 393. 

^ Compte-rendu des séances de la commission royale 
d'histoire, II, 34. 

4 Walwein de Tervliet, Catalogue des manuscrits de 
la bibliothèque publique de ta ville de Gand, p. 33. 

^ L*abbé de Guasco, Recherches sur l'état des lettres 
sous tes règnes de Chartes P't et de Charles y II, Coll. 
deLfber, XV,1t2 63. 
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mais encore aux caractères grands et lui peu con^ 
tournés que Golard Mansion, écrivain lui-même s a 
imités, et auxquels nous préférons, nous osons l'avouer, 
les types plus anciens, moins lourds et plus réguliers. 

Raphaël de Marcatellis , abbé de St-Bavon, évêque 
de Ross et Tun des fils naturels de Philippe, dont la 
postérité illégilime fut si nombreuse, malgré sa de- 
vise atdtre n*aray, hérita du goût de son père pour 
les livres. Gomme lui, il les voulait magnifiques, ornés 
de miniatures, couverts de velours, de soie et d'ar- 
gent. La bibliothèque de Gand montre encore quel- 
ques restes de sa collection *. Sanderus parle avec 
éloge de l'éclat que lui dut celle de son abbaye \ 

La maison de Croy, qui s'éleva si haut au xy^ siècle, 
partagea les nobles penchans du duc de Bourgogne. 
Elle eut un émule dans le seigneur de la Gruthuyse, 
bibliophile illustre auquel il était réservé d'avoir pour 
historien un des meilleurs bibliographes de l'Europe, 
né comme lui dans cette Flandre qui a tant fait pour 
les lettres *. 

' Vao Prael, Notice sur Colard Maniions pp. i, 70. 

* Walwein de Tervliet, Catalogue, dm 48, 73, 133, 187;, 
138, 151, 159, 189. A. Vbitin, Recherches histoHques et 
bibliographiques sur la bibliothèque ... €le Gand^ 1839, 
io-8% flg., pp. 47, 48, 49. 

3 Ftandria illustr., 1,303,376. — Archives phUotogi* 
ques, 1, 19. 

4 Van Praet, Recherches sur Louis de Bruges, seigneur 
de la Gruthuxse, Paris, 1831, gr- io-8«, fig. 



Les écrits de MM. J. Van Praet, J. Barrois, Amanton 
et G. Peignot, nous dispensent de nous appesantir sur 
cette époque. Leurs catalogues montrent que la litté- 
rature classique ancienne était presque inconnue à nos 
princes; on n'y voit que quelques traductions d'his- 
toriens, encore préférait-on s'instruire de l'histoire 
de Rome dans des récits fabuleux où les mœurs et les 
faits de l'antiquité étaient également défigurés : la 
prééminence était accordée aux légendes chevaleres- 
ques qui charmaient la jeunesse de Gharles-le-Témé- 
raire. Eu fait de sciences, on ne trouve guère que des 
livres sur l'astrologie, exercée habituellement en Bel- 
gique par des étrangers. C'est ainsi que maître Marc 
de Gènes, grand asirologien et médecin, qui habita 
Anvers avant de venir s'établir à Paris, fut consulté 
par les Flamands sur l'issue de la bataille de Roose- 
beck >. Dans le même temps toutefois, un Belge, maitrc 
Jacques de Saint-André, chanoine de Tournai, jouis- 
sait d'une réputation égale; il prédit le débarquement 
des Anglais en France ^ C'est ainsi que beaucoup plus 
tard, sous Alexandre Farnèse, Anvers servit encore 
d'asile à ce fameux Escotillo, natif de Parme, qui eut 
l'honneur d'être cité par Cervantes, et qui passait pour 
sorcier'. 

' Xebeuf, de l'Astrologie qui avafi cours sous Char- 
les y, dans les Dlsseri. surl'Hist, eccl. et clv. de Paris, 
t. III, et Coll. de Leber, XV, 403. 

» /fr.,406. 
.-•3 Don Qnixole, p. Il, ch. (52. On raconte qn*}| 8*ain usa U 
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Si l'on regarde aux titres de ces livres, on s'aper- 
cevra que plusieurs étaient, pour ainsi dire, consacrés, 
tels que les Sommes, les Miroirs, les Docêrinaux, les 
Fleurs, etc. 

Un poëtedu xiv« siècle met ces rimes dans la bouche 
d'un écolier débauché : 

' Mps j4lixandres est à Goivre 
Et moD G recime est à Aucoir^e, 
Kt mon Thobie est à Compiengne, 
Ne cuit que je jamais le liengnc, 
El moo doctrinal est à Sens, 
Là perdi Je treslout mon sens'. 

Quant ayx reliures, dès les époques les plus recu- 
lées, elles ont été l'objet de dépenses considérables et 
ont fourni à l'art les moyens de déployer ses inven- 
tions. Des reliures des ix« et x« siècles présentent des 
espèces de chapelles dans le style bizantin , avec des 
figures, une ordonnance architecturale en vermeil ou 
en cuivre doré, et des umhones en cristal sous lesquels 
sont enchâssées des reliques. 

souvent à inviter des amis à dîner : lorsquMIs arrivaient ils 
ne trouvaient dans la cuisine aucuns prétiaratih, pas le 
moindre fèu ni aucun comestible. Cependant quand ils se 
mettaient à table, elle était inopinément couverte des meis 
les plus délicieux, comme dans le Diable amoureux de Ca- 
zotte. 

' Méon, Nouveau recueil de fabliaux et contes, Pa-. 
ris, 1 823, in-8<», 1, 405. Le département des livres. Voy. No- 
tices et extr. des manuscr. de la bibl. du roi, V , 513,^41 . 



Les reliures ordinaires étaient formées d'ais ou 
aisseUes recouvertes de cuir. Les frères mineurs de 
Yaknciennes , braves chevaliers qu'un vœu avait 
conduits au fond d'un cloître, et qui avaient changé 
le haubert et le gambison contre le cilice et la haire, 
s'occupaient de reliure au xii« siècle, à l'exemple de 
beaucoup d'autres moines, ÀUquilibroscoMcribebant et 
Ugc^nt '. Gaussoin d'Oisy, seigneur d'Avesnes, aban- 
donna aux religieux de Liessies, pour couvrir leurs 
livres, les peaux des cerfs qu'on prendrait sur ses do- 
maines. RestUito aulem vobis coria cervorum qui in 
terra avenensicapiunêur, adtuum Ubrorumveêtrorum \ 

On savait gaufrer le cuir d'une manière élégante; 
et à la fin du xvi« siècle vivait le Belge Louis Bloc, qui 
excellait dans cette partie de l'art des Deseuille et des 
Padeloup \ 

Le titre des ouvrages ne s'inscrivait pas sur le dos 
des volumes, ainsi que nous le faisons. Quand on 
en se contentait pas de le tracer à l'intérieur, on le 
marquait sur le plat dans un petit encadrement, quel- 
quefois recouvert d'une feuille de talc, ou bien on 
l'écrivait sur la tranche, car les livrés étaient dans 
les armaria, tantôt tournés perpendiculairement de ce 
côté, tantôt couchés sur le plat. Les plus lourds et les 

' J. de Guyse, éd. de M. de Forlia, XIY, 306. 
=• //a, XI, 138. 

3 Compie-rendu des séances de ta commission royale 
dnùsio'ue. 11,236-37. 

3 
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plus précieux étaient souvent fixés sur des pupitres 
par des cha) nettes et des cadenas. 

Le prix élevé des manuscrits est chose connue. Les 
sommes excessives payées à la famille lombarde des 
Raponde par les princes de la maison de Bourgogne, 
pour achats de livres, ne sont pas ignorées '. Ces chers 
joyaux devinrent une ressource pour le nécessiteux 
Maximilien qui, afin de subvenir à la pénurie de son 
trésor, les engagea aux juifs et caorsins. Contradic- 
tion que le malheur des temps peut seul expliquer! 
ce prince qui faisait lui-même des livres, et qui passe 
pour le restaurateur des lettres en Allemagne % faillit 
anéantir Théritage littéraire de ses prédécesseurs! 

CSependant deux faits d'une portée immense étaient 
venus faciliter le commerce de la pensée en rendant 
moins coûteux ses procédés de communication : Tu- 
sage du papier de chiffon et celui de Timprimerie. 
La première de ces inventions devait préparer la voie 
à la seconde. 

Le plus ancien papier de chiffon qu'on connaisse 
dans les Pays-Bas, est celui d'un manuscrit de la 
Rym^ribel, de Jacques Maerlant, copié en 1322, et qui 



' ^ox* noire édition de VHisioire des ducs de Bour- 
gogne, par M. de Barante, 11, 67. 

* G.- A. Marcliius, Lipsiensis, de insîgni favore Maxi- 
miliani l, imp, in poesin dissertaiio, Lipsiœ (1756), 
in-4o, 59 |)|). — i.e prochain annuaire contiendra un Précis 
historique sur les bibliothèques des ducs de Bourgogne. 
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se trouvait dans la bibliothèque de Jacques Lelong, 
B^ 5 des manuscrits iu-folio '. 

Quant à l'invention de rimprimerie, c'est en vain 
que Desroches a voulu en faire honneur au Braban- 
çon Louis YanVaelbeke qui vivait avant Tannée 131 S; 
il est prouvé aujourd'hui que le mot flamand stam- 
pien sur lequel s'appuie Desroches, n'a aucun rap- 
port avec la typographie et signifie simplement un 
genre de petite composition poétique *. Desroches n'est 
pas plus heureux en prenant Yan Vaelbeke pour un 
fabricant d'inslrumens , parce que le chroniqueur 
Nie. Deklerk l'appelle vedelare; ce substantif, en effet, 
désigne ici un ménestrel , et c'est dans ce sens qu'il 
est employé dans les Nibelungen. C'est le nom qu'on 
y donne à Swemmel et Werbel, ménestrels d'Attila , 
ainsi qu'au terrible poëte Yolker, l'ami de Hagen et 
qui se servait de son archet comme d'une épée ou 
d'une massue. 

Iwas ie bcgio hrr Dageno, das daht^ dm Videlaere gui i. 

' Archives phitologîques, 1,47. 

* Mémoires de r Académie de Bruxelles, I (1780), 535-36; 
J.-F. Licblenbergér, Histoire de l'invention de l'impri- 
merie y 59 ; sur le mol stampien, voir Bulletins de PAcadé- 
mie de Bruxelles, 1836, pp. 353-255; 1837, pp. 68, 240; 
leDimanc/te, 1, 267-68; De R—g^ Chronique métrique de 
Chastelialn et de Motinel, Bruxelles, 1836, in-8«, p. 93 ; 
J.-F. Willems, Relnaert de Tos, pp. 143-43; ta Renais- 
sance» noi, InlroductiOD. 

3 Éd. de Von der Hagen, 1820, p. 191, etc. 
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Les efforts de Ghesquière pour prouver qu'on ven- 
dait des livres imprimés à Bruges, dès le mois de jan- 
vier 1441$ , ce qui était possible à la rigueur et ne 
décide rien contre rAllemagne; les observations de 
M. Scourion , selon lesquelles on imprimait à Anvers 
dès 1446, ce qui ne parait pas improbable à M. Wil- 
lems, n'ont conduit jusqu'ici qu'à des conjectures '. 
Les prétentions de Harlem ne vont pas même jus- 
que-là, quoiqu'elles aient été soutenues par des hom- 
mes de talent, tels que G. Mecrman, J. Koning, 
J. Scheltema, qu'elles soient mises sous la protection 
du patriotisme de tout un peuple, et que des médail- 
les, des illuminations, des feux d'artifice et des 
harangues latines, fusées, pétards de la chaire aca- 
démique , les consacrent de temps à autre. 

Le livre où Junius * raconte l'histoire fabuleuse de 
Laurent Coster % parut en 1 588. Sept ans après, Henri 



' Conjectures sur l'art inventé par Jean de Brit, es- 
prit des journaux, janv. 1780, p. 240; Réflexions sur 
deux pièces relatives à l'histoire de l'imprimerie , 
2e éd., Nivelles, 1780, in-8<s el Esprit des Journaux, no- 
vembre 1779, p. 236, janv. 1780, p. 240 ; De R - g, Chroni- 
çue métrique, elc, p. 103. — Bericht wegens de Ant- 
werpsclie tfoek printers der Xf^'^^ eeuw , dans les 
Mengetingen de M. Willems, 69-86. 

» M. Cousin, Nouv. frag. ph.^ p. 217. rappelle Horna- 
nus, prenant un nom de pays pour un nom de famille! 

' Archives pftit.^ 1, 9, 14. 81 . 
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de Guyck, alors doyen de St-Pierre de Louvain, mit 
sous presse, dans cette ville : Panegyricœ orationes 
duœ, prior de vitandis et e republica proscribendU libris 
pemiciosis, posterior adversws politicos. Lovan, Jac<A 
Heybergius, 159^, in-8<>. 

Dans le premier de ces discours, se lit le témoi- 
gnage suivant en faveur de Mayence, que nous ne' 
nous souvenons pas d'avoir vu allégué nulle part, et 
qui, prononcé au milieu d'hommes instruits, à une 
époque où la tradition était encore assez récente, de- 
vait contre-balancer celui de lunius, dont il ne tient 
pas même compte. Qttamoln'em nec sua fraudandus 
laude Joannes Guthenbergus , natione theutonicus , 
equestri vir dignitate, qui Magunliœ {ut multis persua- 
sum est) novo alramenti reperto génère, quo soli nunc 
impressores utuntur, hanc qtioque imprimendarum 
lUterarum artem, secundo et quadragessimo supra 
nUUesimum qtuidragentesimum anno primus in usum 
produœit; eamque non multo post Conradus, etiam 
germanus, in ItaHam primus induxit : et ottt post 
iUos per totum pêne terrarum orbetn propagave- 
runt '. 

Mettant de côté toutes les suppositions et tous les 
systèmes, nous prendrons seulement pour point de 
départ la première impression certaine avec date. 
C'est la lettre d'indulgence pro regno Cypri dont nous 
avons donné un foc simiUe. Quelques savans ont pensé 

• ^/v^i. p/</7., VI, 316-17. . • 

o. 
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que la date mcggcliiu n'était pas celle de Timpres- 
sion, mais de la délivrance de Tindulgence. Les per- 
sonnes qui ont vu notre foc timile peuvent se con- 
vaincre de la faiblesse de cette objection, puisque 
l'exemplaire que nous avons décrit a été accordé à 
George de Amsberg et à Frédérique, son épouse, du 
diocèse de Cologne, le S6 février 145tf , et que, pour 
former ce chiffre, on a ajouté un jambage avec la 
plume au millésime imprimé MCCccLini; preuve 
que cette formule portait réellement la date de son 
impression et était destinée à servir les années subsé- 
quentes, comme beaucoup de nos formules adminis- 
tratives '. 

£n remontant donc à l'année 1454, voici à quelle 
époque on peut fixer jusqu'ici les premières impres- 
sions avec date dans les principales villes de la Bel- 
gique : 

Villes. Année*. Imprineun. 

Alost, 1473. — Thierri Martens. 

LoDVÀiN, 1474. — Jean de Westphalie. 
Anvers, 1476. — Thierri Martens. 

' Nout avons fait connaître cinq lettres dModuIgence im- 
primées sur parchemin, et ignorées des bibliographes. En 
voici la note : 

Pro regno Cypri, 1454, Nouveaux Mémoires de TAcadé- 
mie, t. V. 

Pro betlo contra Mhutenos, 1500, t^., t. VI. 

Probello contra Turcos, 1508. 



— lUI — 

Villw. AaaéM. laprioMurt. 

BaueUy 1476. ^ Golard Mansion, qui proba- 
blement imprimait dans la 
même ville en 147S ou 
1475. 

3atJXBLLBS, 1476. — LesFrèresdelaViecommune. 

ADDBNAnDE, 1480. — ArnoldusQesarisoudeKey- 

sere. 

GâNDy 1485. — Le méme^ 

Tournai, 1519. — (?) 

LiteK, vers 1522. — (?) — Holonius (?) '. 

YpBBfl, vers 1546. — Josse Destree *. 

MoNfl, 1580. — (?) 

Malimbs» 1581. — Jacob Heindricx. 

Namcr, 1617. — Thierri Furlet '. 

On remarquera qa» dans ce tableau ne figure pas 

La même, antre édition, 1502, i'6., t. VII, Journal det 
Séances , pp. 3 et 4. 

Pro inmlâ Ràodl, 1480, autre édition que celle indi- 
quée par M. Van Praet, Cad, des Uv. fmpr, sur véL de la 
biài, du roi, II, 96. ~ Buil. de i'jécad,, 1836, 37-38. 

' De Villenfagne, Mélanges, 1810, p. 85 ; FouUon place 
rintroduction derimprimerie à Liège, en 1558, par G. Mor- 
berins. • 

* M. Lambin, dans le Messager, 1834, p. 31. 

3 Bulletin de Techener, no 1, 2* série, Janvier 1836, 
pp. 15-16. BuU, de l'Aead,^ 1835, p. 71. Zssalsur la 
staiistique ancienne de la Belgique, Sm» partie, 
pp. 147-48. 
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Hasselt, où l'on veut qu'on ait imprimé en 1480. 
Voici la raison de cette omission : Lambinet avait déjà 
énoncé le soupçon que Hasselt, nommée dans les Epis- 
telen en EvangeUen et dans le Recolleciarium ex gestis 
Romanorum, n'était pas la ville du pays de Liège, 
mais celle du pays d'Utrecht. La découverte faite par 
M. Fiess, bibliothécaire de l'université de Liège, d'un 
livre sorti des mêmes presses et où on lit U Hcusell 
in de stichte van Ulreeht, change cette conjecture en 
certitude '. 

Une autre observation plus importante et que nous 
avons déjà consignée ailleurs, c'est qu'en comparant 
les chiffres qu'on vient de réunir, on s'aperçoit que 
les provinces wallonnes se sont laissé devancer par 
les provinces flamandes. Ce fait, qui se reproduit sous 
d'autres rapports, sans nuire à la réputation d'une 
population vive, intelligente, spirituelle, peutril s'ex- 
pliquer par une organisation politique plus forte, 
plus indépendante, plus prospère, ou peut-on dire 
que l'élément germanique donnant à la nationalité un 
caractère plus tranché, a communiqué plus d'activité 
aux esprits *? 



' Messager des sciences eifies arts de la Belgique, 
Gand, 1835, p. 44 1 ; Bulletin de Techener, qo 10, S* série, 
1836, p. 323. 

* Essai sur ta statistique de la Belgique, 2« partie, 
pp. 60, 61, 147, 148. M. V.-A. Waiile, dans un écrit re- 
nianiuable inlilulé : Essai sur l'histoire politique vl 
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L'invention de rimprimerie porta bientôt chez nous 
les fruits les plus féconds, et Molinct, si près de la 
naissance de cet art merveilleux, s'exprime ainsi : 

J'ai veu grant mu]li(ud« 
De livres imprimez, 
Pour tirer en eslude 
Povres mal argenlez ; 
Par ces nouvelles mmles 
Aura mainl escollier 
Décret, bibles et codes. 
Sans grant argent baillier '. 

Toutefois, le métier de copiste-libraire ne fut pas 
de prime abord réduit au néant, et nous apjprenons 
que le père d'Érasme l'exerçait encore. 

Cet ingénieux écrivain, étincelant de finesse et de 
malice, nous a transmis des notions multipliées sur la 
situation littéraire delà Belgique. De son temps, Jes 
bibliothèques des monastères étaient fort négligées 
par leurs possesseurs, qui s'obstinaient à ne les 
point ouvrir ', et les bons livres étaient toujours 
d'une rareté extrême. Un de ses amis lui avait em- 
prunté un Homère; il ne put se résoudre à le lui prc- 
Icr que par partie, pour ne peu se priver de toute con- 

contiUutîonnefle de ta Belgique^ Bruxelles, 1838, in 8», 
a adopté le dernier point de vue, p. 126. 

» De R— g, Chronique métrique, elc , pp. 85, 83. 

* Opéra, éd. Clerlci, 11, 405 ; Arclùves phUologiquvs, 
I, 61. 
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sotoltoti ', Étantà Pairis, en 1499, il se trouva fort en 
peine d'un Macrobe qu'il n'avait pas le moyen d'ac- 
quérir, et il eut recours à Robert Gaguin, dont la bi- 
bliothèque était amplement pourvue des meilleurs 
auteurs '. Cependant, plus tard, son petit bagage lit- 
téraire dut s'accroître; et, en 1517, il écrivait : Totusy 
hoc est cum bibliotheca, Lovanium commigravi *. Il 
fut même utile sous ce rapport à Vives, quand celui-ci 
travailla sur saint Augustin. 

Un abbé de St-Bavon, qui succéda après Gilles Boele 
à Raphaël de Marcatellis, c'est-à-dire, vers 1 51 7, Livin 
Hugenoys, avait rassemblé à Bruges une bibliothèque 
dont Érasme fait une description ironique, dans un 
colloque intitulé : V Assemblée de grammairiens, « Au 
a sortir de table, étant à Bruges, racontc-t-il, l'abbé 
(( de St-Bavon me mena dans la bibliothèque particu- 
« Hère qu'il se formait à grands frais en sa vieillesse, 
(( afin de laisser un monument à la postérité. Tous 
« les livres étaient manuscrits, en parchemin, ornés de 
« miniatures au dedans, au dehors d'or et de soie. 
« Leur forme gigantesque avait tnéme je ne sais quelle 
a majesté. » Un des interlocuteurs demande quels 
étaient ces livres. « Ohl tous du premier ordre, réponji 
« Erasme caché sous le nom de Bertulphe , le Catho- 
« licon, le Brachylogus, Ovide expliqué allégorique- 



■ ibid, 111, 78 ; Archives philoLy I, 31. 
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« ment, et une infinité d'autres, parmi lesquels Télé- 
« gant Mammotrepius '. » 

Quoique Tinvçntion de Timprimerie eût rendu Tu- 
sage du papier presque général, on employa encore le 
vélin dans l'impression, mais seulement pour un petit 
nombre d'exemplaires de luxe. Le plus ancien dont 
nous ayons connaissance en Belgique, est de l'an 1 475: 
c'est un Juvënal suivi de Perse, imprimé à Louvain, 
in-folio ■. 

Les classiques grecs étaient presque introuvables à 
cette époque ; c'était pis encore en ce qui regardait 
les livres orientaux, et l'on sait quelles difficultés eut 
à surmonter Gleynarts, qui voulait à toute force lire 
dans l'Orient. 

Gleynarts rapporte que don Femand Colomb, fils 
de celui qui découvrit l'Amérique, vint en Brabant 
pour y découvrir aussi des terres inconnues , mais 
seulement dans le monde des bibliophiles. Parcourant 
l'Europe afin de se former une bibliothèque, il s'arrêta 
principalement à Louvain , où il avait l'espoir d'en 
trouver les principaux élémens, et où il voulut enga- 
ger le poëte Resendius à s'attacher à lui ^ 

Quand Gleynarts écrivait ces lignes, la boutique 

' opéra, I, 825 ; Archives ph'il., 1, 59, 60 ; Troisième 
mémoire sur les deux premiers siècles de l'Univers) lé 
de Louvain, p. 11 et suiv. Quatrième mémoire, passim, 
et p. 60, etc. 

* Archives phitol.^ I, 46. 

' Epislolœ, Anlv. 1566, p. 252; Archiv. phit., I* 86. 
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des libraires semblait être, à Louvain, le point de 
réunion des beaux esprits et des nouveaux venus 
parmi les étudians qiii cherchaient à prendre langue : 
Vidistine, dit-il, circulo$ Utos Lovanu anle iahemam 
Ubrariam Jcuparis, quam illic vocanl eanceUariam no- 
vorum *? C'était le café Proœpe de ce temps-là. 

L'imprimerie devait faire cesser le règne de la bar- 
barie et de l'ignorance , comme l'artillerie avait dés- 
armé la féodalité. Les lettres prirent un grand essor 
en Belgique vers le milieu du seizième siècle. En 1 555 
parut à Anvers le premier livre imprimé par Chris- 
tophe Plantin *. Nous n'en avons pas vu de publiés en 
Belgique avec des figures sur cuivre avant 1503. Le 
premier qui nous soit tombé entre les mains renfmne 
des méditations sur la Passion, imprimées à Bruges, 
par Henri de Valle ou Van den Dael K 

A la période du seizième siècle appartiennent 
comme bibliophiles Judocus Badius, non pas en qua- 
lité d'imprimeur, mais d'éditeur du PAt2o6i6/ion ; Marc 
Laurin ouLauweryn,à Bruges; Jérôme Busleyden, à 
Malines; Abraham Ortelius, à Anvers; Ange Ghyselin 
de Bousscbecq, à Commines; Juste-Lipse ^, à Lou- 

' Episiofcr, p. 8. 

* Archives phit,^ I, 50. 

, (Nous donnerons incessamment des nolices sur les 

éci'ils publiés par des Belges, concernant la bibliographie.) 

^ Auteur d'un Syntagma de Bibtlolheciê, Ce |)eiit 

traité est dédié au duc Charles de Ci'oy, nommé dans le 
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vain; le duc Charles de Croy et d*Arschot, Aubert Le 
Mire ', Viglius ' et Hermanus Hugo % à Bruxelles. 

« On comptait deux cents cabinets de médailles 
« dans les seuls Pays-Bas au commencement du xvii" 
« siècle, ou plutôt vers la fin du xvi«, dit M. de Nelis ' : 
«c'est beaucoup; mais ce nombre fût-il exagéré, il 
« est toujours certain qu'il y en avait une très-grande 
(( quantité, et plus que partout ailleurs, si on excepte 
« l'Italie. La collection que les deux illustres frères 
« Lauweryn, seigneurs de Waterfliet, connus sous le 
« nom de JCatirim^ avaient formée à Bruges, et d'après 



texte. Il fut publié à Anver?, chez Plantin, 1595, in-S»; 
1602, ia-4o. Jb , 1620, éd. 111 et uUîma^ manu aucioris, 
in-4o; Helmst. , 1620, in-8o. On le retrouve dans les 
œuvres de Pauteur in-folio, t. III, 625, et Maderus Va réim- 
primé en 1666. ^o/*. notre Bibtiotheca Ltpsiana, où 
Tédilion dUnvers de 1620 est omise. 

* Aubert Le Mire, nommé bibliothécaire des archiducs 
par lettres patentes du 20 septembre 1671, expédiées à Ter- 
Vueren, remit en ordre et rassembla les débris de la Biblio- 
thèque de Bourgogne. Viglius ne lui rendit pas moins de 
services. Nous reviendrons sur ces hommes utiles. 

* Auteur d'un excellent traité De prima scribendi ori- 
gine ei unîversa rei litterarlœ antiquitate, Antv., Plan- 
tin, 1617, in-8o. it., cui notas opuseulum cteseribis, apo- 
logiam pro Waechteroy prcefationem et indices adjecit 
C.'H. Trotz, J.-C, Traj. ad Rb., 1738, in-8o. 

' Réflexions inédites sur les écoles et études d'àu^ 
maniiés, Man. de la bibl. royale, fonds Vau Hulthem, 
889,232,17750-88. 

4 
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« laquelle Hubert Goltzius a finit ses magnifiques ou- 
(( vrages, était telle qu'aucun souverain ne Ta surpas- 
« sée. Les guerres civiles Font dissipée, et Olivier 
« Yredius en a depuis ramassé les débris, qui sont au- 
« jourd'hui enterrés à Ypres , chez un gentilhomme 
« (M. le baron Bonaert) qui cherche à s'en défaire. 
« Ces débris forment encore une collection respec- 
« table '. 

(( Nous avons suivi avec soin, continue M. de Nelis, 
« Tordre dans lequel ont été formées la plupart des 
(c grandes bibliothèques des Pays-Bas. Aucun bon li- 
ft vre, pour ainsi dire, n'y manque jusqu'à la fin du 
« seizième siècle, et même, dans plusieurs de ces bi- 
« bliothèques, jusque vers l'an 1640: effet des soins 
« et de la studiosité de ceux qui étaient nés et élevés 
«dans ce seizième siècle. Mais depuis 1640 presque 
« aucun bon livre ne s'y trouve. Cette dégradation 
« sensible marque assez celle de l'application et du 
« goût. » 

Quoique ce jugement soit fondé à bien des égards , 
quoique les sa vans bénédictins Martenne et Durand 
assurent qu'en 1718 la littérature à Bruxelles expo- 
sait au soupçon de jansénisme, que les manuscrits 
étaient enlevés par les Anglais et les Hollandais, 
et que la meilleure bibliothèque de la ville, celle 
de l'ambassadeur de l'empereur, restait inacces- 

' §i nous ne nous trompons, M. de Malcamp en a con- 
servjî quelque chose. Voy. la Notice sur Van Prael. 
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sîble >, il est juste de dire qu'au milieu de la décadence 
générale des études , le culte des livres compta plus 
d'un fidèle, et que, grâce à la révolution propice qui 
s'opéra sous Marie-Thérèse, leur nombre augmenta 
chaque jour. 

Quel bibliophile ne recherche avec empressement 
les volumes ornés de Vécu de gueules à la bande d'or 
du cardinal-archevêque, Th. Philippe d'Alsace, de 
Vange de J.-F. Foppens, du vaisieau du capitaine 
Michiels, des cigognes de J.-F. Verdussen, des génies 
de Fr. Mois, des deux coqs de Nelis, de la bibliothèque 
du père G. Smits , du savant studieux du père Louis 
Bosch, etc.? qui pourrait oublier Paquot, Yivario, 
G.-G.-F. Verhoeven, le baron de Crassier, U.-J. Rega, 
P.-J. de Gano% Desroches, G.-J. Gérard, Gh. Major, 
contre qui Foppens écrivit une satire intitulée : Dis- 
sertalio de hibliomania belgica hodiema *^ les frères 
Âzevedo, Jacques Goyers, le baron Dubois de Schoon- 
dorp, G.-J. de Servais, le libraire Ermens, l'abbé 
Mann, H. Van den ffiock, le baron de Qer, le comte 
de Gobenzl, à qui la bibliothèque royale dut sa résur- 
rection, M. de Sarolea de Cheratte, le comte Gh. de 
Proli, M. Delmarmol, P.-F. Cordeys, le baron de 

' Second voy, lUt., pp. 113-114; Phil. Mouskes, I, 
XKXVIII. 

' ^qy. les liminaires, mis par M. Voisin en tête du 
€• vol. du catalogue de la BibL Hulihemiana, p. XI. 

3 Elle se trouve parmi les manuscrits de la bibliolhéqiie 
royale, fonds Van Hullhem, n» 884. Voy. plus bas. 
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Gottignies, Gh.-F. Custis, J. Moris, le comte de 
Fraula, le marquis du Chasteler, qui eut pour biblio- 
thécaire Ph. Baert, depuis conseiller de préfecture ; et, 
plus près de nous, sous Tempire, la comtesse d'Yves ', 
qui avait fait à ses livres le vœu de rester ûlle, le no- 
taire Nuewens, Tabbé Van de Yelde, le professeur 
P.-J. Baudewyns, le savant bibliothécaire Gh.-xVnt. de 
la Sema, J.-P. Lauwers, le baron de Uam, M. J.-B. Po- 
wis, le chanoine Gasparoli, le baron Le Gandèle 
de Ghyseghcm, H.-J. Yan Gampenhaut et quantité 
d'autres? 

Mais hommage avant tout à la glorieuse triade de 
bibliophiles composée de Gh.-Louis Yan Bavière, de 
Pierre-Gonstantin Lammens et de Gh. Yan Hulthem ! 
Le premier, qui avait choisi pour devise les mots 
franc ei loyal, aurait voulu posséder tous les livres 
quelconques, et les posséder quatre ou cinq fois pour 
les ranger dans d'immenses galeries, par ordre métho- 
dique, par ordre alphabétique du nom des auteurs, 
par ordre alphabétique des matières, par nations, par 
langues et par dates. On se représente encore le se- 

' Anne-Tbérèse-Philippîne, comteMe d'Yves, naquit à 
Brui^elles, le 93 juillet 1738. I.es pamphlets de U révolu- 
tion brabançonne ont tour à tour fait son éloge et sa sa- 
tire. Le Précis hisioHçue sur les anciennes belges, 
Bruxelles, imprimerie patriotique, 1790, 33 pp. in-6o, lui 
est dédié; mais elle est attaquée avec violence dans le 
Voyage de sainte Dyntphne à Bï'uxe lies ^ 1791, in-S», 
3 parties, 3^ partie, p. 36 et ftuiv.,65. 
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cond, au milieu des ventes publiques, épiant tous les 
volumes de prix avec une adresse peut-être un peu 
trop mercantile '. Quant au troisième, c'était une de 
ces originalités naïves qu'on respecte malgré leur 
bizarrerie. 

Sa réputation , Van Hulthem ne la devait qu'à ses 
livres *. Il n'avait encore que neuf ans lorsque , du 
fruit de ses épargnes d'enfant, il acheta son premier 
ouvrage : c'était la Vie des Peintres en flamand, avec 
de belles images. Insensiblement sa collection réunit 
tout ce qu'on pouvait posséder de plus curieux en im- 
primés, en manuscrits et en estampes, principalement 
sur l'histoire et la littérature du pays. La plupart des 
raretés cachées jusqu'alors dans les monastères, celles 
des amateurs dont on a lu tout à l'heure les noms, 
étaient passées entre ses mains. Ses amis se souvien- 
dront toujours que, lorsqu'on venait à parler devant 
lui d'un manuscrit précieux, d'un livre introuvable, 
d'une édition douteuse, il laissait dire quelque temps, 
donnait à son sourire une expression malicieuse et 
toute particulière, animait un peu son œil terne comme 

' Nous avons essayé de peindre celte situation du l»iblio- 
phile dans une nouvelle intitulée : Le petit neveu de 
AT. Oldbuck Le Dimanche, t. il, pp. 73-98 et 335-S40. Il 
eA qucAiion de M. Van Hulibero dans les notes. 

^ Bulletin de Techener, n" 10, 2« série, décembre 1836, 
p. 336*28. Annuaire de TAcadémie, 1835, p. 101. ^oy. la 
notice de M. Voisin, en (été du catalogue de la Bfbl Mut- 
themiana. 
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du verre dépoli, puis d'un aîr de sstis&ction inlé- 
rieure» remuant les épaules du» k direction quesiiit 
la diagonale, et avec cet accent gantois qu'il aeniit 
impossible d'imiter, terminait par oes deux mdls t Je 
l'ai, qu'il prononçait j« Vaye \ 

Van Hulthem» il fiiut en convenir, n'était^ni un- vé- 
ritable savant ni un homme d'esprit smaisîl entretint 
le goût des lettres et d^ arts, eneomagea de» jeanm 
talens, et remplit avec serv^iule le Me utile^doeofleG-» 
teur. Souvent on le sur^nrenait lavant âes feuilleta 
jaunis, ou collant sur un volume, proprement restauré. 
Tune de ses jolies vignettes symboliques, ou enfin 

' L*auteur des Lectures, dans soo quatHème volume, 
n*a pas dédaigné de répéter textuellement quetiiues-unes 
de ces phrases. On n*en fait ici la remarque que parce que 
M. F. G. affecte de traiter avec hauteur celui qui lea a 
écrites. 

^ Sa mémoire le servait cependant avec bonheur dans 
certaines occasions. M. Cornelissen nous en a donné les preu- 
ves suivantes, mais nous craignons qu*i] n*aitfait honneur 
de ses propres bons motsi son anekn àial : c^est en effet 
une habitude de M. Cornelissen, qui est assez riche pour 
se permettre 4e semblables libéralités. Voici au surplus les 
anecdotes quUl a bien voulu nous raconter : 

M. Van Hulthem avait dit, en dtnant, à M. Dotrenge que 
qui chercherait ou voudrait chercher, pourrait trouver tout 
ce qu'il désirerait dans Horace ou dans VirgUe.— Diable, dit 
M. Dou*enge, des choses fecennlnet aussi, de grosses ob- 
scénités aussi? passe pour Horace, ajouta-t-il, mais dans 
V Enéide, c'est difficile à croire. Par exemple, comment 
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contemplant, avec une enfantine volapté, quelque 
.beau torse de femme en gravure. Cétait là tout son 
commerce avec l'autre sexe. 

Pudique et simple comme le Samson de Walter 
Scott, facile à vivre; quoique entier dans ses idées, il 
n'opposait aux duretés du commandeur de Nieuport, 
son collègue à l'Académie, qu'un silence complètement 
passif. £n renonçant à ses fonctions de secrétaire de 
l'Académie, il avait bien moins cédé à ces petites per- 
sécutions, qu'à son penchant pour l'indépendance. 
C'était par le même motif qu'il avait refusé d'être se- 

trouverez'vous dans Horace pourquoi M. un toi fprésenl an 
dteer) ne peut pas avoir d^enfant ? 
M. Van Hulttiem répondit à Tinstant : 

Infcliz operis tumma , quia ponere tolum neaoit. 

Pas mal, dit M. Falck; le conseiller Kemper lui-même sou- 
rit. — Pais dans Virgile? ajouta M. Dotreoge. 

Vcttibulnm ante ipsum primoque in liniino portie 
Couaifttit, 

repartit aussiidl M. Van Hultbem. 

— Or çà, dit M. Falck, vous ne voulez pas, mon cher 
M. Van HuUhem, adopter nos deux a et vous tenez avec 
obstination à vos a€; en trouvez-vous un motif dans Horace? 
— Je vous répondrai ce soir, répliqua M. Van Hultbem. Et 
le soir même M. Falck reçut une réponse victorieuse : 

Jus impcriumque PRii«ATr» 
CjUAki» aocepit. 

Mais, ajoutait Fort poliment M. Van Hultbem ou M. Coi'- 
nelissen : nous ne demandons pas le genîbus minor. 
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nalcur sons Tempire ei qu'il a^ii depuis àbnidciAné 
sa charge de greffier des états^Dérauz. D'aiHeun, 
ridée d*étre obligé d'écrire s'offrait à lui sous les cou- 
leurs les plus fâcheuses. Il avait toiJQOurs des raisous 
toutes prêtes pour se dispenser de prendre la plume, 
et son antipathie sur ce point était si forte, qu'il lui 
arriva souvent, aux élats-généraux, de lire le compte- 
rendu imprimé déjà dans les journaux, au lieu du 
procès-verbal qu'il aurait ^tk rédiger. 

De là vient que Van Hulthem n'a rien publié, à 
l'exception d'un discours très-curieux sur l'agricul* 
ture et la botanique ', de deux pièces de ce genre ré- 
citées dans une réunion d'artistes à Paris, et de quelr 
ques bagatelles semblables. Ses véritables preuves 
comme littérateur sont dans les notes qu'il Contait à 
ses livres et qui attestent, la plupart, une grande Icc^ 
ture. Beaucoup de faits matériels, de singularités, de 
circonstances minutieuses, voilà ce qui formait le 
fonds du savoir de Yan Hulthem. Quant aux vues phi- 
losophiques, à la liaison des idées, aux conséquences 
qui découlent des faits, il ne s'en inquiétait guère, de 
sorte que, pour parler le langage à la mode, son esprit 
manquait de puissance synthétique. 

Van Hulthem prit part à plusieurs discussions lit- 
téraires, telles que celles relatives à l'auteur de Ylmi- 
tatUm de Jésus-Christ et à l'invention de l'imprime- 

' Imprimé en 1817, et piiMié de nouveau en 1837, par la 
Société royale tragricullure et de botanique de Gand. 
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rie. Ou lui pardonnait difficilement, en Hollande, son 
incrédulité en Goster. 

Vers la fin de sa vie, il s'était réduit, pour satisfaire 
sa passion favorite, et quoiqu'il eût une fortune assez 
considérable, à une sorte de misère opulente. Sa mai- 
son, sa table étaient négligées, mais ses volumes se 
multipliai^t. Le tabis, le maroquin n'y étaient pas 
épargnés. Le 16 décembre 18^ il fut frappé d^un coup 
d'apoplexie foudroyante : il mourut sur un tas de li- 
vres, comme un brave sur un champ de bataille. 

EUe n'est pas éteinte parmi nous cette aimable 
(yassion qui s'honore du nom de bibliomanie '; 
au contraire, elle n'a jamais été plus vive et plus 
triomphante. Si le bibliophUe se sépare du (nbUo- 
mane par un amour plus intelligent des livres, si l'on 
peut distinguer encore le bibliomane du bibUomania' 
qw, qui semble possédé d'une idée fixe et rarement 
raisonnable, il n'en est pas moins vrai que ce pen- 
chant, quelles que soient ses nuances, a quelque chose 
de respectable jusque dans ses enfantillages, et que 
nous serions trop heureux si l'humanité n'en connais- 
sait pas d'autres. 

Un des personnages étincelans de comique et de 



' M. G. Haenel «emble cependant rfnsinuer. Calatogi 
librorum manuscriptorum, qui in hibtiQiheciê Gafike, 
Helvetiœ j Befgii, Brilanniœ, Uîspaniœ , Lusilaniœ 
nsservantur ; nunc primum edili, Lipsise, 1830^, 
j;r. in-4». 
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gaieté que Molière a semés à pleine main sur la scène, 
parodie ainsi le mot d'un ancien : 



Un cerlaiD Grec disait à Tempereur Auguste, 
Comme une instruction utile autant que juste. 
Que lorsqu'une aventure en colère nous met, 
Nous devons, avant tout, dire notre alphabet, 
Afin que dans ce temps la bile «e tempère 
El qu'on ne fasse rien que Ton ne doive faire ' . 



Le précepte peut être excellent, et nous n'avons 
garde d'en nier l'efficacité. 

Néanmoins nous conseillons plutôt à ceux qui veu- 
lent calmer des émotions violentes, d'entrer dans une 
bibliothèque. En effet, il y règne une atmosphère 
tranquille et placide; les rayons qui supportent les li- 
vres sont une digue opposée aux mauvaises passions, ils 
semblent leur dire: Vous n'irez peu plus loin. Là, parmi 
tant de morts célèbres, dans cette necropolis savante, 
viennent expirer l'ambition, la haine et tous les mau- 
vais désirs, là le repos lui-même est occupé de manière 
à prévenir les tentations qui assiègent constamment 
la paresse. 

Quelques personnes, animées d'un amour sincère 
pour les livres, ont fondé une société sur le modèle de 
celles du Club de Roxburgh à Londres, des Bibliophiles 



L'Ecole des Femmes y a et. 11, se. IV. 
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français à Paris > , et du Hainaut à Mons >. Mais en 
cherchant à satisfaire une inclination bien légitime, 
elles ont eu un but plus élevé : celui d'arracher à l'ou- 
bli des documens utiles à notre histoire, et de concou- 
rir au perfectionnement de la typographie en Belgique. 
Si les jouissances qu'elle se procure sont un peu 
exclusives, ne peut-on pas répondre qu'il y a toujours 
un grain de jalousie dans un amour véritable et pro- 
fond? Au surplus, un article de notre règlement permet 
de multiplier, moyennant certaines différences dans 
la forme, les exemplaires des publications qui auront 
un intérêt général^ et nous ne craignons pas d'être ac- 
cusés de mettre la lumière sous le boisseau. 

' Il est assez singulier que M. Quérard, si bien informé 
de tout ce qui se passe dans la république des lettres, affirme 
dans la première livraison de sa Nouvelle France litté- 
ralref à Parlicle de M. Artaud, que la Société des Biblio- 
philes français a cessé d^exister. Elle existe et le prouve 
comme ce pliilosophe à qui on niait le mouvement : elle 
marche. 

' Il s'agit de la Société de$ Bibliophiles de Belgique. 
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TOTBZ PA6B IXI. 



Aux feuillets 133 et 134 du manuscrit de la bibliothèque 
royale 10547-10548, i la suite d^une copie du Trésor de 
Brunetio Latini, traduit en français, on lit la liste sui- 
vante , commencée en 1438 , terminée vers 1445 , et dont 
parleJLegrand d*Aussy, qui a examiné ce manuscrit qu*il 
cote 104 '. 

Ghi s'ensiwent les livres que frère Johan de Stavelo, 
moyne de Sains-Loren pardeleis Liège, at escript 

■ Noies et extraits des manuscrits , etc., Y, 869. 

5 
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dedens XXXIIII ans qu'il fut moyne desouz dan Henri 
Ade, le XXV abbeit, et dan Henri del Ghevauz, XXYI 
abbeit de Sains-Loren. Lesquelz livres sont et appar- 
tiennent à Sains-Loren et auz personnes del dit en- 
gliese. 

Premièrement IH Diumeis. 

Item HI Breviars. 

Item III Processionals. 

Item une Psaltier. 

Item I Collecta rs. 

Item le Mireur de haumaine lignie. C'est li rie Jehu- 
cristapproYeis toudis par 111 figures de vielh testament, 
en latin et en pontures. 

Item le Passion sains Loren en II manières, en 
proise et I manière en vers, tout en latin. 

Item XXII sermons de sains Loren en latin. 

Item XYIII miracles de sains Loren. 

Item encore le vie sains Loren, flgurée et comparée 
al vie Jhuc, premier en proise en latin, et après ry- 
mées en latin, en romans ', en texhe et en ponture. Et 
encor pluseurs autres choses si comme orisons et can- 
chons de Tengliese. 

Item le livre del rie des III principaux fondatours 
de Tengliese Sains-Loren : assavoir Enracle, sains 
Wolbodo et Reginar. 

Item le livre del YÏe des abbeis de Sains-Loren. 



' Jean de Stavelo, en cet endroit, a écrit réellement fHh 
mains. 
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Jtem le livre des larmes( où sont pluseurs miracles 
qui ont estait fais el engliese Sains-Loren. 

Hem le secons livre de dyaloge sains Grigore del 
vie sains Benoit, en latin et en romans. 

Item Xll sermons de Sains-Benoit. 

Item le translation sains Benoit et pluseurs miracles 
et autres scriptures de sains Benoit qui ne sont point 
en dyaloge sains Grigore, extrais de pluseurs livrez. 

Item le vie sains Benoit en viez testament figurée 
et par les docteurs d'elle vieille loy et del novelle loy 
cleirement approveit en rymes, en latin, en romans, 
en texhe et en ponture. 

Item encor pluseurs autres choises de sains Benoit , 
si comme Toffiche des heures de jour et de nuit, d'elle 
pluseurs orisons, etc. 

Item le livre del règle sains Benoit en latin. 

Item le livre del règle sains Benoit en romans. 

Item le livre de verai religion et ypocrizie et de 
fauze religion. 

Item le livre del invention del soUempniteit dou 
sacrement dou Tauteit, et pluseurs choses à ce appar- 
tinant. 

Item le livre de Yll persécutions dellengliese fugu- 
reez ' et le vie Anticrist à rencontre del vie Jhucrist, 
en rymes, en latin, en romans, en teihe et en pon- 
turez. 

Item le vie Anticrist en romans, en proisc, et le 
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ddlnement dou monde et les mentez des bons et les 
poins des mavais, en romans. 

Item del génération Jhucr. dont il est desoendot de 
nostre premier peire Adam jusqaes à sa nascencbe del 
vierge Marie. 

item del fundalion del citeit de Romme et des en- 
glicse qui y sont et de leur dicauze et indulgence, et 
pluseurs chose à Rome appartinant. 

Item del citeit de Jhrlem {Jérusalem) et de cas- 
lielles et montagnes et vielhes et fluves qui sont el 
royaulme de Jhrlem. 

item le cronick de touz lez papes de Romme de 
sains Pire jusques à Eugeinè le 1111" pape, qui visquoit 
Tan d'el incarnation Jhucr. MlIIl«et XXXYIII, etdez 
XXll sismes (schUmei) et discors qui ont esteit el en- 
gliese de cristiniteit, et de purgatoire sains Patris et 
dez religions approvées. 

Item le livre de tous les patriarce et de tous les ar- 
chcvesqués et les vesquces de tout le monde et les 
nommes des XII apostles et des LXXII disciples Jhucr. 
et des roys qui tienent leur royalme en fîezc dou 
pape de Rome. 

Item des rois de cristiniteit qui ont unge ' et corone 
et lesquels non. 

Item le livre des cronick des empires de Rome et 
des roys d'Alemaigne, commenchant à Octaviane jus- 
ques à Albier qui fut eslus Fan d'el incarnation Jhu- 

' Onction. 
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erist Mflfl" et XXXVIII, et dez cités et chastealz et 
évesquées en (empara devant dit. 

Item les cronick en proise des évesques de Tongre, 
de Treit (Mastricht) et de Liège, commenchant à sains 
Bfa terne, que sains Pire envoiat en chi pais, jusques 
à Monsaignear Johan de Hensbergh , en latin. 

Item encor les devant dit cronick de nostre pais 
de Liège, en proise, en romans. 

Item les chronickes des archevesques de Colongne 
commenchant à sains Materne et revenant jusques à 
Thiry de Meeurs, qui visquoit Tan d'el incarnation 
Jhucr.MfIIf« et XXXVIII. 

Item les cronickes d'el fundation Paris , et de tous 
les rois qui ont régné en France jusques à Karle le 
Vil* dechi nom qui visquoit Tan d'el incarnation 
Jhucr. MIIII* et XXXVIII. 

Item les cronickes d*Ëngletierre et des rois qui ont 
regniet en la dit royalme depuis Julius Gesar jusque 
à Henri le VIII*' roy de chi nom, li queis visquoit 
Tan d'el incarnation Jhucrist MIIII* et XXXVIII. 

Item Tordinar des divines offices tant des sains 
comme dou temps de tous lez années. 

Item encor pluseurs autres escriptures et pontures 
qui sieroicnt longe por tous escrire et declareire , 
lezquelz devant dittes abraigés sont en nostre engliese 
ci y remanront à tous jours, se Dieu plaist. 

' Sic. C'est vraimeDt Henii VI, monlé sur le trône en 
142-2, el noD pas Henri ViiL qui ne ré{;na quVn 1oU9. 

5. 
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lUm chi presens livre qui est appelleis le livre dou 
trésor Maistre Bran de Florenche. 

Item le livre Sydrat le philozopUe, en romans, ly- 
quies s'appelle li livre de la Fontaine de toutes les 
scienches qui sont. 

Item une livre en romans où est li vie nostre sai* 
gneur Jhucrist, moult dévoile, et les expositions des 
ewangeiles des dymengnes de toute Tannée et les 
commandemens delà loy et les biens comment on les 
doit faire et les mailes laisier. Et moult d'aultres chozes, 
toute en une volumme. 

Item le passional des sains qui ons flestée partout 
Tannée el évesquée de pays de Liège, en romans. 
Et mult de nobles exemples et devoltes doctrines. 

Item des cronikes de Liège le premier en proise et 
en romans. Et contient les giestes del delueve Noë 
jusques al temps le grand Gharlemaigne et Agilfès le 
f If I« évesque, lesquieb visquoient Tan d'el incarnation 
nostre saigneur Y1I« XGIIU. 

Et là chi premier cronike fine, si recommenche ly 
seconde qui fine Tau XLl'^ et VIL 

Et là chi seconde cronike fin ', si recommenche ly 
troisième qui contient les giestes de plusieurs pays. 
Et vient juske à Tau milh CGC el XL ans. 

Et là chi troisième cronike fine, si recommenche 
ly quatrième qui fine Tan M et GGGG tout à pont. 
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Et là li quatrième fine, ai recommenche ly chin- 
quieme qui duret juske à Tan MCCGG et XLlIlif , où 
ilh a dedens le patron del temporaliteit \ et moult 
d*aultres bonnes chouzes \ 

Item ilh compilât et ordinat de diverses escriptures 
unck livre des fondateurs et bienfaiteurs del monas- 
teir Sains-Lorent deleis Liège, et le vie et le regna- 
tion de tous les abbeis et de pluseurs confrères de dit 
monasteir, de commenchement jusques à XXVI Âb- 
beit qui regnoit quant chi livre fut escript, assavoir 
l'an MGGGG et XLY. 

Item le livre de tressoirs (trésor) de sapienche qui 
aultrement est appeleit le summe de roy de Franche 
Philippe, et fut de premier composeis par un frère 
prêcheurs, à la requeste de dit roy Phelippe, et fut 
parfais et à dit roy envoyet Tan de grasce nostre sai- 
gneur M et CCLXXIX. 

Item uns livre faisant mention des XII vertus , qui 
est mult profitable al arme. 

Item en dit livre est ly coulpe , comment ons se 
doit confesseir en generaule. 

Item ly livre sains Ysidoire qui puet l'homme amy- 

' Cet ouvrage de Jacques de Hcmricourl est analysé par 
M. L. Warnkœuig dans BeUraege zur Geschichte und 
Quellenkunde des LûUicher Gewohnheitsrechts . Frei- 
biirg, Wagner, 1838, in-S», pp. 17-22. Voy. Compte-rendu 
des séances de la commission royale d*hîstoh*e, 11. 372. 

* Jean de Stavelo écrit à la fois chose, choise et chouze. 
Cette dernière forme est celle qu'a préférée Brantôme. 



neir al vie peraianable de paradis. Après une boale 
diclamcn de Nostre Dame. 

Après sont les XII profis que ly sains sacrement 
de Tauteit fait quant ons le rechoit. 

Ilem le traitier des trois estas qui veult parvenir al 
gloire de paradis. 

liemle traitier d'el eskaule d'amour ou de religion, 
par queile on vat en paradis. 

llètn le traitier sains Augustin qui est appelleis de 
Verbo Dei, 

Item comment ly agneal sens taiche fut comman- 
dcis à prendre en vilhe testament por mangnier, qui 
tut figure de sacrement de Tauteit. 

Item comment nostre saignour par Abraham nos 
aprent à oyr messe tous les jours devoltement , et de 
savoir les mysteirs de la messe. 

Item chinques beauls exemples qui tantost là après 
s'ensiwent. 

Item le révélation qui fut fait à sains Bemars del 
doleur que Nostre Dame sofTrit del passion Jfaucrist. 

Item le passion Jhucrist avuecq pluseurs bcauz 
exemples. 

Item la venganche Jhucrist fait en Jhrlem par Ves- 
pasian fempereur de Romme et Tyte, son fil. 

Item comment sains Poul et sains Augustin nos 
apprendent que nos ne debvons mie ploreir le mort 
de nos fideiles amis Irespasseis. 

/(^mquatrelivresdesmyrades et viertus sains Benois 
abbeit; et sermons et aultres choises de luy en latin. 
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BIBLIOTHÈQUE ROYALE. 



Un arrêté du roi signé le 19 juin 1837 a établi à 
Bruxelles, sous la dénomination de Bibliothèque royale, 
un dépôt général et public de tous les livres imprimés, 
estampes, cartes et plans appartenant à l'État, qui ne 
sjnt pas spécialement affectés au service de quelque 
établissement. 

Un autre arrêté royal du 50 juin 1838 a réuni à 
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cette bibliothèque œlle des manuscrits, dite de Bour- 
gogne, qui en est devenue la seconde section. 

Au mois de juillet suivant, le ministre de Tintérieur 
et des affaires étrangères a décidé que toutes les mé- 
dailles qui seraient la propriété de l'État feraient 
partie de la première section. 

La bibliothèque est donc actuellement divisée en 
deux grands départemens, savoir : 
1» les livres imprimés, 
les cartes, 
les plans, 
les estampes 
et les médailles; 
2o les manuscrits. 

Mais l'extension que prennent chaque jour la col- 
lection numismatique et le cabinet des estampes, né- 
cessite la création d'un troisième département dont 
ils ressortissent uniquement. 



Le noyau de la section des imprimés est la biblio- 
thèque de feu M. Gh. Van Hulthem '. 
. Riche, aimant les livres avec passion et s'y connais- 
sant, s'étant trouvé d'ailleurs dans des circonstances 
qui ne se reproduiront plus, telles que la destruction 
des monastères et des corporations. Van Hulthem 

' Sa biographie sera insérée dans Panouaire de 1841. 
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avait mis un demi-siècle à former sa bibliothèque, 
dont la valeur augmente en raison du temps, de l'en- 
semble et de l'intérêt tout national qui s'y attache. 

Le catalogue dé cette bibliothèque se compose, 
pour les imprimés, de 51,665 numéros qui représen- 
tent environ 65,1000 volumes, et pour les manuscrits 
de 1006 numéros. 

Dans un rapport fait à la Chambre des Représen- 
tans, déjà saisie d'un mémoire lumineux de M. de 
Gerlache, M. Liedts, après avoir remarqué que l'un 
des plus puissans moyens de consolider notre natio- 
nalité, est de ne rien négliger de ce qui peut étendre 
le domaine de la raison et de la science, s'exprimait 
ainsi : 

« C'est dans ce même but que le gouvernement 
<( vous propose de fonder dans la capitale une biblio- 
<f thèque, qui soit en quelque sorte l'école de tous 
« les citoyens et qui facilite surtout à ceux qui sont 
« nés avec du talent, mais sans fortune, les moyens 
« de s'instruire et d'honorer un jour le pays par leurs 
« travaux et par leurs écrits. C'est de ce monument 
« qu'il sera permis de dire ce qu'un grand écrivain 
« disait de la bibliothèque du roi de France : C*e$t une 
« de$ plus nobles instituUons, U n'y a point eu de dé- 
a pense plw magnifique, plus utile. Aussi personne 
« dans cette assemblée n'a cherché à jeter du doute 
« sur la sagesse de cette conception; chacun a senti 
« l'utilité de ces vastes dépôts des connaissances hu- 
« maines, où les savans trouvent comme rassemblées, 
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« dans uu foyer commun, tontes les lumières éparses, 
tt où ils puissent méditer les travaux des grands 
(c hommes de tous les pays et de tous les temps. 

<x La Belgi<iue se croirait lai^ment récompensée 
a de ses sacrifices, si ces arsenaux littéraires contri- 
« huaient à former un seul grand historien pour ce- 
tt lébrer la gloire de nos ancêtres, porter au loin le 
« nom du peuple belge et faire chérir sa nationalité de 
tt ceux qui la calomnient encore. » 

En effet, cette institution a été comprise ainsi à l'é- 
tranger. Les esprits aveugles, qui niaient obstinément 
la Belgique, ont fini par répéter le mot de Descartes, 
en le détournant de son acception primitive : La Bel- 
gique pense, donc elle existe '• 

Cependant, qu'était-ce que jeter les bases de l'édi- 
fice, si l'on ne songeait pas à son développement? 
Le gouvernement a iait, à cet égard, tout ce qui était 

en son pouvoir. 

La bibliothèque royale, en assignantune part équi- 
table à chaque connaissance utile, ne pouvait se flatter 
d'être complète dans toutes les faciûtés ni de lutter 
en un jour contre des collections qui sont l'ouvrage 
des siècles. Mais en se donnant un caractère spécial 
elle occupait tout de suite une place que nul n'avait 
le droit de lui disputer. 

En d'autres termes, si elle est obligée de se borner 

' Souvenirs d'un pèieririage en Vhonneur de SchU- 
1er. Bruxelles, 1840, in-8«, p. 7. 
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à l'essentiel en tout ce qui ne tient pas au pays, le 
dessein de représenter le pays dans sa plénitude, sons 
toutes ses faces, sous tons ses rapports, religieux, 
politiques, scientifiques, artistiques et littéraires, n*est 
pas pour elle une prétention chimérique. 

Il faut qu'en parcourant ses galeries, chacun puisse 
dire : Voilà ce que la Belgique a fait; voilà ses lois, ses 
croyances, ses grands hommes, ses fautes mêmes et ses 
erreurs. 

Telle est l'idée qui a présidé aux accroissemens de 
la bibliothèque royale. 

Le ministère de l'intérieur l'a puissamment favori- 
sée en y déposant les nombreuses publications aux- 
quelles il souscrit et celles qui-s'exécutent aux frais 
du gouvernement. 

Le Sénat, la Chambre des Représenlans, le minis- 
tère des travaux publics et les administrations pro- 
vinciales y envoient leurs actes imprimés. 

Le ministère de l'intérieur l'a augmentée, en outre, 
des livres acquis pour le Musée de l'Industrie, et a 
invité l'Académie à y joindre sa bibliothèque parti- 
culière; mais cette compagnie a pensé que la réunion 
s'opérerait d'elle-même, lorsque, par suite des négo- 
ciations ouvertes entre l'État et la régence de Bruxel- 
les, la bibliothèque municipale deviendrait une pro- 
priété domaniale. 

Ce résultat, qui semble prochain, va donnera la 
bibliothèque royale une importance nouvelle. 

Un moyen d'enrichir le dépôt d'une foule d'écrits 

6 
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qu'on trouve difficilement dans le commerce, et de 
faire de cet établissement un centre de correspon- 
dance intellectuelle, consiste dans un commerce habi- 
tuel entretenu avec les corps savans et les bibliothè- 
ques desdifférentes contrées, ainsi que dans un sy sttoe 
d'échanges continus. Des cartels ont été conclus, dans 
ce sens, avec presque toutes Les universités et aca- 
démies de TEurope par TAcadémie et par la biblio- 
thèque royale. 

Les universités d'féna et de Tubingue ont envoyé 
récemment à cette dernière leurs Iramaclions acadé- 
miques. Les comités historiques de France, d'Angle- 
terre et de Sardaigne lui ont adressé leurs recueils. 

Des marques particulières de munificence lui ont été 
données par les gouvememens français, prussien, bré- 
silien et anglais. On doit à M. Thiers l'ouvrage magni- 
fique de M. le comte de Bastard, dont le prix de sou" 
scription est presque fabuleux. 

Des associations savantes et des particuliers se sont 
montrés également généreux. 

Cependant, quoique des invitations pressantes aient 
été adressées à MM. les imprimeurs belges pour les 
engager à consentir volontairement à un dépôt qui 
ailleurs est ordonné par la loi, ces démarches ont eu 
jusqu'ici peu de succès. Il est juste de remarquer que 
M. Meline avait pris noblement l'initiative. Espérons 
que son exemple ne sera pas perdu. 

La bibliothèque royale figure au budget pour une 
somme de 60,000 francs. 
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Sur ce crédit, la partie affectée, en 1859, aux achats 
de livres, de cartes, de plans, d'estampes, de médailles 
et de manuscrits, ainsi qu'aux reliures, a été fixée à 
fr. 21,496 b7 c. L'année précédente presque tous les 
fonds disponibles avaient été absorbés par les travaux 
d'appropriation des salles destinées à recevoir la bi- 
bliothèque. 

Les moyens dont on a pu disposer pendant deux 
années ont donc été assez bornés. Néanmoins, par une 
sage distribution et un choix convenable, on est par- 
venu à se procurer grand nombre d'articles précieux 
ou indispensables. 

D'abord on a complété de grands ouvrages com- 
mencés, ensuite on a profité des ventes de MM. Poinris, 
Becker, Heinrich, Dotrenge, Le Candèle, Fuhrmann, 
Delmotte, Parmentier, Lammens, Yan den Bos- 
sche, etc., ainsi quexie celle des doubles de la biblio- 
thèque royale de La Haye. Enfin l'on a acheté en 
France, en Allemagne, en Suède, en Danemarck, en 
Italie, en Espagne, en Belgique, beaucoup d'ouvrages 
nouveaux dans toutes les langues. 

Voici le tableau total des augmentations de toute 
espèce de la première section, du 1^* juillet 1858 au 
50 septembre 1859 inclusivement, c'est-à-dire pen- 
dant quinze mois : 
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lormiit. 

S« trimestre de 1858 635 206 162 

(Plus de 3,000 broch. 
sur la révol. brab.) 
4« - 329 130 138 

1«' trimestre de 1839 568 112 71 

2« — 357 91 64 

3* - 336 191 128 

(1 ,800 broch.) 

7,015 733 583 

Total 8,331 

En supposant que cet état de choses soit la mesure 
de Tavenir (et tout semble, au contraire, promettre 
une progression ascendante) , il s'ensuivrait que la 
moyenne serait par mois de 556 volumes, ou de 1 8 vo- 
lumes par jour, ce qui, au bout d'un demi-siècle, don- 
nerait un accroissement de 333,600 volumes, seule- 
ment pour les imprimés. 

Pour se tenir au courant de la marche des idées, 
une bibliothèque bien organisée doit posséder de nom- 
breux journaux : la bibliothèque royale peut en offrir 
au public un assortiment considérable, dont quel- 
ques-uns lui sont envoyés en don. En voici la liste : 

1 . Le Moniteur belge, 

2. L'Indépendant, 

3. L'Émancipation, 



4. Le BîUleîin offlciel, 

^. Le Moniteur français (pris par année). 

6. Le Journal de la librairie' française, 

7. Leipziger allgemeine Zeitung fur Buchkan- 
(Ici, etc. 

8. BtbtiograpMe fàr Deutschland, 

9. Le Journal bibliographique de Stockholm (en 
suédois). 

10-11. Bibliographie de la Belgique, publ. par la 
libr. de Gh. Muquardt, elle BibUologue de 9I[, Hennebert. 

1â. BûUetin bibliographique de la littérature an- 
glaise et hollandaise, de T.-O. Weîgel, à Leipzig. 

15. Catalogue générai des nouveautés de la lUtéror 
(are française, allemande, etc.; de Brockhaus et Âve- 
narius, à Paris. 

14. Lyst van nieuw uitgekomen boeken, de Van 
Cleef, à Amsterdam. 

15. Bent's monlhly Hbrary advertiser, 

16. BihUografiaitaliana. 

17. Le Messager des Sciences historiques, 

18. £>a Revue belge, 

19. Belgisch Muséum. 

âO. La Revue de Bruxelles, 

21 . Nouvelles archives historiques. 

ââ. Niederlandisches Muséum, de Garlsruli^r 

25. Le Journal des Savans. 
S^4. UÊcho du Monde savant, 
iS. La Revue des Deuœ-Mondes. 

26. La Revue de Paris. 
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27. La Bibliothèque univeneUe de Genève. 

28. La Revue Rétroipeclwe, 

29. ÀlgememeKotutenLelier-^fode, 

. 50. Bijdràgen voor Vaderlandsche GeeeldedenU en 
(MMeidkunde, door Je. An. Nijhof. 

31. Geschiedkundig mengelwerk over de provineie 
fiwrdrBvaband,..^ door C.-R. Hermans. 

52. De Vrye Pries. 

33. Àrchief voor Kerkdyke en Wereldsehe Geechie- 
dénie, door J.J, Dodi von FUneburg. 

34. Àrchief voor Eerkelyke Geschiedenis , . door 
iV.-J. Kist en H.'J, Royaards. 

33. Le Reperkirium de (versdorf. 
56. La Revue BrUannique. 
37. Le journal historique, politique et administra- 
tif, foodé par Pôiitz, en allemand. 

58. Wien'ê Jahrbucher, 

59. Jahrbucher des K.K.poly t. InsUtuies in Wien, 

40. Rheiniiches Muséum, 

41 . Liieralur ZeUunçy de Halle» 

42. Id.y dlcna. 

45. British and Foreign Review. 
44. QuarUrly Review. 

4o. Annales des Sciences naturelles. 

46. VIsis, d'Oken. 

47. Ànnalsofnaiuralhistory. 

48. Bolanical magazine féeCnrik. 

49. Magasin de Zoologie. 

\jO, Linnœa de Schlechtendal. 
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{$1. Corrêspmdanee matkémalique et physique de 

M. Quetelet. 

}&i. La Revue numismatique de MM. Cartier et de 
la Saussaye. 

53-^4. Blàtter fur Munzkunde et le journal du 
docteur G rote. 

iSB. BibHollièque de V École des Chartes, à Paris. 

56. Revue bibliographique de M. Quérard. 

57. Le Mém/orial de la Noblesse, p. par M. Duvergier . 

58. Les Annalee de la Société d'Émulation de la 
Flandre-Occidentale, 

59. Les Ànzeiger, de M. Mone. 

Depuis quelques jours, M. le docteur Gorremans 
fait parvenir à la Bibliothèque sa Presse Ubre, 

Parmi les acquisitions nouvelles, une large place a 
été faite à Thistoire, et entre les sciences, la botani- 
que a, en quelque sorte, primé les autres, parce qu'en 
Belgique la botanique est, pour ainsi parler, la science 
de tout le monde. Les arts du dessin et les arts indus- 
triels n'ont pourtant pas été oubliés. L'Observatoire 
ayant sa bibliothèque particulière, on a cru devoir 
éviter les doubles emplois. 

Au fur et à mesure de l'entrée des acquisitions ou 
des dons, on les inscrit sur l'inventaire général, avec 
indication de la provenance, de la condition, du prix, 
ou du donateur. 

Les noms des donateurs sont consignés, de plus, 
dans un album particulier. 
Indépendamment de cet inventaire, on lient un ca- 



— li — 

talogue systématique par ordre de matières, et un 
catalogue alphabétique par noms des auteurs. 

Ces catalogues renvoient, au moyen de chiffres, de 
Fun à l'autre ainsi qu'à l'inventaire. 

Quoique le catalogue du fonds Van Hulthem ait été 
imprimé, et que ce fonds, dans le classement maté- 
riel, reste à part, pour rendre hommage à l'homme 
estimable dont il tire le nom, et pour faire mieux ju- 
ger de la marche progressive de l'établissement, ce 
catalogue sera refondu dans celui qui doit embrasser 
toute la Bibliothèque. Ce dernier est rédigé d'après 
les divisions suivantes : 

I. Introduction aux connaissances humaines ; 

a. Préliminaires. 

b. Encyclopédies. 

c. Logographîe. 

d. Bibliographie. 

II. Théologie. 

III. Philosophie. 

IV. Juri^rudence. 

V. Sciences mathématiques, physiques et na- 

turelles. 

VI. Sciences médicales. 

VII. Arts et métiers. 

VIII. Philologie et belles-lettres. 

IX. Histoire et sciences auxiliaires. 

X. Recueils et mélanges littéraires et critiques ; 

journaux '. 

' Le» subdivisions soiU maniitccs <iaDS un livre mis au 



~ 13 — 

Ce catalogue sera imprimé en tout ou en partie, 
ainsi que le prescrit rairété royal du 19 juin 1857. 

Le catalogue alphabétique consiste en bulletins sé- 
parés d'un quart de feuille, enfermés dans des boites 
en forme de volumes. Chaque ouvrage y est indiqué 
dans le plus grand détail, et le verso est réservé aux 
notes littéraires et bibliographiques. 

Il y a encore des registres des journaux, des ouvra- 
ges incomplets, des doubles, etc., et deux registres de 
prêt, Tun selon les titres des ouvrages empruntes, 
l'autre d'après les noms des emprunteurs. 



BSTAMFBS. 

Les n»« 9283-9589 du fonds Van Hulthem appar- 
tiennent au cabinet des estampes. 

La collection de feu M. Van Parys a été acquise 
15,000 francs. Elle offre une réunion extrêmement 
précieuse d'anciennes gravures et abonde en pièces 
de Marc-Antoine, Rembrandt, Albert Durer, etc.; 
plusieurs morceaux du second sont inédits. 

Mais avant que le public puisse pleinement en 
jouir, il y a deux opérations longues et difficiles à exé- 
cuter : t^ monter les estampes; â<> les classer. 



jour par M. Nainur, intiliité : Projet d*un nouveau $yi. 
tême bibliographique y et qui est le déveloi»peinenl de celle 
ciassificaliop. 
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Dans ce dassement on combinera rarrangemenl par 
peintres et la disposition par graveurs, en faisant pré- 
dominer celle-ci qui est plus logique. On formera de 
plus des recueils de portraits avec tables particuliè- 
res, ainsi que des albums historiques, topographi- 
ques, etc. 

Les tables du recueil de portraits sont ainsi divisées : 

1. Collections. 

â. Jésus, la Vierge, les apôtres et les saints. 

3. Portraits mythologiques. 

4. Souverains et leurs familles. 

î). Clergé des différentes communions. 
6. Gens de cour. 
' 7. Hommes d*État. 

8. Hommes de guerre. 

9. Magistrats et personnes en charge. 

10. Littérateurs et savans. 

11. Artistes. 

1^. Personnages divers. 

13. Portraits de fantaisie. 

La plupart de ces classes sont subdivisées ainsi : 

A. Histoire ancienne : 

a. Histoire sacrée. 

b. Histoire profane. 

1. Grecs. 

S. Romains. 

3. Nations étrangères et barbares. 

c. Bas-Empire. 
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B. Histoire moderne : 

a, Afrique. 

b, Allemagne. 

c. Amérique.- 

d. Angleterre. 
6. Asie. 

f. Danemarck. 

g, Espagne. 
h. France, 
t. Italie. 

k. Pape (États du Pape). 
l, Portugal. 
m, Russie, 
n. Savoie. 
0. Suède, 
p. Turquie, etc. 
Dans chacune de ces sous-divisions, chaque pièce 
est au rang que lui assigne Talphabet : 

On s'occupe en ce moment à mettre en ordre l'œu- 
vre de Rubens et ceux de Van Dyck, d'Albert Durer 
et de Rembrandt. 

Pour celui-ci on suivra Gersaint, Helle, Glomy, 
Yver, Bartsch, Daulby et De Glaussin. 

Le catalogue de Del Marmol sera fort utile en travail-, 
lant sur Rubens. 

Pour le classement général, on s'efforcera de mettre 
à proGt les lumières de ces écrivains, ainsi que celles 
de Basan, Gutlle, Brulliot, Heller, Ferrario, Joubert, 
Luedemann, Quandt, E. David, Fiorillo, Bryan, Ma- 
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]aspîna, Dallavay, Duchesne, Henrici, des barons de 
Heinecken et de Rumohr, du comte Léon de La-* 
borde, etc. 

Le cabinet des estampes a nn înTentaîre comme la 
section des imprimés, avec wi catalogue systématique 
et des catalogues alphabétiques des recueils d'estam- 
pes, et des estampes séparées. 

Celui-ci est fait sur des bulletins qui, au reelo^ con- 
tiennent dans des colonnes distinctes : 

Le n** de Vinventairey 

Le n<* du catalogue systématique, 

Le nom du graveur ou du lithographe, ou sa marqué 
s'il est anonyme, 

Len^ de son enivre. 

Le nom du peintre ou du dessinateur. 

Le n'^de son enivre, 

La date et le sujet de V estampe, par quel procédé fUe 
a été exécutée. 

Le format, 

La dimension, 

Et au revers : 

Observations, — ^ Singularités de Vestampe, — Au- 
teurs qui en ont parlé, — Cabinets oà eUe se trouve, — 
Son degré de rareté, etc. 

On a acquis nouvellement Tœuvre d'Overbeck, les 
galeries royales de Dresde, de Munich et de Copenha- 
gue, celles du duc deLeuchtenberg et de M. du Some- 
rard, etc. 

Un arrêté du ministre de Tîntérieur et des aflaîres 
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étrangères, en dale du 3 décembre 1839, règle qoe 
deux des trois exemplaires de chaque estampe exécutée 
à récole royale de gravure, et dont la propriété ap- 
partient au gouvernement, doivent être confiés au 
conservateur de la bibliothèque royale, dans les cinq 
premiers jours de chaque mois. 

mAbaxllbs. 

La collection numismatique, dont le classement 
n'a pu encore avoir lieu, au milieu des embarras 
d'une création nouvelle, se compose d'un fonds de 
3,411 pièces et médailles réunies par M. Braemt, d'un 
grand nombre de médailles modernes données par le 
gouvernement, et de quelques empiètes faites à la 
vente de feu M. Leclercqz, où l'on a acheté, entre 
autres, une bague avec monogramme, dont il a été 
question dans les bulletins de l'Académie '. Le mé- 
daillier de la ville, par suite de l'arrangement qui sera 
incessamment conclu, viendra s'ajouter à ce musée 
naissant. 

MAHUSCftlTS. 

La bibliothèque des manuscrits est peut-être, après 
celles de Paris, du Vatican et de Vienne, la plus belle 
qui existe, et, sous bien des rapports, on peut affirmer 



Séances des 16 mai, 3 août et 5 octobre 1839. 

7 
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qu'elle est sans pair. Des savans qui l'ont visitée ré- 
cemment, entre autres MM. Pertz et Bethmann, ont 
déclaré que là plus qu'ailleurs ils avaient trouvé des 
ressources inespérées pour l'ancienne histoire de la 
grande famille allemande >. Cette collection ne fournit 
pas seulement des données infiniment précieuses k 
l'historien proprement dit, mais à celui qui étudie la 
marche de l'intelligence humaine. En ne considérant 
cette bibliothèque que sous le point de vue du dessin 
et de la peinture, on composerait un livre plein d'a- 
perçus et de renseignemens entièrement neufs. On ne 
ferait pas des découvertes moins intéressantes, si Ton 
y cherchait un tableau des mœurs et des coutumes au 
moyen âge. 

L'annuaire de 1841 consacrera un mémoire étendu 
à l'examen de cette section. 

En attendant, nous nous bornerons à annoncer que 
M. Marchai, qui en a la surveillance immédiate, a com- 
mencé à en faire imprimerie catalogue, conformément 
à une décision du ministre de l'intérieur et des affaires 
étrangères, en date du 28 mai 1836. 

Il se compose de deux parties in-folio : 

Vinventaire de xix et 560 pages , contenant IK) ar- 
ticles à la page, d'une ligne chacun; 

Et le répertoire, avec les tables, lequel aura plusieurs 
volumes et sera orné de copies coloriées de plusieurs 



' Bulletin de la commission royale d'histoire, t. iii, 
80. 
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miniatures remarquables; 115 feuilles de ce répertoire 
sont termiaées. 

Les 18000 numéros de l'inventaire ne représentent 
pas autant de volumes distincts, mais autant d'ou- 
vrages, de traités ou de codices particuliers. Ils ren- 
ferment les bianuscrits du fonds Van Hulthcm et ceux 
achetés, en 1837, à mademoiselle Le Gandèle de Ghy- 
seghem. 

On conçoit qu'une bibliothèque de manuscrits ne 
saurait s'accroître dans la même proportion qu'une 
bibliothèque d'imprimés. Grâce à Dieu, la calligraphie 
a fait son temps; elle s'est arrêtée, tandis que la ty- 
pographie marche, et précipite peut-être trop sa 
course. 

Voici le relevé des acquisitions faites pendant les 
deux dernières années, et qui ne sont point portées à 
l'inventaire imprimé : 

1838 75 volumes. 
1859 24 volumes. 

Si le chiffre de l'année qui vient de s'écouler est 
moins fort que celui de l'année précédente, la valeur in- 
trinsèque des objets l'emporte sur le nombre. Quelques 
pièces intéressantes ont été achetées, en 1858, chez 
le baron Le Gandèle, à Bruxelles, MM. Pieretz de Groo- 
nenbourg à Malines, Grahay à Louvain, etParmentier 
à Gand; mais elles ne peuvent entrer en comparaison 
avec le Brando et la Chronique de Tongres, acquis en 
1839 chez M. Lammens, ni avec le poëme bas^llemand 
d'Otton de Limbourg, et le roman d'Alexandre-le- 
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Grand, en haut-allemand, cédés par M. P. Weyenberch, 
de Bruxelles '. Les manuscrits du roi d'armes Henri 
Prévost del Val ont fourni un dessin magnifique de 
Q. Malhus, dont nous parlerons tout à l'heure. 

LOCAVX. 

La première section occupe une partie du premier 
étage du Palais de Tlndustrie; la seconde est au fond 
de Fancienne cour, vis-à-vis la galerie de tableaux. 
Celte disposition forcée rend le travail des personnes 
studieuses moins commode, attendu que les manuscrits 
s'expliquent par les imprimés, et que les imprimés 
trouvent à leur tour leur éclaircissement et leur véri- 
fication dans les manuscrits. Or actuellement ce rap- 
prochement est impossible. Mais lorsque, par l'arran- 
gement dont il a été parlé plusieurs fois, le Palais de 
l'Industrie n'appartiendra plus qu'à l'État, on pourra 
prolonger la bibliothèque royale dans la galerie dont 
on ne lui a accordé qu'une extrémité, et mettre les 
manuscrits à la suite des imprimés, de manière qu'une 
porte seule les sépare. Alors on transporterait le musée 
des machines dans les salles où est à présent la biblio- 
thèque municipale. Ce plan simple et facile est favo- 
rable à l'unité et à la régularité du service. Il serait 
aussi convenable de terminer l'aile inachevée du Pa- 

' Voy. les Bulletins de la commission t'oxale d'his- 
ioii'e, III. 
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lais de rindustrie, afin d'assigner un logement au 
conservateur, près du dépôt dont la garde lui est con- 
fiée, comme cela se pratique partout, et de mettre à la 
disposition de l'administration des bureaux et des ma- 
gasins dont elle manque. 

Il n'est pas moins indispensable d'y établir un con- 
cierge. 

L'ordonnance par marteaux saillans a été imagioée 
pour obvier à l'exiguité du lieu. Ces corps de biblio- 
thèque reliés par une galerie offrent cependant un 
coup d'œîl agréable. On a tâché d'unir l'élégance à la 
simplicité et à l'économie. 

Le cabinet de lecture, constamment fréquenté, a suffi, 
malgré ses étroites proportions, auxbesoins du public. 

On y voit un buste du roi en bronze, par M. Buc- 
kens, professeur de sculpture et de ciselure à l'Aca- 
démie des beaux-arts de Liège, et ceux en plâtre de 
MM. Yan Hulthem et Van Praet. Ce dernier a été donné 
par le directoire ' de la bibliothèque royale de Paris. 

Sous le buste du roi on lit cette inscription : 

BIBLIOTHECAM BEGIAM 

LIBRIS CODICIBVS iJaPPIS GEOGRAPHICIS TABVUSQVE 

^RB VEL LAPIDE INCISIS 

NEC NON NVHOPHILACIO 

DITATAM 

BBBXIT BBX BELGABVM AVGVSTISSIHVS 

LEOPOLDVS N<»IINE I 

D. XIX JVNU MDCCGXXXVII. 

' On appelle directoh*e le conseil formé par lc« différens 

7. 
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•B&TXCB VVBLIG. 

La bibliothèque royale est ouverte pour l'étude, 
tous les jours, excepté les dioianehes et fêtes, depuis 
dix heures du matin jusqu'à trois heures de relevée. 

Il est pris néanmoins, à deux époques de Tannée, un 
temps pour faire une revue générale des colleclions, 
pour battre et épousseter les livres, intercaler les nou- 
velles acquisitions, recoller les estampes, etc. En con- 
séquence, la bibliothèque est fermée pendant la quin- 
zaine de Pâques, et depuis le 1 5 août jusqu'au 1 «^ lundi 
d'octobre. 

Les livres, cartes, plans, estampes et manuscrits ne 
sont communiqués que dans les salles d'étude. Les 
médailles ne se déplacent jamais. 

Il est défendu de se promener dans ces salles, d'y 
causer ou d'y rien faire qui puisse distraire les tra- 
vailleurs. 

Nul ne peut prendre lui-même les objets qu'il désire 
dans les armoires, tablettes ou portefeuilles, ni en 
faire la recherche dans les catalogues, inventaires ou 
bulletins. 

coDserYaleun de la biMhKlièqae, sous la présidence tempo- 
raire de 1*UD d^eiix. Par un esprit de centralisation bureau- 
cratique, on avait créé une administration à part; mais les 
réclamations générales des gens de leltres ont fait revenir 
sur celte mesure. M. Villemain s^est honoré en défendant 
rindépendance de ses anciens collègues. Voy. plus loin la 
i^tice sur Van Praet. 
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Il est également défenda de prendre les objets dé- 
posés sar les bureaux des employés. 

Quiconque désire recevoir en communication un 
objet appartenant à la bibliothèque, est tenu d'in- 
scrire sur un bulletin' tout préparé qui lui est remis à 
cet effet, son nom, son adresse et yobj.et qu'il désire. 

Ce bulletin est numéroté et gardé par le conserva- 
teur'^djpint ou celui qui le remplace. IL est remis au 
lecteur lorsque celui-ci rapporte l'objet au bureau, 
après vérification faite de l'état dans lequel il le rend. 

Le bulletin rendu est remis,, à la. sortie,, au gardien 
de la portcy^ ce qui garantit que l'objet prêté a été res- 
titué au bureau du conservateur-adjoint. 

En règle générale, oane communique qu'un ouvrage 
à la fois. Le conservateur ou le conservateur^djoint 
est juge des cas. d'exception. 

On ne communique aucune collection de gravures 
avant qu'elle ait été assemblée ou reliée. 

Le calque et L'usage des couleurs sont sévèrement 
interdits. Le calque au crayon et au papier végétal 
n'est permis que pour les cartes et plans. 

L'usage du compas est prohibé* 

Les manuscrits de la bibliothèque royafe étant la 
propriété de l'État, nul ne peut copier, publier, ni 
foire imprimer aucun manuscrit sans une autorisation 
expresse du gouvernement. 

Quant aux extraits de manuscrits, le conservateur- 
adjoint peut les permettre. 

On ne prête au dehors aucon des ohj.ets appartenant 
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aux subdivisions des estampes, cartes, plans et mé- 
dailles. 

Dans la subdivision des imprimés, les ouvrages d'un 
usage journalier, les livres rares, les livres de luxe ou 
à figures, les éditions du xv« siècle, les livres sur vâm 
ou sur grand papier, ceux dont les r<diures sont on 
remarquables ou précieuses, les collections ou parties 
de collections considérables ne sont jamais prêtés au 
dehors. 

Dans la section des manuscrits on ne prête aucun 
de ceux qui sont remarquables par leur ancienneté, 
leur importance ou leur rareté, si ce n'est es vertu 
d'une autorisation spéciale du ministre. 

Les objets dont le prêt est permis ne sont confiés 
que par le conservateur seul à des personnes d'une 
solvabilité notoire, connues pour se livrer à des tra- 
vaux utiles, et dont la position sociale est une ga- 
rantie. 

Les savans étrangers, pendant leur séjour à Bruxel- 
les, ne peuvent emprunter ni livres ni manuscrits que 
sous la caution formelle du représentant diplomatique 
ou du consul de leur nation. 

Toute personne qui désire emprunter un ouvrage, 
s'adresse, par écrit, au conservateur. 

Tous les ouvrages prêtés, sans exception, et depuis 
quelque époque qu'ils l'aient été, doivent être remis, 
chaque année, huit jours avant l'époque des vacances, 
c'est-à-dire avant le 8 août. 
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NOTICES ET EXTRAITS 



mmmn de la bibliothèque royale. 



CATALOGUE 

DB8 LITBBS ÇDI COHPOSAIBIIT (BN 1731) LA BIBLIOTRÀQUB OB 
LA COUR DE BBOXELLBS, FORHÉ, APRES L*1NCEIIDIE DD PA- 
LAIS, PAR LE GREFFIER AO CONSEIL DES DOHAIRES ET FIN AB- 
CES, ET BIBLlOTHÉQDAIliB (SlC) DE SA MAJESTÉ, FRARQOBN. 



I. — LIVRES ECCLÉSU8TIQUES, SPIRITOELS ET MORAUX. 

Mss. in-folio, 

1. Messale (me) romanum, 

2. La Forteresse de la FoL 
5. Psalmi Davidis. 

4. Flave-Josephe, Histoire des Juifs, â voL 

5. Saint Augustin , de la Cité de Dieu , â vol 
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6. La sainte Bible, 2 vol. 

7. Chronique de la Bible. 

8. La Vie de Jésus-Christ. 

9. Histoire des Juifs, par Flave-Josephé. 

10. Les Vertus du Soldat imparfait. 

1 1 . Le Vieux et le Nouveau Teslamens. 

12. Saint Augustin, de la Cité de Dieu , 2 vol. 

13. La Légende dorée. 

14. Miracles de Notre-Dame, en rimes. 

1Î5. Histoire de la Passion de Notre^igneur. 

16. BWlia sacra, 2 vol. 

17. La Légende dorée. 

18. La Légende des Saints. 

19. Messale {sk) romanum. 

20. Flores S, Àuguslini de Civitate Dei. 

20>. Saint Augustin, de la Cité de Dieu, 2 vol. 

21 . Traité théologique sur VÀve Maria, 

22. Sermons sur le Pater noster. 

25, Le Miroir de la Salvation humaine. 

24. Cénéalogie depuis Adam jusqu'à Jésus-Christ. 

25. Traités divers de dévotion. 

26. Bj^belsche historien, 2 vol. 

27. Les Miracles de Notre-Dame, !«' vol. 

28. Vie et Miracles de Notre-Dame, !•' vol. 

29. Discours moraux, en vers. 

30. Le Songe du vieux Pèlerin, 2 vol. 

31. Martyrologe romain, 2 vol. 

32. Livre de chant pour la messe. 
35. Méditations de saint Augustin. 
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34. Dialogue de saint Augustin, de Jean Gerson. 

35. Traité des œuvres de miséricorde. 

36. Fleur des exemples, 3 vol. 

37. Discours pour apprendre à bien mourir. 

38. La Bible moralisée. 

39. La Vie de sainte Catherine. 

40. L'Aiguillon de TAmour divin , par saint Bona- 

venture. 

41. Le Régime des Princes. 

42. L'Histoire de sainte Hélène. 

43. BibUaMcra. 

44. Enseignement des filles. 
43. La Somme des Vices. 

46. La sainte Bible. 

47. Missale romanum. 

48. Idem. 

49. La Somme de perfection. 

30. Medulla libri secretorum fidelium (voy. m 32). 

31 . Livre de chant. 

32. MeduUa secretorum fidelium. 

33. Livre des Vertus. 

34. Pontificale romanum. 
33. Le Saint Créai (Gréai). 

36. I^ Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

37. La Somme des Roy s (la Somme le Roy). 

38. Pontificale romanum. 

39. Extrait de la Bible. 

60. Les Paraboles de Salomon. 

61. Les Évangiles. 

62. Idem. 
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62>. Pèlerinage de la vie humaine. 

63. Breviariumramanum. 

64. Le Miroir des Roys. 
6iS. Livre des Vertus. 

66. Pèlerinage de la vie humaine. 

67. Révélations de sainte Brigitte. 

68. Heures de Notre-Slame. 

69. La Bible. 

70. Miroir des Curés , 2 vol. 

71. Miroir des Dames. 

72. La Vie de saint François. 

73. La Bible historique. 

74. Dialogues de saint Grégoire. 
73. Complainte de TÉglise. 

76. Les Sermons du père Bertholt. 

77. Commentaires sur les dix commandemens de 

Dieu. 

78. L*Horloge de Sapience. 

79. lia Légende des Saints. 

80. Le Miroir du Monde. 

81. Livre des bonnes mœurs. 

82. Connaissances des quatre Novissimes. 

83. Les Quatre Fins de Thomme. 

84. Pelri de mala muliere chronologia, 
83. Livre d'aucuns erreurs. 

86. Vie et Miracles de saint Gosse (Josse). 

87. La Bible figurée. 

88. lia Somme des Roys (voyez n« 37 ). 

89. Eternelle consolation. 
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90. Psalierium rùmanum. 

91. Les Yîes des Saints. 

92. Le Brévîer romain , 2 vol. 
95. Faîtes (FaieU) moraux. 

94. L'Horloge de Sapîence. 

95. Limage du Monde. 

96. Schisme de l'Église. 

97. Traités moraux. 

98. Le Miroir de l'Ame. 

99. I^ Légende des Saints. 

100. Composition du Vieux et Nouveau Testamens. 

101. MissaU romanum. 

102. Le Miroir de l'Ame. 

105. Pastorale Buchani, (le Pastoralet sous le nom 
de Bucharnu), 

104. Le Jugement d'Adam. 

105. Traité du Salut. 

106. Vie et Miracles de plusieurs Saints. 

107. Le Chapelet des Vertus. 

108. Les Vies des Saints. 

109. lÀber preeum PhiUppi Âudacis. 

110. Miroir de l'âme pécheresse. 

lîl. Explication de l'Apocalypse de saint Jean. 
112. La Vie de sainte Colette. 

1 . Les Dccrétales du Pape Grégoire. 

2. L'Homme mondain. 



5. Heures de la Passion de Notre-Seigneur. 

4. Enseignement paterael. 

5. Les Dix Gommandemens de la Foy . 

6. Les Vies d'aucuns Saints. 

7. Livre de prières. 

8. La sainte Bible. 

9. Le Miroir du Monde. 

10. Coniemplationes de diva Virgine, 

11. Vie et Miracles de Notre-Dame. 

12. Le Livre de la Sainte Trinité. 

1 3. Histoire de Judas Machabée. 

14. Livre de Vices et Vertus. 

15. La Vie de sainte Catherine. 

16. Le Jeu des Échecs moralisé. 

17. De la Création des Ames. 

18. Les Sept Psaumes. 

19. Brévière en françois. 
âO. L'Image du Monde. 
SI. Gestes de saint Louis. 

22. Vita sanctœ Gerirudis. 

23. Moralité des Nobles. 

24. La Salade (voyez II , in-fol. 79). 

25. Les Buteleries. 

26. L'Apocalypse de saint Jean. 

27. L'Horioge de Sapience. 

28. Livre de Pèlerinage humain. 

29. Delà Pénitence. 

30. De la Création des Papes. 

31. La Vie de saint Remy. 
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32. Les Quatre Évangiles. 

35. Diumaleromanum. 

3 1. Le Régime du Corps el de FAme. 
^5. La Vie de sainte Colette. 

36. La sainte Passion. 

/«-3o ei i«-l2. 

1 . Evangili di tutti annL « 

2. Vita sancti Remigii, 

3. Doctrine Chrétienne. 

4. Sainte Colette. 

5. Getyde van Onse lAeve Vrouwe, 

6. Ënseignemens de Salomon. 

7. Biblia sacra, 

8. De la juste Querelle des Chrétiens. 

9. Getyde van Onse Lieve Vrouwe. 

10. Livre de dévotion. 

11. Le Pater noster, 

12. Concordia evangeUorum, 

13. Liber preeum, 

14. Idem. 

11. — LIVRES HISTOBIQUES, DES BELLES-LETTRES , DE 
ROMANS ET DE SQENCES, ETC. 

Mu. in-folio. 

1. Yalère-le-Grand. 

2. Croniques Martîniennes. 
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3. Alexandre, par Qiiinte-Gurce. 

4. Fleur des histoires, quatre parties. 
tf . Histoire de Lancelot du Lac, S vol. 

6. Décades de Tite-Live, 3 vol. 

7. Gronique de France de St-Denis. 

8. Yalère-le-Grand. 

9. Les F^ts des rois de France. 

10. Les Rubriques de Yalère-le-Grand. 

1 1 . Histoire du roi Alexandre. 

12. Le Livre de Romuléon. 

13. Les Commentaires de Jules-Gésar. 

14. Gronique ancienne de France. ^ 

13. Jean Boccace, des Cas des Nobles hommes et 
femmes. 

16. Les Sept Sages du monde. 

17. Généalogie des roys de France. 

18. Gronique de Froissart, 4 vol. 

19. Gronique de Pise. 

50. Jean Boccace, des Gas des Nobles hommes et 

femmes. 

51. Histoire de Guiron le Gourtois, 2 vol. 
82. L*Arbre de batailles, par Honoré Bonel. 

23. Histoire des comtes d'Hainau, 3 vol. 

24. Livre du gouvernement des roys et princes. 
23. Histoire romaine, 2 vol. 

26. La Gité des Dames. 

27. La Fleur des histoires, 2 vol. 

28. Histoire de Merlin, 2 vol. 

29. Les grands Groniques des roys de France. 
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30. Cronique Margaritique, 3 vol. 

31 . Histoire de la Toison d'or. 

3â. Histoires des Empereurs, 2 vol. 

33. Les Groniques de France. 

34. Histoire romaine. 

35. Cronique des Conquêtes de Charlemagne, 2 vol. 

36. Histoire de Charles-Martel, 4 vol. 

37. Le Yiel Digestes. 

38. Livre du Mariage. 

39. Croniques des roys de France. 

40. Le Livre de maître Cuillaume-le-Marchand. 

41 . Boccaœ, des Nobles femmes et hommes malheu- 

reux. 

42. Boccace, des Nobles malheureux. 

43. Œuvres de Cassiodore. 

44. L'Arbre de batailles. 
43. Le Code Justinien. 

46. Histoire de Jason. 

47. Les Instructions de Justinien. 

48. Histoire de l'empereur Héraclius. 

49. Les Cent Nouvelles de Jean Boccace. 

50. Le Yoiage de Turquie et de la Terre Sainte. 

31 . Livre de la propriété des choses. 

32. Cronique abrégée. 

33. Le Débat de la Noblesse. 

34. Le Débat de la Félicité. 
33. Le chevalier César. 

36. Abrégé de l'Histoire de France. 

37. Fleur des histoires, 4 vol. 

8. 
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ttS. Les Épitres de Sénèqœ. 

59. Passe-temps impérial. 

60. Plateanus (Ptolearitw), histoire des plantes (Bar- 

rois, n« 158). 

61 . Les Groniques et Gestes de Pisart. 
68. Les Groniques de Gonstantinople. 

63. Groniques de Troyes. 

64. Histoire de Troyes. 

6tf. Le Ghampion des Dames. 

66. Le petit roy Artus. 

67. Gronique abrégée de France. 

68. Ayisdirectif pour fiiire le voiage d'outre-mer. 

69. Métamorphoses d'Ovide. 

70. Histoire des Douze Empereurs. 

71. Le Voiage de Turquie. 

7d. Le romau de Renaud de Montauban, 4 vol. 
75. Le roman de De Percheforest, 6 voL 

74. Histoire de Troyes, 2 vol. 

75. Gronique abrégée de la Geste française (Sande- 

rus, n« 55). 
76« Les cent nouvelles des cent nouvelles. 

77. Livre des Décrétales, en françois. 

78. Recueil des Histoires de Troyes. 

79. La Salade (voy. I, in-4«, 24). 

80. Généalogie des Roys* 

81 . Deux tiers parties de la fleur des Histoires. 

82. Histoire de Godefroid, duc de Bouillon. 

83. Romuléon ou Histoire romaine. 

84. Le Champion des Dames. 
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8S(« IJvre de la mutation des choses humaines. 

86. Livre de la Cité des Dames. 

87. Livre de chant. 

88. L'Art d'aimer d'Ovide. 

89. Histoire des Assyriens. 

90. Gronique de Hollande. 

91. Gronique de Philippe-le-Bei, roy de France. 

92. Les Stiques (étiqtus) de Sénèque. 

93. Éi»itres morales de Sénèque. 

94. Histoire de la Destruction de Troyes. 

96. Enseignement pour les princes. 

97. Histoire d'Olivier de Gastille. 

98. Histoire depuis le commencement du monde. 

99. Traité des Oyseaux. 

100. Boccace, des Claires Dames. 

101. Estrif de Fortune et de Vertu. 

102. Lucain en françois. 

103. BoccacCy de la Consolation, en rimes. 

104. Livre des Claires et Nobles Femmes. 

105. Le Chevalier errant. 

106. Les Dits des Philosophes. 

107. Histoire des Chevaliers de la Chine (du Chevalier 

du Cygne), 

1 08. Le roman desEnfans d'Oner (deienfances Ogitr) . 

109. Les Sept Sages de Rome. 

110. De la vraye Noblesse. 

111. Gouvernement des Princes. 

112. Sénèque, des Remèdes de fortune. 

113. Traité de la Fauconnerie. 
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114. Histoire de Gassiodore, empereur deConstan- 

tinople. 
111$. Histoire depuis Adam jusqu'au temps de Sévère. 

116. Histoire de Troy es. 

117. Gronique de France de Tabbaye de St^Benis. 

118. Les Sentences des Restes. 

119. Othéa, déesse de Prudence. 
ISO. Diverses poésies. 

121. L'Art de guerre. 

122. Information des Princes. 

123. Romande Renard. 

124. Histoire de mons. Jean d'Avesnes. 

125. 1^ Messager de Paris (Sanderus, n" 408, lejtfe- 

naigier de Paris). 

126. L'Étoile de Fortune et de Vertu. 

1 27. Le Jeu de Paume moralisé. 

128. La Mort du roi Artus. 

129. Enseignement desi Dames. 

130. lia Consolation de Roëce. 

131. Histoire de Tristan, noble chevalier. 

132. Modus et Ratio. 

133. Sydrac le Philosophe. 

134. Gronique d'Ecosse. 

1 35. Livre du roi A rtus et des Douie Pairs de France. 

136. La Vénerie, en allemand. 

137. Fables d'Ovide, en vers. 

138. Histoire d'Outre-Mer du roi Saladin* 

139. Gronique d'Angleterre. 

140. Lolhier Guérin, en rimes (Garins le Loheraim)* 
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141. Les vies et blazonet généalogies d'aucuns roys. 

142. Épitres de Sénèque. 

1 45. Les Stiques {étiques) et politiques d'Aristote. 
1 14. Histoire de la première guerre punique. 

145. Histoire de la guerre sainte par du Tyr (GaU" 

laume de Tyr), 

146. Compendium hiêlorkB HUpaniœ. 

147. Histoire de la sainte Cité de Jérusalem. 

148. Modus et Ratio, en françois. 

149. Le roy Modus, de lâchasse. 

150. Le Songe trompeur. 

151. Le roman de la Dame à la Licorne et du beau 

Chevalier. 
1 5S. Histoire de Frebus {Fierabras ?) . 
155. Les Épitres de Gicéron. 

1 54. Le livre du Trésor. 

155. Livre des Vents. 

156. Livre du bien universel. 

1 57. Histoire de l'empereur Octavien . 

158. Histoire du comte d'Artois et de sa femme. 

159. Histoire de Godefroid de Bouillon. 

160. Discours de la mort du duc d'Orléans. 

161. Gillion de Traizegnies. 
16â. Roman de la Rose. 
165. Les Secrets d'Aristote. 

1 64. Histoire d'Alexandre-le-Gonquéran t . 

165. Astrologie judiciaire. 

166. Le Champion des Dames. 

167. Le Pèlerinage du vieil Homme. 
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168. Histoire de Guy, sire d'Arlo is. 

169. Le Débat de Félicité. 

170. Histoire du Châtelain de Gouchy. 

171. Histoire du roy Charles Y. 

172. Les Croniques de Flandres. 

173. Cronologie du Monde. 

174. La Vie d'Ancéys de Carthage. 

175. Histoire de Marguerite de Flandre. 

176. Histoire de Paris et Vienne. 

177. Histoire du vaillant prince Jean d'Avesnes. 
178« Histoire de la reine mère de Godefroid de Bouil- 
lon. 

179. Trueialus de proprietalibus rerum. 

180. Histoire d'un roy de Grèce. 

181 . Le Chemin des Longues Études. 

182. Histoire de Louis de Gavrcs. 

183. Croniques abrégé. 

lit* 4». 

1. Histoire de Jason, Garin (Sauderus, n° 7^2, 

Waurin). 

2. Les Prophéties de Merlin. 

3. Histoire de Mélusine. 

4. Livre de la déesse Othéa. 

5. Philippe de Waurin. 

6. Histoire de la Grande-Bretagne. 

7. Destruction de Troyes. 

8. Mattislas (Barrois, no1634, Mateolus) en fran- 

çais. 
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9. Le Serviteur sans gaerdon. 

10. Le Messager (Sanderus, n« 432, le Menaigier; 

Barrois, le Mesnagier)j œuvre morale. 

11. Enseignement des Roy s. 

12. Les Profits ruraux. 
15. Rimes sententieuses. 

14. Remarques moraux. 

15. Livre de moralité. 

16. Les Gestes sur la Chevalerie. 

17. Exposition sur la Vérité mal prise. 

18. Information des Princes. 

19. Fleur des histoires d'Orient. 

20. L'Ârboriste de Waurin. 

21. Histoire d'Octavien de Rome. 

22. Histoire des comtes d'Hainau. 

23. I^e Banquet du duc Philippe. 

24. Le Livre de Vertu. 

23. Ghantelle de guerre (Sanderus, n«110, Cau- 
telles en guerre). 

26. Le R^ime des Princes. 

27. Histoire du vrai de guerre (Sanderus, n« 367 : 

la malUre au vray de la guerre entre les roys 
de France et d'Angleterre), 

28. Trésor de Sapience. 

29. Livre des Faits d'armes de Chevalerie. 

30. Remonstration de la reine d'Angleterre. 

31. L'Instruction des Princes. 

32. Fracment d'une histoire de France. 

33. Histoire du très- victorieux prince le roy Cleo- 

mède. 
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34. Le Mémoire des Exemples. 

38. Les histoires de Marc Pol de Venise. 

36. L'Enseignement aax Dames. 

37. Un Yiel Rentié. 

38. Histoire de Gérard de Roassillon. 

39. Histoire de Bauduin de Lebonrg. 

40' Livre deChemin des Longues Études. 

41. Livre de Plaude et de Timéon (Sandenis, 

n» 478-79, Placides et Timet). 

42. L'Art de Chevalier. 

43. Livre de Visions. 

44. Les Dits moraux des Philosophes. 
43. Limage du Monde. 

46. Œuvres du sieur Gandy (Gawoain de Candie). 

47. Histoire de la reine Blanche. 

48. Le Livre de Paix. 

49. Histoire de la Destruction de Troyes , en vers. 

30. Thymes de Philosophe. 

31. Les Disciples de la Sapience. 

35. Histoire de la Fondation de Toumay. 

33. Damis et Daville (d^ÀmUes), en rimes (Sande- 

nis , n** 827, Damus et Da/oUa /) 

34. Gronique des Philippes. 
33. Romulus en latin. 

36. Histoire de Bauduin, comte de Flandres. 

37. Consolation de la défaite de Hongrie. 

38. Valeriuê Maximus. 

39. Croniques des ducs de Normandie. 
60. Histoire de Gérard de Nevers. 
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61. Histoire d'Amédée, duc de Savoy e. 

62. Histoire de Chevalerie. 

65. Histoire de la vraie Noblesse. 

64. Extrait des Groniques de Molinet. 

65. Livre des Trois Vertus. 

66. Histoire de Gilles de Ghin. 

67. Histoire de Bertrand de Guisclain. 

68. Rcicueilde vers amoureux. 

69. Livre dédié à madame Mar^erite d'Artois. 

70. Mémoire de Ferdinand de Castille, en vers. 

71. Cyri régi» inslructio. 

72. Ters en français. 

75. Réponse du duc de Bourgogne, ) reliés ensemble 

74. Voyage du prince Charles, ;en un tome. 

75. La vie de sainte Christine. 

76. Le Spoltre (le Spécule YHorial?) en français. 

77. Cronique de Bauduin , empereur de Constant i- 

nople. 

78. Roman. 

79. Le Triomphe des Dames. 

80. Histoire d'Apollonius, roy deTyr. 

81. Histoire du roy Alexandre. 

82. Cronique du duc de Bourbon. 

83. La controverse de Noblesse. 

84. Enseignemens moraux. 

85. Histoire de Haubert (Sanderus, n^SdS, Àvberi), 

premier roy de Normandie. 

86. I^a Philosophie de Sydrac. 

87. Plusieurs ballades. 

9 
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88. An loquenêiêt taeendi, 

89. Les Dits moraax des Philosophes. 

90. Gicéron , de la Vieillesse. 

91. Chevalier hermite. 
99. Compuius major. 

93. L'Entretenement du corps et de rame. 
9i. Histoire de la vie da chevalier du Saintré. 

95. Cronique du roi don Philippe de Gastille. 

96. Histoire des Merveilles et Notables Faits. 
97. . Le Trésor amoureux. 

98. Roman. 

99. Roman de Willeaume Gouste (Sanderus, n'^âO?, 

ViUamen Gwulé). 

100. Livre de Sydrac le Philosophe. 

101. Le C^uvemement des Roys. 
108. Les Groniques des Flandres. 

103. Roman de Guillaume de Païenne. 

104. Enseignement ou Ordonnances pour un Sei- 

gneur. 
103. Les Moralités du jeu des Échecs. 

106. Gronique du frère Melchior. 

107. Sénèque, des Remèdes contre fortune. 

108. Extrait de la fauconnerie. 

109. Moralité. 

110. Enseignement du prince de Bourgogne. 

111. Les Fables d'Ésope. 

lia. Roman de Constantinople. 

113. Rondaux. 

114. Déclaration de la Mappemonde. 
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115. Le Livre de Chevalerie. 

116. Merveilles d'Alexandre de Macédoine. 

117. Miroir des vertus du Bon Duc. 

118. Les Dits moraux des Philosophes. 

119. Miroir des Dames. 

ISO. Le Rapport de Guilbert de Launoy {Lannay). 

121. Tragediœ Senecœ. 

ISi.Ite regimme dvitaiis Mediolani (Sanderus, 

n«314). 
125. Histoire du chevalier de Goucy . 

124. Le Jeu des Échecs. 

125. Le Livre des Politiques. 

126. La Réponse des Sages à l'empereur Dioctétien. 

127. Complainte amoureuse. 

128. Le roman de la Rose. 

129. Livre des Amours. 

130. lÀberdeinformaUoneprincipwn, 

131. De œtuervanda ianitate. 

132. Gronîqaes; 

133. Roman. 

134. Gouvernement des Princes. 

135. Calendarium perpetuum. 

136. Cmsolaioria de Maria PhUippo. 

137. Le Livre de Qergie. 

138. CoronaUo CaroU F. 
159. Triomphes des Dames. 

140. Les Dits des Philosophes. 

141. Image du Monde, en vers. 

142. Petit Traité^ en rime, sur la Vierge. 
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143. lÀln'o de donne. 

144. Livre du confort de Bladame du Fresne, 
14t(. Contre les Divineurs. 

146. Traité des Philosophes. 

147. Gérard de Roussiilon. 

148. Contre les Maladies. 

149. De informalione principum. 

150. Fables d'Ésope. 

151. Les Divises du roy Apollonius. 

152. Livre allemand. 

153. Roman. 

154. De l'Art d'aimer. 

155. Les Malheurs de France, en vers. 
15jB. Cronique de la ville de Milan. 

157. Gratulation. 

158. Ballades. 

159. Livre espagnol. 

160. Marguerite, comtesse de Flandres. 

161. Les Aventures depuis deux cents ans. 

162. Le Débat. 

163. Roman. 

In-So, 

1. Grisélidis. 

2. Mercurii ÂrbonensU oratio, 

3. Livre de musique. 

i. Les Gestes de la Chevalerie. 
5. Vers en françois. 
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6. Roman. 

7. CmmalioCaroUV. 

8. Boite. 

9. Pïiix. 

10. Observations historiques. 

11. Les Paraboles de la Vérité. 

12. Roman. 

43. Livre de Santé. 
14. Cicero,d€Olficiis. 
Itf. Ballades. 

16. Li^ro de mutica. 

17. Lettres à l'empereur Charles V. 

18. Plusieurs basses danses. 

N. B. Lé total de cet inventaire est de 826 numéros. 
La liste de Sanderus, dressée en 1643, n'en porte 
que 418. Cependant, des manuscrits qui ne sont point 
sur l'état de Franquen, et que Sanderus a marqués, se 
trouvent encore aujourd'hui à la bibliothèque royale. 
Donc, ou la liste de Franquen était incomplète, ou plu- 
sieurs manuscrits qu'on croyait perdus ont reparu 
plus tard. On voit, qu'à vrai prendre, le fonds des 
ducs de Bourgogne, à part le mérite des miniatures, 
est loin d'être la partie la plus considérable de la sec- 
tion des manuscrits. 
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Copie d*un document coaiemporaio, faisant partie d^iin re- 
cueil de pièces qui a appartenu successivement à Tabbé 
Uraateor, à M. Ant.Nuewens,à H. Ch. Van Hullbem, etqui 

. est maintenant à la bibliothèque royale, n»* 17439-17435. 

Luxedu XI^* siède,— Orfèvrerie,-^ Aridujoaittier, 

Chestli déclarations d*ancnns joyaux demorés de très pui»- 
saut prince Mons. le duc Guillaume de Haivière, comte 
de Baynnaa et de Hollande, cui Dieux pardoiost, apper- 
tenans à son testament, liquel furent mis en le trésorie 
des EscoUiers à Mous, le douzème jour dou mois de 
march Tan mil une et dys wyt 

Premiers uog coler d'or, de Ideyirons * autour, 
un bouton au debout, se en sont le moittiet singnetet 
de fil tors et deux blancques rosettes pour cascun 
keviron , et li autre moittiet sont poinchonnet. 

lUm estli colers garnis deseure de dys wyt > rubis 

' Chevrons. 
' DiX'àuU, 
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d'Orient, cascan en une blancqae fleur , et entre deux 
cestui rubis ung gros pierle assis en ung moulinet, 
s'en yl a dys wy t, et ou my lieu dou coller a yl ' assis 
noef rosettes, dont les wyt sont garnies de ung rubis 
d'Orient et de chiencq gros pierles atour cascune. Le 
noefyme est garnie de deux rubis d'Orient et de quattre 
gros pierles. 

Item est chilx colers garnis de soubs une voye de 
dys wyt Ions pierles gros, et se est garni en deux 
routes tout authourde sissante trois gros pierles, et 
tout desoux a il poirettes et clocquiettes d'or tout 
authour pendant, et puet par ad?is peser quattre 
mars ou environ. 

Item audit coler pent un frémial garnit de siçpt 
rubis oumy lieu, un déamant deseure, un saffir à costé, 
desoux deuft pierles à deux costéset des boutoodûaux 
d'or authour. 

Item un petit coler estoffet de vingt et une Manc- 
que fleur assises sous petis fremaillers, et authour de 
cascune, sys petis grains de rouge cler; se a en cas- 
cune fleur un déamaut et entre deux cascun firémail- 
1er a il deux gros pierles , s'en yl a quarante deux , et 
puet peser ung marcq ou environ. 

Item un petit joyelet * d'or fait à manière d'un or- 
loige ^ garnit de un rubit, de un petit déamant de- 

' Nous dirions aqjourd*hui : jr a-t^U. 

' Feiii joyau < 

"> Cette espèce d*hoHoge portative est remarquable. 
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seure, etde8oaxdeiixgro8iiîeries,eLtoatdes6urede 
deux petispierles. 

Item un fremail d'or §;aniit de trois gros déafliaiis 
et de trois gros ballais et oa myliea un gros pierle. 

lUm an gros escuchon de déamant en tii clau» et 
trois rul»s d'Orient, qoine sont mies trop iMaus» et 
sont assis en trois castons '. 

Item wy t * petis rubis d'Orient espiUiésqui yaHent 
wyt Yings couronnes ou environ. 

Item deux corbeilles de fil d'or, en cascune un gros 
pierle. 

liem un blancq chieuf >, unblaneq avielàun petit 
déamanl et sys pierles cokus(?). 

Item en plas bouillons et en paillettes d'or environ 
trois marc, une unche. 

Item une crois d'or à un ctachefit ^ esmaiUiet de 
blancq, assis en ung ray de soleil d'or, à siept roses 
esmaiUies de rouge der, sys croches à trois pierles 
cascune, une croîs des... (?) à un blancq eoulon ou 
mylieu, aourné authour de qualtre fleurs esmaillies 
d'asor, cascune en un soleil, qnattre eroehesde pierles, 
à quattre pierles cascune, et au deseure un popdi- 
cant '. 



' Càâions. 
- Huit, 
> Càief. 
4 Crucifix. 
< Pélican. 
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Item desous le cnichefit une nawée > d'asur, trois 
angles teuans les escories et les claux *. 

Item trente sys pierles authour. 

Item deux coulombes de béricle ^ parchies 4 de 
fleurs de lis d'or, A le montée d'icelles coulombes 
ung angle esmailliet de rouge cler et à deux costés deux 
angeles blans, Fun tout ^ le coulombe et l'autre le 
lance. Et le piet d'icelle croix poincbenet séant sour 
chiencq coussins esnaailliés de noir, tous pesant dys 
mars, une onche demie ou enyiron. 

Item un godet d'or séant sour m dragons, pesant 
siept mars quinie estolins , parmy pluiseurs pières et 
pierles dont il est aournés. 

/rem un temproir ^ servant au dit ghodet, pesant 
trois mars trois onches quinze esUdins parmy plui- 
seurs pières et pierles. 

Item un ghodet de béricle garnit d'or, pesant trois 
mars, trois onches. S'est li béricles brisiés. 

Item un temproir de béricle ad ce servant, pesant 
deux mars trois oncez dys siept esterlins. 

Item un aultre ghodet de béricle assis sour un es- 



' Nuée, 

* Trois anges tenant les escourgées et les clous. 
) Béril. 
^ Parsemées. 
^ Latin, iollit, 

^ Vase, coupe, dit Roquefort; pent-éfref couvercJe de 
vase. 
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tocq y séant sur ane verde thierre ■ , pesant quattre 
mars, siept onches quattre esterlins. 

Item un aultre ghodet de béricle, pesant trois mars, 
sys onches et demie. Si a plusieurs pierles et aultres 
pières dont il est estoffés. 

liem un petit temproir de béride pesant un marcq, 
quinze esterlins. 

Item un ghodet de licorne tortilliel , pesant un 
marcq siept onches, chiencq esterlins. Si a une foeille 
brisié. 

Item un bas godet de béricle estoffet d'argent , pe- 
sant chiencq mars, une onche. 

Et quattre cornes de pluiseurs fâchons estoffées d'ar- 
gent doret. 

Tous lesquels joyaux sont mis en un coffre à fachon 
de pagnier, frumet * et sceUet en vermielle chiere ' des 
seaulx de noble home Pière dit Brougnart, signeur 
de Haynin, chevalier, et de vénérable et discrette per- 
sonne sire Bauduin de Froymont, trésorier de Hayn- 
nauy exécuteurs du dit testament. Et fu U clef du dit 
coffre dounée au dit trésorier, 

' TetTe. 
* Fermé. 
' Cire, 



EXTRAIT 



osa 



msm m mm pbetost de le val 

(Tome III). 
POiMB-BOSAH BO IIV« MICLB. 



En 1585, au mois d'avril, par on mercredi, on cé- 
lébra à Cambrai le double mariage de Bfarguerite de 
Bourgogne avec Guillaume de Hainaut, comte d'Ostie- 
vant, et de Marguerite de Hainaut avec Jean de Bour- 
gogne. La première de ces princesses n'avait que onze 
ans. Elle mourut le 8 mars 1440, et fut enterrée au 

10 
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Quesnoy, dans la chapelle de Ste-Marguerite. A Foc- 
casion de ces noces on fit les vers suivans que De le Val 
aurait tirés de la bibliothèque de (Jules?) Ghifflet*. Quel 
en est l'auteur? il m'est inconnu et je ne sais s'il figure 
^nmXes Trouvères mmbrénensàeyL. Arthur Dinaux : 

Ly tout puissant Dieu qui ne fine. 
Dont à tous pair * et amour fine 
Et par espécial à ciauz 
Decuy yos orrez les tombeaux. 
Si me semble que par raison 
Que raconter d*yaulx si doit-on 
Prendre moult grand esbastement. 
Si TOUS dis tout certainement. 
Et pour vray si comme jy yy; 
Car aultre chose n*oray ' chy. 
Je n*y yy pasteur ne berger. 
Ne gens nulz de cely mestier, 
Ne point ne me yint en accort 
Que pasteur en facent record. 
Car nul ne 8*i peult comparer ; 
D^aultre faict peult-on pastourer. 
Mais chy n*y avoit que franc home. 
Ly Roy y fut et ducq et conte 
El maintes dames de valeur, 
Et avec eulx maint grant seigneur. 
Qui tous furent à l*espouser. 
Ainsi que m*orez deviser. 

' Voy. Bulletins de la commission roxale d' histoire j 
III, 164. 
* Paix? 
' N'orez. 
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A Cambray, la Doble cité 
Pour ce voyr fuz incité. 
Droictement par un merquedy, 
Et droit sur le point de midy, 
Vi-you entrer en Nostre-Dame 
Si grand noblesse que par m'ame 
Bien cuiday estre en paradis. 
S'en perdy et sens et avis. 
Ne Je ne say comment me fu 
Fors tant que très bien apperchu 
Ly Roy qui menoit sa cousine 
Très doucette et très féminine, . 
fit ses pères à Tautre lez, 
Qui duc de Bourgongne est clammez. 
Et ly très vaillans duc Aubiers 
Sa fille sy menoit apriès 
Leurs mères après s'y alloient 
Qui très grant yie demenoient. 
Après y ot dame yaillant, 
Gentilles, nobles et suffissant. 
Aussy estoientlf seigneur, 
Plain de très grande et hault honneur, 
Qui les mennoient par les bras. 
Chargez de noblesse à grands tas, 
Ainsy que vous pouvez penser : 
Je ne le vous puis deviser 
Pour le grant joye que j*avoye. 
Mais je cuide *, si Dieu me doint joye, 
C'onques nulz homs * ne vit tel feste 
Qui se peut comparer à ceste. 

' Pour la mesure, cuid'. 

' De le Val a écrit erronément home. 
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Sy tost que forent et poaié» 
Du moustier furent ramener 
A rhostel le roy des François ■ 
Lequel est si doaz et courtois. 
Li esloit Ij disner toat preste -, 
Leurs on * servy de plusieurs metz 
Après TOUS voiray deriser 
Comment Us forent au disner, 
Sy sachez bien trestous sans ftible^ 
La première séante à table 
Ce fut la femme au duc Aubert, 
Et dalles séolt en appert 
La Taillante ' dame de Brabanl, 
Qu*on doit aymertout son yivani. 
Car elle est souffisante et sage, 
Il y a paru au mariage. 
Apre» séoit ly espousée, 
La fille au duc Anbert nommée, 
Et séoit droit dallez le Roy. 
A Pautre lez deu costez soy 
Ly espouse de Bourgoingne ^ 
Ainsi sans faulte le tesmoigne. 
Et dallez lity sa mère estolt. 
Dame de Boargoogne par droict. 
A celle salle plvt b^b vy, 

' Dénomination qui n^esL pas nouvelle, comme on le voit, 
et précédée depuis longtemps par le litre officiel de Aex 
Francarum, qui remonte à la première race. 

" Solécisme encore en usage dans les patois ou dialectes 
càmbrésien, rouchi, montois, etc. 

^ Lisez vaiUanty pour la prosodie. 

* Vers trop court. 
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Des aullres me tairay ichy 

Car tout ne poairoye nommer. 

Et se s*en polroil-on trouver : 

Car chacun poeult moult bien sçavoir 

Que les auUres con? int seoir 

Cliacun selon luy au disner. 

Dame, chevalier, bachelier. 

Là ot telle ménestrandie, 

Nul raconter ne polroit mie, 

De tout instrument hanlt et bas 

Qui mennoient très grandz esbas. 

Mais après ce Je vy merveilles, 

Oncques je ne vy les pareilles, 

D*un entremez qui, par engien, 

AHoit et venoit bel et bien, 

Tout seul à part luy, ce sambloit. 

Chil entremelz ychi estoit 

D*un casliel gent à quatre lours. 

Quatre bestes avoit entours 

Qui le castiel très bien gardoient 

Encontre cenlx qui rassaillotenl. 

Les quatre bestes nommeray 

Au mieulx que viser polray. 

Un ours, un lyon, un griffon. 

Une licorne, ce dit-on. 

Ces bestes moult très fièrement 

Le deifendoient loyaument 

Et me semble, en mon essuyant. 

Que deux puceletles devant 

Avoit ens au front du castiel 

Quitenoicnt noble jnyel '. 

' Joyau 

10. 
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Ly une tenoit la courooDe 
Qui estoit noble, riche et bonne. 
L'autre tenoit la fleur de lys. 
De Morienne ' avoit le vis. 
Et par deseure tout à mont 
Avoit un cerf de blanc et blon 
A estes d'argent cler voilant 
Et sembloit qu'il fust tout vivant 
Par la manière qu'il avoit, 
Sy coitement se demenoit. 
Chil castiel alloit tellement 
Ce sembloit tout généralment 
Pardevant la table du Roy. 
Si avoit gens d'aultre conroy 
Pour cesluy castiel assaillir. 
Mais qu'ils y pensent avenir 
Combien qu'ilz fussent fortes gens. 
Des besles véoit-oo les dens 
Qui à géans les recueilloient 
Que pies tenir ilz ne s'osoient. 
Chil homes cy dont vous oez 
De Moriennes estoient nez 
La moitié ; ly aullre sauvage 
Ce me sembloit à leur visage, 
Ensy que j'eusse tout ce vu 
Tantosl après je l'eus perdu. 
Si me party sans arrester 
Pour véoir les nobles joustes. 

Si vy venir là sur les rens 

Maints ducs, maints princes, maints gens, 

' D'une Maure, d'une Africaine ; plusieurs de nos en- 
seignes portent encore : Jlu Moriane, 
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Et e«quel8 moult bien choisy 
Le duc Aubert ses gens aussy. 
Une moult belle compafjpoie 
De très noble chevalerie , 
Portant aigles d*or liément , 
Et joustèrent hardiément. 
Ainsy que là je regardoye. 
Je yy par celle mesme voye 
Venir moult grand chevalerie 
Et de blancq cerf toute remplie 
Qui estoient en bel aroy. 
Et sachez que là vy le Roy 
Entre les cerfs voilant ester ; 
Sur son cheval c^est ' pour jouster , 
Ainsy comme bien aparu , 
Car très puissamment il couru 
Contre le^seigneur d*Espinoit * , 
Lequel moult fort se défendoit. 
Mais le Roy faisoit flocquier 
Et du cheval près tresbuchier. 
Si bien jousta et si fermement ^ 
Que trois lances brisa briefvement 4 , 
Et puis sy s'alla désarmer 
Pour les aultres voire ^ jouster , 
Qui gentement s*esbanoyoient 
Et rudement s*entremesloient 



« Siei, 

* Cette orthographe vaut mieux que la plus moderne, 
Eipinox, puisque le mot vient de Spineium. 

* Lisez : ferment. 
4 Briefment. 

» réoir. 
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L'on contre Taulre de rondon , 
Dont ils earenl maint horion. 
Et bien fut montré en appert 
Aux chevaliers le duc Aubert 
Qui y receurent grand honneur, 
Tout pour Tamour de leur seigneur , 
Car ils emportèrent le prix 
Contre ceulx des aultres pays. 
Dont messire li Ardennois, 
Dit de Donstiennes sires drois. 
Là esprouya si bien son corps 
Tant quMl ot le pris de dehors , 
Et maint homme donna dur ' 
A messire Jehan de Namur '' 
Qui si bien jousta sur tes rens 
Qu'il en ot le pris de dedens. 
Et aussy j'oys en apriès 
Que le Roy qui n*est point aver« , 
Au seigneur d^Espinoit droict là 
Moult bel gnerdon il donna ' . 
Et comme à Roy (U) appartient. 
Car il ne ftiict pas don de rient , 
Et par espécial adont 
Où la noblesse de ce monde , 
Au moins la plus grande partie , 
Là fut très toute à une fie ; 
Où couru moult granl largeié , 
Par le duc Aubert fut trouvel , 
Quant il feit fuire Tolifant 

' Manque une syllabe. 
' Vers trop long. 
^ Trop long. 
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En plaine rue bel et grand , 
Par lequel, deux jours sans cesser , 
Ly vis-jou très bon yin couler. 
A chescun sans point ostrages , 
Un tel duc fut moolt à priser. 
Aussy fut madame sa femme , 
Car mont grant pièce, sans défame , 
Ont tenu en paix leur pays ; 
Dieu leur donne ' paix et paradis , 
Et à ces nouyeaux mariez 
Bonne amour et liesse assez. 
Parquoy ly pays çà et là 
A tousjours mais s^entreaymera , 
S*en yaudronl mieux trestoute gent 
De leurs pays certainement. 
Sy prions au doux Roy de gloire 
Que d*eulx et de nous ait mémoire , 
Qa*en paradis les puissions vire ' 
Tous ensemble, sans départire. 

Atmx ioii-iL 



' Doini. 
> Wallon. 



U PABBOK DBS GANTOIS EN 1S4I, 

DBSSllli rAE 9. HATU8. 

{MecueiU de H. PrevoU De le Fol y t. Y, Bull, de la 
Comm. roy. d'hisl., III, 165.) 



J'en ai fait tout à l'heure Tobservatioii : parmi les 
différens points de vue sons lesquels on peut consi- 
dérer la bibliothèque royale, il en est un qui fourni- 
rait certes des aperçus neufs et des données inatten- 
dues. En l'étudiant sous le rapport des arts du dessin 
et de la peinture, on se convaincrait que toute notre 
gloire artistique ne se borne pas à des tableaux pro- 
prement dits, à des toiles, à des panneaux plus ou 
moins par&its, mais qn'dk éclate dans les vignettes 
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et les ornemens de nos manuscrits. Le talent anonyme 
de nos enlwMinewr$ surpasse souvent la câ^irité de 
nos peintres les mieux connus. Ainsi quand on par- 
court les belles figures du bréviaire de Wenceslas, 
qui semble avoir été exécuté en Bdgique , on ne peut 
méconnaître l'existence d'une éc(^ede miniature su- 
périeure à tout ce qui existait alors, et qui avait un 
sentiment plus vrai et plus délicat du beau que celle 
des peintres sur grande échelle. Il y a quelques an- 
nées que j'avais pensé à traiter ce sujet. Mais les con- 
naissances qu'il exige, les recherches qu'il suppose 
demandent un temps et des capacités qui nie man- 
quaient totalement : j'avais néanmoins, diaqne fois 
que l'occasion s'en présentait, orné mes essais litté- 
raires de copies de miniatures tirées de nos manu- 
scrits. Cependant, tandis que nous tâtonnons et ren- 
voyons l'œuvre au lendemain, l'active et ingénieuse Al- 
lemagne prend déjà les devants. M. C^orgeRathgeber, 
secrétaire à la bibliothèque ducale de Gotha, vient tout 
récemment de décrire un magnifique livre d'heures, 
inscrit dans ce dépôt sous le n«> %i des manuscriCsen 
parchemin in-4». Ce volume a été fait en Flandre vers 
1496 pour Ferdinand et IsabeUe. M. Bathgeber est 
auteur des Annales de l'architecture, de la sculpture, 
de la peinture et de la gravure aux Pays-Bas, pu- 
bliées cette année même, et auxquelles il prépare une 
suite '. 

' Annalen Niedetiandisehes Batikunst und Biid- 
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Le dessin dont je veux parler est signé Q. Matas, 
si le Q n'est pas un chiffre formé de I et de G entre- 
lac€S.Onne peut confondre cet artiste avec Q.Mathy s, 
surnommé le Maréehal é^ Anvers, d'abord parce que 
celui-ci est mort en tttS9 , et que le pardon ou la sen- 
tence des Gantois est de Tannée 1540. ^ Ton répon- 
dait que Ton a voulu représenter, non pas la réoon* 
dliation des Gantois avec Gharles-Quint, mais celle 
de Ifaximilien avec les Bmgeois, je répondrais que 
le prince qui figure sur un tr^ne dans le dessin , 
porte les insignes d'un empereur plutôt que d'un roi 
des Romains ; ensuite que Pierre Yerrey ken, à qui ce 
registre a appartenu, et dont un des fils (Louis, selon 
toute apparence) y a apposé sa signature ', avait placé 
à dVté de la sentence ce petit tableau qu'il considérait 
comme s'y rapportant, et qu'il avait probablement 
fait exécuter en mémoire de l'événement où il avait 
joué un rôle si solennel. 

En second lieu, le nom du Maréchal d'Anvers, 
à ce qu'assure Feller, et d'après une lettre écrite 
d'Anvers et collée au dos de son portrait, dans la 
galerie des peintres de Florence , est MeUeys ou Met- 
iius,ei non pas Messeys, Mesiis, MemiM, ni Maîhys 

nerei. Weissensee, G. F. Grossmaon, 1889, in-folio. ^^ii- 
naten der Medertandlschen Malerei und Kupferste- 
cherkunst, Gotha, J.-G. Muller, 1839, iu fol.— BibtioiAeca 
gothanOj Gotha, ib,, 1839, in -8o, 32 pp. Ce8t la description 
d*iia 1i?re d*henres de Ferdinand cl dMsahelle. 
' Avec ce millésime 15 m 79. 

11 
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(JfaHM). Suivant ce docnment, Fr. Fîckaeii et Alex. 
yanFomenberghauraienteutortderappel«rJfal«y<<. 

Enfin troiôèmement , il ne nous semble pas que les 
tableaux de ce peintre offrent le même caractère que 
Taquarelleque je vais décrire. Gelle-ci s'âoigne davan- 
tage, selon moi , de l'école de Yan Eyck : les formes 
en sont moins dures et moins sèches. 

Mais quel est ce Q. Matus? je l'ignore. Tout ce 
que je sais, c'est que c'était un homme des plus ha- 
biles. L'aquarelle qui porte son nom a un peu plus 
de 29 centimètres de hauteur sur moins de 20 de large. 
Il semble qu'elle a été esquissée d'abord à la plunM, et 
qu'on l'a enluminée ensuite. Les couleurs qui ne re- 
couvrent pas les hachures à l'encre, sont si vives et si 
bien conservées qu'on dirait qu'elles ont été récem- 
ment appliquées. Le nombre des figures est de soixante- 
deux , toutes groupées avec un art infini et jetées avec 



' MetamoifàoslSf ofie Wonderbœre Feranderingh* 
endeLeven van den Fermaerden Mr Quintîn Matfys.,. 
TTaeropgemaeckt zyn eenighe gkedichten van Thomas 
Morus en de anderegheleerde Mannen, ncyt vocrdeien 
aliôo in 'lliehigàebrocàHûoor Fr. Fickaert). T^Antwer- 
pen, by Fr. Fickaert, 1648, iii-4o, min. S2 pp., avec un beau 
portrait de Metseyn, par Th. Galle. 

—Den Antwerpschen Protheus ofte cyclopshen Apet- 
les; dat is hei Leven en de Konst-rxcke daden des ujrt- 
nemenden, en de Hoogh-beroemden Mr.Quinten Maisjrs 
(door Alex. Van Fornenbergh). Antwerpen, Hendr. Vao 
Soest, 1658, iii-4o, mlD. prél. 14 pp., lezle 44. 
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une liberté, une variété, ime vérité merveilleuses. 
L'empereur Gliarle9-Quint,la couronne en tète, leglaive 
et le globe dans les mains, revêtu d'une cuirasse, de 
forassarts et de jambières d'or, d'un manteau d'or dou- 
blé de pourpre, est assis sur des coussins bleus que sup- 
porte un trtoe d'or, dont le dais entouré de courtines 
de pourpre estomédu double aigle.L'empereuraaucou 
la Toison d'or. Derrière le trône se tiennent des gardes 
armés de hallebardes et de fauchoirs. Des deux côtés 
se prolonge une double rangée de courtisans à droite, 
d'hommes de loi, de conseillers et de magistrats à 
gauche. Peut-être sur le même banc y a-t-il un homme 
d'é^se, puisqu'il porte une croix d'or. Parmi les 
seigneurs, cinq sont chevaliers de la Toison. Un 
des magistrats, le plus près du trône, seul debout, dé- 
couvert, sans doute Pierre Verreyken, pour qui ce 
dessin aura été probablement fait, lit la sentence qu'é- 
coutent à genoux, mains jointes et tête nue, dix per- 
sonnages vêtus de casaques mi-parties de brun et de 
vert, la partie verte traversée en hauteur de bandes 
jaunes coupées d'un double filet rouge. Le groupe 
qui occupe le premier plan est composé dé femmes, 
d'enfans et d^hommes dont quatre sont armés d'une 
rapière. 

Ge dessin, d'une grande valeur et que l'on a encadré 
avec soin pour le déposer au cabinet des estampes , 
était relié avec diverses pièces concernant la sentence 
des Gantois , et précédé de cette courte relation dont, 
chose remarquable, il ne reproduit pas les principales 
circonstances : 
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« Le deniier d'avril quinze cens qiiarante» fut pro- 
« noBcéepar M, Pierre Yenreycken^pfemier secrétaire 
« et aHdiencier de l'empereur» la sentence de Sa Ma- 
« jesté contre ceulx de la ville de Gand, £t le troi- 
« sième de may ensuivant, comparurent pardevant 
« sa dite Majesté et la roy ne sa seur, séans en la place 
« de la court au dit Gand, les eschevins des deux 
« faanoqz, pensionnaires, clercqs et commis d'iceUe 
« ville; teente bourgeois, le doyen des tisserans et 
a le desservant du grant doyen, ensemble six per- 
ce sonnes de chascun mestier, cincquante des tisse- 
a rans et cincquante de ceulx appeliez Cresers, Les- 
<c qudz en toute humilité, fumissant à la dite sentence 
« rendue par Sa Majesté Impériale le dernier d'avril, 
«( estans tous à genoulx, habillez et accoutrez selon 
« le contenu d'icelle sentence, exceptez seuUement les 
<x dits des mestiers et les tisserans, ausquels Sa Ma- 
« jesté avoit de grâce espéciale consenti de se habil- 
a 1er de robes noires sans ddivoir estre en linge, 
« feirent en publicque, pour et ou nom du dit corps 
c< et communaulté, la réparacion honnourable con- 
« tenue en la dite sentence, fiiisant dire les dits de 
« la loy , par l'ung de leurs pensionnaires , à haulte 
« et intelligible voix, les paroles suivantes : «(Sire, 
« obéissans à vostre sentence et ordonnance, se pré- 
« sentent pardevant votre Impériale Majesté, nostre 
« souverain seigneur et prince , vos très humbles et 
« très obéissans subgetz les eschevins des deuxbancqz, 
« pensionnaires, clercqz et commis de ceste vostre 
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a ^Ue de Gand, au mm du corps et cdmmunaulté 
« d'iodle et trente bourgeois, le doyen des tisserans 
« et le desservant du grant doyen avec six personnes 
<t de cbascun mestier» dncquante des tisserans et 
c< dncquante de œulx appelles Creierf . Et dédairent 
« en toute humilité que grand«nent leur desplaist des 
« désobéissances, desloyautez , infractions des trait- 
« tiez, commotions, rebellions et crimes de lèse- 
a majesté commis et perpétrez par le dit corps et 
« communaulté de vostre dite ville vers vostre dite 
« très-sacrée Majesté et la royne vostre seur, ré- 
(c gente, etc., et que si à faire et commettre les avoient, 
« pour rien ne le feroient , et se garderont de faire le 
« semblable. Si supplient et requièrent en toute hu- 
« milité et révérence qu'il plaise à vostre dite Ma- 
« jesté et la royne vostre seur, en Thonneur de la 
« Passion nostre Seigneur, les recevoir à grâce et mi- 
« séricorde. )» 

« Les dites paroles proférées, l'empereur leur dit 
« de sa propre bouche les motz qui s'enseuy vent : 
« Voyant la pryère que la royne, ma seur, m'a fait 
« pour vous autres et le debvoir où vous mettez de 
<( obéyr à ma sentence, je pardonne volontiers et de 
tt bon cœur vos délictz et offenses, ne faisant double 
« que ne fumirez le surplus de ma dite sentence, et ob- 
(( serverez mes nouvelles ordonnances sur le bon gou- 
« vemement et conduicte de ceste ville. Et en ce foi- 
(( sant je vous seray bon prince, et démonstreray par 

(( effect que j'en suis nalif. » 

11. 
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Le grand événement des troubles de Gand pendant 
le règne de Charles-Quint, dont on lit une relation 
àoDsles ÀnàUicteê de Hoynck Van Papendrecht, et qui 
a fourni un savant mémoire à M. Steur» sera exposé 
avec des particularités inconnues dans une publi- 
cation que M. Gachard prépare pour la Commission 
royale d'histoire. 



RADULFI TANCREDUS. 



M. Belhmaim» savent Hanovrien, collaborateur de 
M. Pertz, pour la publication des Monumenla Germa- 
nûB^a bien voulu me communiquer la note sui- 
vante: 

<( Dans la belle et précieuse collection des manu- 
scrits de Fancienne abbaye de Gemblours, qui se 
trouvent à présent à la bibliothèque royale» le ma- 
nuscrit 5369-iS375 est des plus remarquables et 
peut être considéré comme un des trésors de cette 



— 73 — 

bibliothèque, si riche et si importante pour les let- 
tres ; car c'est l'autographe d'un ouvrage dont l'auteur 
et le sujet appartiennent entièrement à la Belgique. 
Je veux parler du Radulfi Tancredus, écrit de la 
main de Fauteur à Gemblours , après son retour de 
cette fameuse expédition, dont il avait partagé les 
dangers sous les bannières de Tancrède, honoré même 
de l'amitié de ce héros, le plus aimable peut-être du 
moyen âge, et auquel il a érigé dans son ouvrage un 
si beau monument >. 

a Cette chronique, digne déjà de l'attention la plus 
grande, parce que l'auteur a vu lui-même ce qu'il ra- 
conte, le devient beaucoup plus encore par cette circon- 
stance très-rare et très-heureuse que, se trouvant ici en 
original, il nous est permis de puiser à la source la plus 
pure, sans être arrêté par des passages corrompus et par 
tout ce qui rend si difficile la critique de la plupart des 
ouvrages des temps reculés. Ce manuscrit archétype 
nous met même en état de jeter un coup d'œil sur la 
formation matérielle du livre. Nous n'y trouvons, à la 
vérité, aucun témoignage exprès qull soit de la main 



' Entre autres il nous a conservé le nom dey deux guer- 
riers qui avec Godefroy escaladèrent les premiers les mu- 
raillei de Jérusalem : 

Ifobiio par fralrun, Litthol»*, ««culequs frairem 
Ehobibxbtb, ortu scnnauque socundc priorem, 
Quot «cala iu niurot, iu scalam Flaruiiia misit. 
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de Radulphe lui-même ; mais toute Tapparenoe exté- 
rieure de manuscrit a tant de rapport avec celle des 
manuscrits autographes de Liutprand à Munich , de 
Thietmar à Dresde, de Richerius à Bambei^, de Bal- 
deric à la Haye et de £mo et Menco à Hamm, près de 
Groningue, examiné par moi mot à mot, et dont l'au- 
thenticité est constatée, que déjà la première vue n'a 
laissé à ce sujet aucun doute, résultat qu'un examen 
plus attentif n'a pu que confirmer. 

« L'écriture est partout du même caractère ; mais elle 
varie souvent en grandeur et en précision, selon que 
Fauteur était plus ou moins pressé; c'est surtout l'en- 
cre qui change de teinte presque à chaque feuille, de 
manière qu'au moyen de cette remarque nous voyons 
Fauteur se mettre à la besogne, y rester une heure ou 
plus longtemps, la quitter, la reprendre soit immé- 
diatement , soit quelque temps après , se reposer, per- 
fectionner sa main , et , ce qui est pour nous le plus 
intéressant, corriger, efiEaceret ajouter des mots, des 
passages et des feuilles entières. C'étaient justement 
ces petits feuillets cousus aux autres , dont ils con- 
tiennent des supplémens, écrits d'une encre et d'une 
écriture toujours un peu différentes du texte placé à 
côté, qui me portaient à y reconnaître Fautographede 
Radulphe ; car j'en avais trouvé de pareils dans Thiet- 
mar, Richerius, Liutprand et surtout dans Balderic, 
ainsi que dans Emo et Menco; tandis que dans tous 
les autres manuscrits qui ne sont pas des originaux, 
je n'en ai vu que fort peu et qui étaient d'un tout 
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autre genre, ne suppléant que des passages échappés 
à récrivain , au lieu que ceux de Radulphe et les cinq 
autres manuscrits originaux contiennent toujours 
de véritables supplémens : l'on s'aperçoit aisément 
qu'ils sont le résultat d'une révision, et l'on est en 
droit d'y voir de véritables secundœ cwrœ. — Mais , je 
viens de le dire , il y a aussi des passages et des pa- 
ges entières que l'auteur a efi^césavec le plus grand 
soin, soit qu'il ait cru convenable de les enchâsser 
à une autre place, soit qu'il y ait découvert des er- 
reurs : preuve qu'il était très-rigoureux envers lui- 
même, et raison de croire d'autant plus à l'authen- 
ticité de ses récits. 

aCette collection des manuscrits de Gemblours,qu'on 
a eu le bon goût de laisser réunie dans son ensemble, 
attire les regards par cette disposition même. Elle 
nous donne en effet une idée merveilleuse de l'acti- 
vité, qui au dixième et plus encore au onzième et au 
douzième siècle, régnait à Gemblours comme à Liège 
dans toutes les sciences. L'histoire surtout trouvait en 
ces pays ses plus zélés adorateurs, comme elle y avait 
vu naître ses héros les plus illustres. Les noms des 
moines savans de Gemblours sont assez connus : Ra- 
dulphe n'est pas le seul dont l'autographe orne cette 
bibliothèque; elle contient aussi la collection authen- 
tique des lettres du célèbre abbé Guibert, Daiite sous 
ses yeux et revue par l'auteur lui-même. Combien 
serait-il à souhaiter que l'original du plus célèbre 
érudit de Gemblours, de Sigebert, n'y manquât pas 
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pour compléter cette collection inestimable, qai suf- 
firait pour mettre la bibliothèque de Gemblours au 
rang des plus fameuses I Si Ton tâchait de réunir dans 
ce vaste dépAt tout ce qu'il reste encore en Belgique 
et dans les autres pays, de livres provenant des 
monastères, et à les arranger selon les maisons reli- 
gieuses où ils ont été écrits, en reconstruisant les an- 
ciennes bibliothèques du pays, ainsi qu'on Ta fait 
déjà pour Gemblours, la seconde section de la biblio- 
thèque serait unique dans tout le monde; elle don- 
nerait d'elle-même une histoire littéraire de cette 
patrie de Thistoire, et elle deviendrait un des plus 
beaux et plus dignes monumens de grandeur natio- 
nale dont un peuple puisse éterniser sa gloire '. » 

> « Je viens d*apprendre, par le septième volume des Ar- 
chives de la Sociélé Hislorique de TAllemagne, p. 534, que 
Af • Pertz est du même avis que moi sur le manuscrit du 
Radulphe. Le nom de ce savant célèbre, qui est un des 
Juge» les plus compétens de nos jours en ces matières, «if- 
flra pour mettre Tauthenticité de ce manuscrit au-dessus 
de toute incertitude.» 
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3^an-/ranifob Sopptns. 



Les deux François Foppeos, père et aïeul de celui 
dont il est ici question, étaient des imprimeurs de 
Bruxelles, qui relevaient encore leur honoraUe pro- 
fession par leurs connaissances. Versés dans le latin, 
l'espagnol et le français, ils publièrent un grand nombre 
d'ouyrages en ces trois langues, enrichissant quelque- 
fois leurs éditions de leurs propres remarques. Pierre- 

13 
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Ignace Foppei», frère de Taateur, mort le 18 mars 
1761% mardia sur leurs traces. Il avait, comme son 
père, le St-£sprit pour enseigne. Bruxelles alors s'ef- 
forçait, quoique de loin, de partager avec la Hollande 
le conmierce de ta librairie, essayant déjà quelque peu 
de cette contrefaçon qui excite tant de colère aux 
bords de la Seine, mais d'une contrefaçon intelligente, 
qui ajoute un nouveau prix à Foeuvre qu'elle repro- 
duit Ces typographes, en réimprimant plusieurs ou- 
vrages curieux, où il y avait des choses hardies pour 
le temps, se mettaient à couvert sous le voile de l'a- 
nonyme. Cest ainsi que le supplément de Slrada, 
donné en 1729, par Pierre Foppens, et tiré d'un vieux 
manuscrit appartenant au conseiller De Wynants, est 
annoncé comme imprimé à Amsterdam par Pierre Mi- 
chiels, et que la Satire Ménippée, de 1709 et de 17^, 
porte l'adresse de MathiasKemerdeBatisbonne, quoi- 
que l'inspection des caractères rappelle le Gommines 
de 1725, mis au jour par François Foppens, père de 
notre auteur, et que les planches de Harrewyn trahis- 
sent une origine bruxelloise. 

Le Duchat, cet érudit passionné pour la scolie, et 
qui, sans rien inventer, avait de l'originalité à force de 
connaître des choses singulières, était comme les Go- 
defroy * en correspondance avec les imprimeurs Fop- 



' Annonce mortuaire imprimée. 
* il y a des documens sur les Godefroy, gardes des ar- 
chives de Flandre, dans la Notice de M. Le Glay, sur les 
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pens, et leur envoyait ses notes sur le Catholkùn, 
l'Histoire du baron de Féneste, le Journal de Henri UI» 
et d'autres livres sur lesquels il faisait des commen- 
taires et de ces espèces d'appendices appelés par les 
doctes de la renaissance anmaêvermnes, adversaria, 
eonjeeUmeaj symmiclœy variœ lecUones, ou baptisés 
d'autres noms qui semblent burlesques à nos littéra- 
teurs musqués, bien qu'ils soient beaucoup moins 
ridicules que les titres péniblement recherchés de nos 
tristes brochures. C'est Le Ducbat qui, lorsque P. Fop- 
pens alla à Paris, le recommanda au P. Heylot et à 
Vmeomparable Jf. De la Mwmoye '. 

Jean-François Foppens naquit à Bruxelles le 17 no- 
vembre 1689. Il eut pour parrain le célèbre chancelier 
de Brabant, Jean-Baptiste Ghristyn, dont descendent 
les Ribaucourt d'à présent, et qui donna à son filleul 
un plat et une aiguière en argent. 

Sa famille était originaire de Frise. Amould Fop- 
pens, trisaïeul de l'archidiacre, avocat de la cour de 

archives du Département du Nord, Lille, Danel, 1835, 
tn-8o, pp. 10-16; autre plus étendue, 1859, grand in-8°, 
pp. 18-S3. 

' V(^ez des lettres de Le Ducbat aux Foppens dans les 
Jnaieetes hiUoriques de M. Le Glay, Lille, ,1838, Jn-8o, 
pp. 39, 31 , 35, 37. Le Ducbat, dans une lettre du 15 février 
1716 à P. Foppens, lui dit, à propos des mémoires de Com- 
mines : « Il n'appartient qu'à vous, monsieur, de déterrer 
« et de publier de si bonnes pièces, et en si grand nombre 
« que nous en voyons sortir de dessous vos presses. » 
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Frise, comme $on père Gabinius, se retira à BruxieUes 
ppur cause de religiop, et après avoir rempli plusieurs 
fonctions dans Fadministratioa des raoats-4e-pîélé, 
mourut le 50 novemhrel644. Son (ils, Pierre Foppeos» 
grand-oncle deTcerivain, devint surintendant général 
des monts-de-piété, et était frère de François, impri- 
meur et aïeul de Fauteur, lecpiel décéda le 84 octobre 
1684. Gelui-d avait épousé Anne de Kerpen, fiimille 
avec laquelle son fils François, également impriaieur 
et libraire, contracta une nouvelle alliance, puisqu'il 
épousa Catherine de Surmont, petite-fiUe (non pas 
nièce) de Pierre de Surmont et de Catherine Le Mire, 
et fille de Pierre de Surmont et de Catherine Bosch, 
veuve de Dominique de Kerpen % parenté obscurément 
exprimée dans une notice manuscrite dont j'ai fait 
usage, et qui, d'après une indication de M. Gyseleers- 
Thys, est de M. Dominique Yanden Nieuwenhuyse, 
directeur delà fondation de la Putterie à Malines, mort 
le S& novembre 1780; en effet on y lit : Natus eit 
honorata inter cwes BruœeUenses famiUa, paire Franr 
cisco tffpographOy maire Joanna de Surmonl, fiUa 
Pétri et Catherinœ Bosch, nepte Pétri et Franciêcœ 
Le]liire,vidua Dominici de Kerpen; J.-U.-L. caiuMi- 
rum in coneiUo Brabantim paXroniy admùsi in palrilia 
Btirpe T'Sbrhutghs. Yander Leene fait de ce Domi- 
nique de Kerpen un marchand, car il y eut beaucoup 
de trafiquans dans cette famille, tandis que la notice 

' Le TltéâU*e de la noblesse du Brabant, p. 53. 
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muMuente as fUi un ayoeat au grand eonfteil, te cou* 
fondant ce pejrsMinage avec un autre du même nom 
et du même tifsnage. C'est Yander Leene qui a raison. 
Quoi qu'il en soit, le fils de Dominique le marchand 
lui anobli pa^ lettres patentes du S8 juillet 1699. 

Gatberine Bosch porta les seigneuries de Quaheeck 
etdoYeitryck dans la famille deKerpen. Pierre Bosch, 
son père, avait acquis ces terres le 25 juin 1688 de la 
Êunilio des Gasparinî, successeurs des Yan Houthem 
qui, eux-mêmes, tenaient des Yander £e ces biens 
aetuellemenl possédés par le sénateur chevalier Wou- 
lers; celui-ci les a achetés au vicomte de Quabeeck, 
descendant deloseph Goupy, écuyer^ d'origine fran- 
comtoise, lequel rendit des services aux états-généraux 
des Provinces-Unies, et devint propriétaire desdites 
seigneuries en 1 710 '* 

Outre Pierre-Ignace d^à nommé,. Jean-Françoi» 
Popi^s eut encore un frère et deux soeurs, savoir : Do- 
minique-Xavier Foppens% licencié en droit, chanoine 
et doyen d'Anderlecht, décédé dans la nuit du 17 au 
18 mars 1767 ; Jeanne-Thérèse, morte dans le célibat, 
et Blarie-Françoise, mariée à lean de Hulstere, mar- 
chand de vin, d'une famille dont descendait un homme 



' Déduction pou r M, Joseph Goupx, écujrer, seigneur 
de F'ertrexck et Quabeeck^ impétrant, contre le sei- 
gneur de F'ertre^rek, adjournés, In-fbl. de 44 p. 

* La Biog. univ,, XV, 334, nomaie mal les frères de Fop- 
l)en« François et Pierre. 

f2. 
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(f esprit et de talent, M. Pierre de Hiilstere, de Bruxel- 
les, qoi vient de terminer sa carrière *. 
• Il fit ses premières études chez les jésuites de 
Bruxelles, et fut envoyé en 1704 k l'université de 
Louvain, où il étudia deux ans la philosophie, au col- 
lège du Lys, appelé de Lille par M. Boissonade '. Avant 
sa dix-septième année, c'est-à-dire en 170^, H fut 
promu le second parmi les maîtres es arts, conjointe- 
ment avec Henri Paulussen. Vers la fin de l'année 1 71 3, 
il fut choisi pour enseigner la philosophie dans ce 
même collège, et attira beaucoup d'auditeurs k ses 
leçons. 

Il s'appliqua alors à la théologie, y fut reçu licencié 
leltt octobre 171 tf et se prépara sérieusement à em- 

■ n avait cullivé les lettre* avec succès, particulièrement 
la poésie. Ses vers, la plupart vers de salon et de circon- 
alance^ étaient tonroéa avec facilité : les recueils de la So- 
ciété de Uttératnre et le volume inHiulé Poésies de Pierre 
Brabançon sont là pour en faire foi. Depuis 15 ans, M. de 
Uulstere était condamné à une immobilité complète, al- 
lenilu que, par un phénomène inexplicable en médecine, 
toutes ses articulations s^étaient ossifiées. Cependant, mal- 
gré cet affreux supplice, il avait conservé toute Paménité 
de son caractère, tonte la ft>atcbeur de son imai^ination. 
Il a succombé enfin, le 10 Janvier 1839,i sa longue agonie, 
malgré les soins de ses trois sœurs : exemple touchant d*un 
dévouement sans bornes, il était âgé do 59 ans. Les armes 
de De Hulslere sont d*or, au chevron renversé de sable ac< 
compagne de trois feuilles de chêne de sinople, trnr et deux. 

' Biog. univ. 
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brassar l'état ecclésiastique, il ayait fréquenté d'abord 
le collège de Van Malderen, ensuite le séminaire de 
Liège. L'une et l'autre de ces maisons lui avaient pro- 
curé d'excdlens directeurs : Augustin Hendrickx, 
archiprètre du district de Louvain, et lean-François 
Stoupi, nommé plus tard doyen de la collégiale de 
St-Pierre. 

La guerre excitée par le jansénisme était alors des 
plus acharnées. Foppens, qui se piquait d'une scru- 
puleuse orthodoxie, obtint un canonicat de l'église 
collégiale de St-Martin, à Alost. Nommé, le 22 octo- 
bre 1791, chanoine de la seconde prébende de la ca- 
thédrale de Bruges, en remplacement d'Alexandre 
Van Yolden, il fut depuis cette année même professeur 
de théologie au séminaire de cette ville jusqu'au 19 dé- 
cembre 1729, qu'il devint chanoine gradué de l'église 
métropolitaine et primatiale de St-Rombaut, à Ma- 
Itnes, comme successeur de François Ricquaert de 
Bruxelles. En 175S on le créa archiprètre de la partie 
occidentale du district de Malines, et en 1757 péni- 
tencier; enfin, le 4 août 1740, il reçut la dignité d'ar- 
chidiacre occupée avant lui par J. Melchior ', et la 
charge de censeur de livres. 

La douceur du caractère de Foppens, la pureté de 
sa doctrine, l'étendue de son savoir, la vivacité de son 



' Le dernier archidiacre de Malioes, avanl le concordat 
de 1801, a été Rombaud Jacques Fan Bjrmenam, mort 
le 13 avrU 1799. 
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esprit, lui gagnèrent le» bonnes gràœs du cardinal 
d'Alsace, archevéqiie de Malines, qui aimait et culti- 
vait les lettres, et se plaisait à a^g^lenter chaifue jour 
sa bibliothèque, léguée après sa mort à Tarchevèché. 
Malines, «ége principal de Téglise belgique et du pre- 
mier corps judiciaire du pays, comptait à cette époque 
pluûeurs hommes instruits. Foppens était parUculiè» 
rement lié avec Jérôme Stevart, de Bruxdles, mort 
doyen du chapitre de Malines» le â novembre 17S0, et 
avec Corneille-Paul Hoynck Yan Papendrecht, archi- 
prêtre comme lui, au moment où il décéda, le 13 dé- 
cembre 1753. Il ne pouvait éviter d'entretenir, dans 
la même ville, des relations avec De Bbrs d'Overen, 
qui méditait un ouvrage gigantesque sur la Toison 
d'or, ni avec les frères Azevedo,H.-M.-F.-J. de Vivario, 
les chanoines R.-N. Yan den Ëynde et Ch. Major, 
G.-J. De Servais, G.-G.-F. Verhoeven, surnommé le 
docte épieier, les comtes P.-A.-L. de Coloma et G. de 
Guypers, tous deux généalogistes, l'un descendant 
d'une ancienne iamille, sans conteste, l'autre possédé 
de la manie de se faire des aïeux, coûte que coûte, et 
tranchant du gentilhomme à toute outrance. Le 
F. Norbert de Ste4ulienne, historiographe de Tordre 
des Carmélites, était un de ses corre^ndans '. 

lia Belgique, sous le rapport littéraire, se trouvait 
dans un état de décadence. C'est là un fait dont on peut 
convenir, sans mériter d'être accusé de calomnier son 

• 3ibi, HuUh., VI, iv^ 475. 
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psyB. Triste patriotimM, en effet, que cetai qui, pour 
louer oe qu'à aime, est réduit à altérer la véritél 

liB savoir n'était pas rare en Belgique, mais la phi* 
kisophie et le goût s'y découvraient avec peine, et 
l'imagination n'y avait que faire. De longues guerres, 
une mauvaise administration n'avaient pu remédier 
au mal. H ne faut pas néanmoins s'en rapporter à ce 
que disent, sur la condition intellectuelle des Belges, 
des écrivains enclins à la satire '. Dans sa longue car- 

' L^anttur cynique d*oo livre que nom n'otons nommer 
ici et qui parut en 1766, s*y exprime de la sorte : « Les 
Brabançons en général, ainsi que les Flamands, leurs voi- 
sins, sont le peuple le plus sot, le plus vain, le plus super- 
stitieux de toute TEurope. Pendant que Ton voit s*élever 
de temps en temps cbez les autres nations, même en Espa- 
gne, quelque génie sublime, soit dans la littérature, les arts 
on la philosoiphie, ces animaux beigtques croupissent en«* 
Gore dans une létbargie^daus une indolence qui fait honte 
à rhumanité. Les prétendus beaux esprits qui se trouvent 
parmi eux ne sont que de pitoyables bavards que le plus 
petit philosophe crotté qui court les rues de Paris mettrait 
à quia. Si le hasard vient à y produire quelque plante qui 
promette quelque bon fruit, la superstition Pétouife aussi- 
tôt... » Et en parlant de Puniversité de Louvain : « Au lieu 
de donner à ses élèves des principes qui puissent élever leur 
esprit, au moins jusqu*au sens commun, elle a*est qu'un 
cloaque d*inepties et d'absurdités, un réceptacle de mille 
subtilités scolastiques et ridicules, où un Jeune homme qui 
aurait les moindres dispositions en y arrivant, se pervertît 
le jugement sans ressource. » Il traite aussi mal Anvers : 
« Tout ce qui y respire ne mérite pas d'être vu (faute fré- 
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rière, Foppens fut le contemporain d'un grand nombre 
de Belges qui tiendraient partout une place honorable, 
mais qui malheureusement agissaient sans ensemble, 
remuaient peu d'idées et vivaient en dehors de la so- 
ciété sur laquelle ils n'avaient pas d'influence. Outre 
ceux que j'ai déjà nommés, je citerai encore Gom. 
Van Gestel (mort le 19 janvier 1748), les boUandistes 
Du Solier, Guper, Janning et Baert, le baron J. Le Roy 
(m. 1719), le P. Charles Delewarde (m. 1724), le ju- 
risconsulte Z.-B. TanEspen (m. 1728), le poëte latin 
Livin de Meyere (m. 175<^, le comte G. De Wynants 



quente aujourd'hui pour rien de ce qui y respire ne 
mérîte„.)\ ce qui peut seul y iotéressrr un galant homme, 
ce sont les peiulures exquises que Ton y voit des Rubens, 
des Yan Dyck, des Jordaens, de ces peintres admirables^ 
quf, après avoir iltustré leur siècle et leur patrie^ ont fait 
place à un tas de misérables barbouilleurs, à des rapetas- 
senrs de vieilles croates, à d*indignes charlatans qui trom- 
pent impunément le trop crédule étranger, en lui vendant 
de mauvaises copies ou quelque enseigne à bière |>our des 
tableaux originaux. » 

Le caustique Chévrier disait, en 1762 : « Bruxelles est une 
vflle à qui tous les aventuriers donnent la préférence ; elle 
en founnilto dans tous les temps... Les lettres et les arts y 
»onl en vénération, il n*y manque que des connaisseurs, des 
sa vans et des artistes. • Les amusemens des dames de B**^ 
Rouen, 1762, in-12, p. 12 Le baron dePoelInitz, en 1735, 
appelle les habilans de Louvain tes moins civilisés des 
rayS'Bas, 
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(m. 1752), le théolo^^en P.-L. Danes (m. 1738) % 
J. Knippenberg (m. 1742), Blarc de Neny, père du 
chef-président du conseil privé (m. 1745), le P. B. De 
Jonghe (m. 1749), P. Dolmans et le baron De Crassier 
(m. 171S1), Ch.-Fr. Gustis (m. 1752), J.-B.-L. de Gas- 
tillion (m. 1755), le médecin Rega (m. 1754), etc. 
Lorsque Foppens termina sa carrière, Nelis, Paquot, 
Des Roches, Le Plat et plusieurs autres commençaient 
déjà à se faire connaître, et le gouvernement de Marie- 
Thérèse, par de sages améliorations ou par des inno- 
vations prudemment calculées, s'apprêtait à donner 
aux études une direction plus conforme à l'esprit du 
siècle. Dévoué comme il Tétait à son pays, Foppens 
eût salué avec transport cette aurore d'un beau jour. 
Quant à la présence de J.-B. Rousseau et de Voltaire 
à Bruxelles, c'étaient des événemens qui n'avaient 
guère le pouvoir de le toucher : le théâtre, la poésie 
autre que celle enseignée par Smetius, ne le regar- 
daient en aucune manière; il devait préférer de beau- 
coup le P. Nicéron à l'auteur de ZàHfê^ le P. Becanus 
à cdui de l'Ode au comte du Luc, et s'il accordait 
quelqueattentionaumouvementlittérairedelaFrance, 
proprement dit, ce n'était sans doute que lorsqu'il 
semblait mettre en péril les couvictions religieuses. 



* paqnot a inséré une excellente notice sur la vie et le 
écrits de Danes, en télé de It nouvelle édition de GeneralU 
temporum ratio, lA»uvain, 1773, in-8o. 
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II s'éteignit an miliea de ses livres, le 16 juiUet 
1761 , à l'âge de soixante^ouze ans '. 

On rinhuma dans la cathédnde, près de l'autel de 
ia Vierge, devant l'entrée du chœur; on lit encore 
au-dessous de la statue de saint Jérôme, placée du 
oAté de la porte , à gauche , l'inscription suivante : 

S. HlBBORTHO 
EXTRBKI JUDIGII PBJICORI 

Pos. lOBS Fbanc. Foppbhs 
Baux. pbb. S. T. L. 

EcCt. HBTBOP. CAS. 6BAD. 
B feiKITBSTIAAIO ABCBIDIAG. 

Olib Eccl. Catb. BàDtt. Car. 

Ut bjub bxbkplo tubak 

notissihah behobaroo, 

in dib illa tbbkehoa 

MlSBBlCOBDIAH CORSEQUATITR. 

OiiiT 16 lULii MDCCLXl. 
R. I. P. 

Gilles-Joseph Smeyers, peintre de Matines, qui 
avait de l'instruction et du talent >, fit le portrait de 

* Paqnot, Fastl acad,^ Lov, MSS., pp. 441 et 443. Blbi. 
BuiiAem., VI, DO 805. 

* Il mourut à Malines, le 11 avril 1771. Le prévôt Aze- 
vedo, dont il avait fait un beau portrait, était son protecteur 
et soD ami ; mais il ne put cependant Tempécher d*entrer à 
rbôpital en 1769. Là du moins il adoucit, autant qu*il éiait 
en son pouvoir, la position du malheureux artiste. Après 
son décès, il voulut célébrer lui*méme son service ftmèbre. 
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Foppens, M. Van Hulthem, persuadé qu'il méritait 
d'ôtte gravé, essaya d'inutiles démarches pour le re- 
trouva. 

Par son testament, notre auteur fonda un anniver- 
saire dans la cathédrale, mais en interdisant toute 
somoerie; il légua une partie de ses manuscrits à 
Guillaume Yan Mddert de Malines, chanoine gradué 
dans Futa et l'autre droit, et à qui il était uni par une 
amitié intime. 

Le catalogue de sa bibliothèque parut à Malines 
en 1761 , en un vol. in-S"*. Celui de s<m frère , Pierre 
Fc^ppena, fut imprimé à Bruxelles en 17SS, ii^8«. La 
bibliothèque royale en possède un exemplaire tiré 
in-4<* (n^ 22529). Jean-François Foppens avait choisi 
pour vignette de ses livres un ange soutenant un écu 
parti d'or au double aigle de sable coupé en pal, et de 
sable à trois faces ondées d'argent accompagnées en chef 
d'une gerbe d'or et en pointe d'une hache de même 
posée en bande, avec la devise : Quod vis videri esto. 
' La plupart des manuscrits de Foppens sont à la bi- 
bliothèque royale, et beaucoup proviennent du fonds 
Van Hulthem ', ainsi que nous l'indiquerons tout à 
l'heure. 

Le court article de Marc Geeraerts inséré dans la Blblloth, 
belgiea, l. II, p. 838, avait été fbarni à Foppens par 
Smeyers, suivant une note de G.-D. De Azevedo, Ms. Van 
Hulthem, S19. 
■ Voisin, liminaires du 6« vol. de la Bibl. Hulihemiana, 

p. vin, IX. 

13 
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Après avoir tracé rapidement la vie de Foppens , 
vie simple et unie comme ses moeurs, et avoir em-* 
ployé les renseignemens que j*ai trouvés dans le ma- 
nuscrit de Van Hulthem n» 777, ainsi que ceux que 
M. De Ram m'a procurés avec cette générosité litté- 
raire qui va si bien à Vopulcnce >, il me reste à donner 
la liste des ouvrages de Foppens , laquelle ne se ren- 
contre nulle part complète , pas même dans la Bio^ 
graphie universelle, où j'ai inséré un supplément à 
l'article de M. A. Beuchot >. Si cette liste contient 
peut-être quelques simples copies ou des compilations 
et des ébauches sans beaucoup de valeur, elle annonce 
du moins des travaux immenses. 

OUVRAGES IKP&XKés. 

1. Hisloria episcopalus anlverpiensis , continens 
episcoporum seriem et capitulorum, abbaliarum et 
inonasteriorum fundationesy elc, Bruxellis, Francis^ 
eus Foppens, 1717, in-4«. 

Un exemplaire avec des corrections manuscrilesderait- 
leur est indiqué dans le catalogue de Verdussen , p. 229 , 
no 95. Il fut acheté 5 Horins de change par le chanoine 
Bruyninckx. Foppens avait rassemblé les matériaux de cet 
ouvrage lorsqu'il était au collège du Lys. 

' F'ita et elogium JoannisBaptistœ'Franeisci Fop^ 
penSfinfoMo^ 6 pp. Notes diverses. 
•^ XV, 232-34, LXIV, 215-256. 
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2. Hùtoria episcopalus SyhxBducensis , continens 
epiicoporum et vieafiorum generalium seriem et capi- 
iulorum, abbaliarum et monasteriorum fundatio- 
nés, etc. Ib., apud eundem, 1721 , in-4^ 

Bibiioth. hist, de la France j I, 9064. 

On a une traduction ou plutôt une imitation flamande de 
ce livre, par Etienne- Jean Vande Velde^dii Hon»elacr; 
Leyde, 1742, in-8«. 

3. A%ibeTl% Mircn opéra diplomalica et hktorkaf 
editio secunda auctior et correctior, Tom. i et II, Lo- 
\anii, iEgid. Denique, et Bruxellis, Franciscas Fop- 
pens, 1725 ; tom. III, Pctrus Foppcns, 1734; tom. IV, 
apud eundem, 1748. 

Bibi. hist, de la France , I, 5088 ; III, 39319. 

Les exemplaires où les pages 279-280 et 459-460 se trou- 
vent avec les cartons qui les ont remplacées, sont très-re- 
cherchés. Ermens, catalogue, n»* 3811, 3812. 

Le premier volume est dédié à François-Philippe, prince 
de Rubenipré et d^Everbergb, par une longue pièce latine, 
en hexamètres, signée de François Foppens, imprimeur à 
Bruxelles, et de Gilles Denique, imprimeur deTuniversilé 
de Louvain, qui s^étaient associés pour Timprcssion. 

Quand Foppens commença cette publication, il était pro- 
fesseur à Louvain, au collège du Lys. Il la termina à Bruges, 
encouragé par Tévéque Joseph Van Susteren, qui lui ouvrit 
ses archives avec empressement. Il déclare encore avoir 
reçu des secours considérables du cardinal de Matines et de 
Joseph Godefroy, archiviste de la chambre des comptes , à 
Lille, ainsi que de Théodore Godefroy, son fils et son suc- 
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ceMeur'. Deux lettres de J.-F. Foppens à J. Oodefroy, 
écrites eu 1740 et 1741, et publiées par M. Le Olay, dans 
ses Analectes *, coniiennent des détails sur ce point. Fop- 
pens ajoute 3 qu*un article des Acta eruditorum de Leip- 
2ip, de Tan 1742, ne Pavait pas médiocrement encouragé 
dans son entreprise. 

En réunissant les quatre recueils diplomatiques de Mi- 
rsBiis , il s^élait servi des corrections nombreuses que ce 
savant éditeur avait faites sur les exemplaires à son usage. 
Malheureusement, il ne put conférer le texte imprimé avec 
les originaux, ni faire disparaître ainsi les alléraiions pré- 
méditées , le» passages mal lus et les lacunes qn^ondoit 
moins ioftpQter à Minntis qu*aox copies qu*oB lui avait 
communiquées, et quMl n*avait souvent obtenues quVivec 
une peine extrême ; les notes ne sont pas non plus toujours 
exemptes de fautes. 

Le second volume contient environ 500 diplômes incon- 
nus à MirsBUS. 

Le troisième et le quatrième volume sont dédiés au car- 
dinal d^Alsace de Boussu, et portent Tapproba lion d^Hoynck 
Van Papendrçcht, le savant éditeur des Analecta belgica, 
djgne ei^ tous points d^étre le censeur de Foppens. Ces vo- 
lumes forment un supplément dont il est Ctonnant que ne 
parle point M. Drouet,qui, en 1772, a mis au jour une nou- 
velle édition de la méthode de Lenglet Du Fresnoy pour 
étudier Thistoire. 

A la fin du troisième volume est une table pour ce tome 
et les deux précédens ; le quatrième en a une particulière. 

Dans sa BibL belg.^ à Tarticle de Mirœus, Foppens dit 
qu^il lui reste encore un quatrième volume à donner. Il 

' Préface du 3« vol. 

' Pag. 77,79. 

^ Préface du 4« vol. 
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avait extrait plusieunt pièces d'un recueil roanuscril, gardé 
encore actuellemenl à l^archevéché de Malines et iiUilulé : 
Jmati Coriacàe, archid.et vlcgen, Mechl. miscelia- 
nea, seu coHeclio monumentorum, 15 vol. in-fol. '. 

4. Oratio panegyrica in htmorem S. Caroli Borro- 
mœiy exhibens operarium evangeUcum,. habita in die 
octava ijuê in ecclesia cathedrali S. Donaliani Brugis, 
die 11 novcnib. 1726, in-folio. 

5. Oratio panegyrica exhibens S. Lucam evange- 
listam, medicum corporum et animarum, dicta Bruxel- 
lis in ecclesia parochiali S. Nicolai, 18 octobris 1730 , 
ia-fol. 

6. Oratio panegyrica exhibens S. Carolum Borro- 
vMBum velut alterum Judam Maciiabœunif habita 
BmxelUsy die 4 novembris 17^9, in SS. Micliaelis et 
QuMUBy ac rursum in octava sive 1 1 sequente in cathe^ 
drali ecclesia S. Donaliani Brugis, in-fol. 

7. Compendium chronologicum episcaporum Bru- 
gensium, nec non preepositorum, decanorum et cano-- 
nic&rutn, etc., eecksiœ cathedralis S, Donaliani Bru- 
gensis. Brugis, Jac. Beernaert, 1751, in-S» ou in-lâ, 
272 pp. 

Foppens et Areots, chaDOÎDes de la cathédrale de Bruges, 
firent ce livre en société. Arents fut depuis archidiacre de 
Bruges. Ermens, Bibllogr, hislor. des Pays-Bas, Ms de 

' Compte-rendu des séances de la commission royale 
d'histoire, I, 177. 

13. 
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la bibl. roy., fonds Van HuUhem, n» 898, l. VI, p. 413. 
Cf. no 25085 des imprimés de la Bibl. Huith, 

8. Bibliotheca belgica , sive virorum in Belgio vila 
scriptisque illustrium catalogua librorumque nomen- 
clatura, conlinens scriptores a clariss, viris Valerio 
Andréa, Àub, Mirœo, Franc. Sweertio aUisque re- 
cenHtos usque ad annum 1680. Bnixdiis, Petr. Fop- 
pens, 1759, 2 vol. iD-4^ fig. 

Bibl. hist. de la France, IV, 45694. 

Cet ouvrage est celui qui fait le plus d*honneur à Fop- 
pens et qui Ta rendu cher aux gens de lettres. 11 est aussi 
dédié au cardinal d* Alsace. Dans la dédicace, Tautcur dé- 
clare quMl doit à ce prince de TÉglise plusieurs renseigne- 
ments écrits de sa main , et qu*il a puisé avec fruii dans la 
hibliothèque archiépiscopale, commencée par Tarchevéque 
Jacques Boonen et augmentée de plus du double par Phi- 
lippe d*Alsace. II transcrit même une partie de Tacte en 
vertu duquel ce dernier avait attaché celte bibliothèque au 
siège de ses successeurs et au chapitre métropolitain. 

Dans la préface, il remarque que Valère Andi*é n*avait 
traité que d*environ 3350 auteurs et que lui ea a ajouté près 
de 560. 

Cependant il s*en faut que lui-même soit complet. 

Ermens a calculé que Foppens a parlé de 1954 écrivains 
qu*on ne trouve pas dans les mémoires de Paquot , et 
({ue ce dernier donne les articles de 1438 omis par Fop- 
pens '. 

Le Dictionnaire historique de Prosper Marchand ' con- 

• Caial.,n" 3083,3684» 

=» P. 101-109, noie C. Cf. D. Clément, Bibl. curieuse^ 

II, i91(85). 
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lient un arlidc critique sur l'ouvrage de Foppens. Malgré 
le mérite incontestable de ce bibliografilie , on petit faire 
sur lui les observations suivantes : 

10 11 est loin d*avoir comblé les lacunes laissées par ses 
devanciers , et depuis qu*il a écrit ou a accumulé d'ailleurs 
une quantité considérable de matériaux qui pourraient 
servir aujourd'hui & le compléter en le rectifiant. 

2» 11 a fait au travail de Valère. André des corrections 
dont quelques-unes n'étaient rien moins que motivées, des 
suppressions, telles que celle de la Topogt*aphia belgica , 
et des mulllations qui obligent d'avoir et de consulter les 
éditions de 1623 et 1645. 

3» Il y a entre celles-ci et celle de 1739 des variantes qui 
valent la peine d'être vérifiées, par exemple la date de la. 
mort d'Abraham Gorlœus est marquée de ces trois maniè- 
res différentes : 

raière André, 1623 : 1610. 

Le même, 1643 : 15 avril 1609.. 

Poppens^ 1739 : 15 avril 1569. 

11 serait facile de multiplier de semblables eitalions. 

4o Foppens montre en général moins d'impartialité que 
Valère André. 

£»S€8 éloges, comme «eux.de ce dernier, sont irop va- 
gues et distribués souvent sans mesure. 

6° Les détails biographiques ue sont pas assez nourris. 

7* La partie bibliographique laisse beaucoup à désirer. 

En- effet, les notices devraient contenir la liste exacte des 
ouvrages de chaque écrivain , de leurs différentes éditions 
et traductions. Il faudrait en outre que les titres, formats, 
nombres de volumes fussent marqués avec exactitude , et 
qu'on ne se contentât pas, comme le fait Foppens, de tra- 
duire ou. d'abréger en latin les titres en langues modernes. 

8'* Pour joindre à la Bibliothèque helgique L'utilité de 



- 96 - 

VOnomastieon de Sax, il sertit bon fi*a jouter, à la fin de 
chaque notice, nndication des sources auxquelles on peut 
recourir pour connaître plus amplement celui dont on 
crayonne la v|e. 

9« Enfin Ticonographie se compléterait également autant 
que possible. 

M. Bouchot assure que Foppens n'avait pas promis,comme 
le dit J.-F. Jugler sur Struvius (Biùl, hist. iiteraria, 
p. 1236), de donner on troisième volume comprenant les 
auteurs belges depuis 1680, quMl avait dit seulement qn'il 
remettait la suite de sa BIblioiheca belgiea à d'autres 
temps, ou même dans d'autres mains {posteriores aut 
contemporaneos aliis curîs, seu mels, sîve potiusviro- 
rum eruditorum relinguens). Foppens s'est effeclivement 
exprimé ainsi dans son avertissement au lecteur béné' 
vole; mais dans la dédicace, il parle expressément d'un 
troisième volume : necdum altentis ils, gui ulllmis nos- 
tris temporibus vtxerunt aut scripserunt : quorum 
proInde in tomo III habBnda est oralio. Sequetur is, 
Peo vitam, vires et temporis otium donante. Cela sufllt 
pour légitimer l'assertion de iugler. D'ailleurs, dans le ca- 
talogue de la bibliothèque de Pierre Foppens, frère de notre 
auteur, on lit, p. 389 : Omnes qui opus hoc norunt, to^ 
mum lerlium impatienter expectant. 

Foppens ne fut pas exaucé dans son vœu. Cependant il 
conserva un exemplaire de la Bibliotheca belgiea, inter- 
calé de papier blanc, sur lequel il fil des corrections et des 
additions Jusqu'à sa mort. 11 avait ébauché aussi, sur des 
feuilles séparées, un supplément dont nous parlerons tout 
à l'heure, et qu'il laissa à Jacques Goyers, lecteur en théo- 
logie au séminaire de Malines , depuis curé de Haeren et 
d'Uumelghem, enfin chanoine d'Anderlecht. Outre l'exem- 
plaire de la BIblioiheca belgiea dont je viens 4e parler, et 



— w - 

où Goyera a inscrit quelqiies notes , il y eu a un second , 
liarelUemenl en 4 volumes, avec des notes de Foppens, de 
M. Van Hulthem et I>eaiicoup de Goyera. Ces dernières, dit 
M. Van Hultbem {BibL hisi. d*Ennens, MSm II,47i),sont 
un véritable fairas, qu'il est cependant bon de corner- 
ver et de consulter dans le besoin. Ces trois ouvrages 
sont à la bibliothèque royale, fonds Van Hultbem, ao«d30, 
821 , 8S3 des Mss. La même bibliothèque contient, sous le 
no 819 de la section des Mss. , un exemplaire de la Bibl, 
belg,, partagé en 4 volumes, inlerfoliés de papier blanc, 
enrichis de notes manuscrites et de portraits et d^épitaphes 
gravés, qui manquent dans les autres exemplaires. 

L*auteur de ces notes , peu intéressantes au fond, aux- 
quelles M. Van Hulthem en a ajouté beaucoup d^aulres plus 
iubstantieUes, est Cérard^Dominiqoe de Azevedo Continho 
y Bernall, né à Malines, le 4 août 1713, préti-e, prévôt et 
chanoine de Téglise collégiale de N.-D. au delà de la Dyle , 
à Matines, mort dans la même ville, le 22 février 1782, et 
frère de J.-F.-A.-F. de Azevedo, le généalogiste, confondu 
avec lui dans le supplément à la Biographie universelle '. 

L*exemplaire delà bibliothèque de Louvain offre pareil- 
lement quelques annotations manuscrites. La bibliothèque 
du roi , à Paris , en possède un exemplaire en 11 volumes , 
avec des noies de Henri Vanden Block, chapelain deSte-Gu- 
dule, à Bruxelles, dont les livres furent vendus en 1807. 
M. Beuchot affirme qu'elles sont de peu d'importance, mais 
rien n^est indifférent en bibliographie, et M. Beuchot le sait 
mieux que personne. 

Un exemplaire, relié en 12 volumes, avec des notes et 
additions manuscrites de J.-B. Verdussen, est marqué sar 

* P^OX' notre BibL historique et les notes sur Tinlro- 
duciion au l«r volume de Philippe Mouskes, p. CCCLXXIV. 
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son catalogue, page 350, no 1 10; son cousin, Jérôme Verdas- 
«cn , en fit l'acqalsUion au prix de 31 fldUos de change de 
BraiMnt, pour feu M . Van Wyn, alors conseiller pensionnaire 
de la Rriele. en dernier lieu archiviste des Pays-Bas, lequel 
y ajouta quantité de noies de sa main. 

9. Oraiio funebris in exeqmis augusiUs. imp, C-a- 
roli VI, fialnla Mechlmiw, die 24 januarU 1741. 
In-4», 16 pp. 

10. BasUica Bruxellensis, sive monumenta anliqua, 
inêcriplûmcs et cenoiaphia insigniê ecclesUB coUegiatœ 
SS, Michaelis el Gudilœ, editio auclior et emendatior. 
Mechliniae, Laur. YanderElst, 1743, in-8% 2 parties. 

La première édition fut publiée en 1677 à Bruxelles, sous 
le nom d*Amsterdam, par le chancelier Christyn, dont Fop- 
pens donne la notice en tête de la seconde partie qu*il a 
ajoutée au recueil de cet illustre magistrat, et qu*il a enri- 
chie d*un traité f6rt rare de Théodore Locrius à Slratis, 
aur les miracles du saint Sacrement. 

11. Luclus ecelegiœ MechUniensis a die ^jan. 1759, 
quo otnH emin, oc rev. DD. Th, PhiUppus S. R.E. car- 
dinaUs de ÀlsaHa. Bruxellis, Petr. Foppens, 1759, 
in-fol., 15 pp. 

12. JubUmum qumli scBciUi canonteorum ZeUa- 
riensium (carminé heroico, Brux. apud eundero), 
1 760 , in-4«. 

13. ChronologiaiacraepmoporumBelgiifêeuseries 
eorumdemprcmUumnuper ab iUusirisi* D. J.-B.-L, de 
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CasHllion, Brvgensi episcopo , usque ad annum 1719 
édita ; nune ad (empus prœsens eontinuata. Braxellis, 
Anl. D'Ours, 1761 (opusposthumiim), in-8'»ouin-12. 

En vers bexamèires. 

Le P. J.-B. Holvoet Jésuite et docteur en théologie, sup- 
pléa à ce qui manquait à ce travail, par suite de la maladie 
et de la mort de l^auteur. 

14. Brwii notidia IX arehiepiseoporum MechH" 
niermum; carminé impressa, insertis iconibus y Mechl. 
1759. In-fol. 

Sans nom d*auteur. 

15. Carmina varia^ variis annis édita. 

Foppens n^était pas grand poeie, toutefois il a fait beau- 
coup de vers. M. Beuchot ci le : Applausus ecclesiœ 
Mechtïniensis D, at*chiepiscopo suo D, T/tomae Phi- 
lippo de Alsalia, In-fol. On peut y ajouter Excel/, ac 
Bev. Joanni Henrico^ Comiti e Franckenberg , 1750. 
In-folio. 

16. Batavia sacra. 

Sax attribue à Foppens cet ouvrage, qui est de H. -F. Van 
Heussen, et la note quMl insère dans ses Jnalectes ne rec- 
tifie point cette faute, car elle ferait croire que Van Heus- 
sen publia , la même année que Foppens , un livre sous le 
même lilre ». 

• Onomasiicon, VI, 247, 673. 
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1 . De diminutione dierum festorum et bullœ quœ- 
dam desuper, In-fol. 

â. Beïgica ckrisHana, in qua omnium Belgii episco- 
porum vitœ ad hœc usque tempora, a^ccurate descri- 
bunlur, eorumque effigies et insignia gentUitia exhv' 
beiUwr;jutt6tœ $mU dehmatianes prmdpuarum Be^iU 
eeeUsiarum et wrbium, tc^mUs quoque g^ograpkkœ 
singuîarum Belgii diœcesium. 

Ce curieux ou?rage,oraédHin grand nombre dAfortralis, 
gravés par Ponlius, De Jode, Hollaer, Neeffis, Pilsen, etc., 
est marqué dans le catalogue de Van Meldert, légataire 
d\ine partie des manuscrits de Foppens, Malines, 1780 , 
p. 116, no 1371. Il est conservé maintenant à la bibliothè- 
que de Tarcbevéché '. ha Belgica christiana^ manuscrit 
que possède M. le baron De Stassart , et qui provient de 
M. J.-J.-A. De Stassart de Noirmout, n^est pas de ce der- 
nier : G*e8t tout simplement une tran8crt|»tion de Pouvràge 
de Foppens '. 

5. Mechlinia Christo nascens et crescem. 

Marqué in-fol. cat. de Major, 1767, p. 489, no 6816. Il 
fut vendu 10 florins de change. Voy. Bibl, HuUàemiana, 
vr, no 736. Ce dernier exemplaire va de l'an 670 à 1561; 

' Compte-rendu des séances de la commission royale 
d'histoire, 1, 178. 
= Biograpli. univ,, XL^ÏÏI, 479. 
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on lit au bat dn MIo 984 : finU toml priml. Hem en 3 vol. 
in-4», eat. cie Van Melderl, Malines, 1780, p. 126, no 1494. 
Ce manuscrit autograpbo a été vendu chei M. Ant. Nne- 
wens, à Bruxelles, en avril 1811. Le 8 février 1817,IHibbé 
Brasseur Tacheta 80 francs pour la bibliothèque de Bour- 
gogne , où il est encore '. Il y en a une copie à la biblio- 
thèque de Tarchevéché de Malines > , faite et au^rmentée 
par De Servais, en 3 vol. in-fol. On sait que J.-G. Diercxsens 
a publié sur Anvers un ouvrage avec le même titre. 
M. F.-V. Ooethals assure que M. Van Hultbem avait eu le 
projet de faire imprimer le travail de Foppens et qu*i1 a vu 
le croquis de son prospectus. 

4. Doctores theologiœ ac professores qui supremum 
hune titidum adepH minl Loc^oniî. In-fol. 

Caial, de M . De Swerte . Brux. 1787, p. 5, n» 54 ; vendu 
7 florins à G.- J. De Servais, chez qui M. Van Hulthem Ta- 
cheta , en 1808. Cai, VI , n» 806. Le dernier propriétaire y 
a fait des additions jusqu^en 1812. Ce précieux volume, 
écrit entièrement de la main de Foppens , est orné d^armoi- 
Hes enluminées. Première partie 67 feuillets , seconde 40. 

tf . PromoUonei in arîibus ab ereetione univertita- 
Hs Lovan. usque ad annum 1766, ex libriê originàli- 
bus facultalis arlium collcctœ. 

CataL de M. De Swerte, p. 5, no 55 ; vendu 7 florise A 
G.-J. De Servals qui le continua. M« Van Hulthem en de- 
vint possesseur et y fit , de son côté , des additions *. 

« 

' Introduction à Vandcr Vynckt, p. XVI. 
* CompU'Vendu de* téaneee de la commUeiim royale 
d'hUtoire, 1, 178. 
' Bibl, Hultàemiana, VI, n* 807. 

14 
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Ce volume, qui a été up peu end^oiouffé p%r i|n bif-. 
calen., lors de la caooDnade du parc , en 1830, est acjcom- 
PAgpé. de beaucoup de pièces intéressantes pour Thi^t^ire 
de l*uBiTersité de Louvain. 

6. Jn^tUuHo archiepiscopqlus et archiepUcopi Jdech- 
Unifintiê et aUa, In*fol. Fotr n* 46. 

CaiaL de M. De Swerte, p. 6, no 66. Cest probablement 
Pouvrage intitulé dans le ms. de M. De Ram: Ereciio ar- 
chiepUcopatus MecMîniensis ac vitœ arc/depUcopO' 
rum MecMiniensium, In-folio. 

7. Biblioihèque historique desPays^BM, contenant 
le catalogue de presque tous les ouvrages, tant impri- 
més que manuscrits, qui traitent de l'histoire, prin- 
cipalement des XVIIprQoinees, avec des notes* In-foL 

Caial. deCobenzl, Brux. 1771, p. 265. II fut acheté chez 
ce ministre au prix de 31 fl.de ch. pour la bibliothèque de 
Bourgo(fne, où il est avec une copie. Ermens, qui rédii^ea 
le catalogue du comte de Cobenzl,et qui avait en, par 
conaéquent, le loisir dVxaroiner ce manuscrit, eu porte 
un Jugement assez peu favorable , et en effet ce travail , 
surtout aujourd'hui, est d'une insuffisance absolue. M. Van 
Hulthera s'en était fait faire par le sieur Temmermans une 
eopieà son usage, CataL, Vi , n» 699. Une autre, prove- 
nant de M. Van Henrclc , est chez M. Théodore De Jongbe , 
à Bruxelles. 

8. Supplemenlum bibHotheoœ Belgiem /»-F. Fop-^ 
pens, 5 vd., în-4« en feuilles (Voy. înaprimés, ii»8). 

Ms. autographe avec de nombreuses additions du cbft- 
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noiue Goyen et de M. Van Hulthem. Bibi, ffuUh. , VI , 
o«899. 

J*ai déjà dit que Foppens avait , avant de mourir, confié 
tout ses matériaux pour un supplément à la Biblioihéque 
belgique, à J. Goyers '«qui se proposait de les publier après 
les avoir revus et complétés ; mais il n*ezécuta point son 
dessein, et laissa en mourant ses notes au P. Jacob, ex- 
capucin , natif de Lummen , et nommé dans son ordre Pa- 
ier Gl$bertu9 Lummius *, auquel M. Van Hullhem les 
acheta presque toutes en 1811. Plusieurs parvinrent entre 
les mains de M. De Ram qui les prêta à Tauteur des Lec- 
iuret, ouvrage qui serait plus utile et plus vrai , si Tau- 
leur, en citant ses sources , en se montrant plus sobre de 
solécismes et de ces inexactitudes quMI re|)t'Oche aigrement 
aux autres, en les supposant même quelquefois, n'*avait 
souvent fbrcé le passé à deven4r complice de ressentimens 
et de petites colère» avxquets rien ne pent servir d'excuse. 

' Biogr, univ.^ LXV, 570-71. Dans cet article on a im- 
primé Krippenberg |NHir Knippenberg et Gœthols pow* 
HoethaU» Ajouter aux écrits de Goyers que j'ai indiqués 
dans la Biogr. univ. .- QuasWiuncuke duœ. Prima, an 
dum passio J>ominica in J}ominica, in paimis et in 
duobus aliis diebus soiemniler, in mis$a cantatur, lu- 
minaria omnia in aliari extingui possint ? Secunda, an 
eanonicorum eapltutum statuere possii, guod Uii, gui 
ceNis €iiebut offieio matutino et iaudibu* ad finem 
usque interfuerintf et tum missam ceiebralmni, plum- 
betis gaudere potsint, licet aiiguantisper serius (wat te 
\aei) ad primam venerint? Brux. 1701,in-ia, 16 pp. 

> La donation fut faite par testament passé le 8 août 1807 . 
Par ces dispositions dernières, Goyers avait légué sa vaste 
bf bliôthèqoe an séminaire de Bois-le-Duc, situé à Ualder. 
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9. CorreipondenÈMnief van dm zeer gdeerden heer 
Herman Schamaker, secretaris der stad Zufphm 
(1764).In-4M2pp. 

Bibi. HuUhem,, Yl , no 833. 

Relatif au toppl. que devait publier Goyers. 

10. ArmoUUa et Uterm RR. domtnortim J,'F* Fojh- 
pem et Jac. Goyers. In-4». 

BibL HuUhem,^ VI, o» 824. Ce volume, dit Tau teur des 
Lectures, IV, 366, est tout simplement un registre de 
comptabilité tenu par Foppens , loriqu^il était professeur 
à Louvain. On y trouve aussi le personnel du chapitre de 
Saint -Donat. 

11. P<iquet de lettres adressées au chanoine Goyers 
par divers savans et autres personnes, pour lui don- 
ner des renseignemens relatifs à la Bibliotheca Bel- 

GICA. 
Bîbt. HuUhem.^ VI, no 825. 

12. Paquet de lettres et d'autres documens sur le 
même sujet. 

Sibi. RuUhem.y VI , no 826. 

On y trouve, entre autres, la préface manoscrilè du 
supplément à la Bibliotheca betgica de Foppens. 

13. Farde de notes du chanoine Goyers dont laplU' 
part ont rapport au même travail, 

Bibt. Huithem., VI , no 827. 



. li^.Ckfionifcke vom Meehele» door (Un heere Fop- 

Caitti, d« Van Melderi, p. 129, no I5t5. 

IJK. Anakcla histarka de vita et gesUs Ànkmii Per- 
renol de Granoelle, fMrimi Mechl. arckiepisœpi, per 
eundem. In-i». 

CataL de Van Meldert, p. 133, n« 15^7. BiU. BuUh,^ 
Yl, no 363, à la suite de lettres du cardinal à Max. de Mo- 
rillon et à d^autres. 

16. Mémoires pour servir à l'histoire du conseil 
prwé. 

Calai, de Van Meldert , p. 132 , no 1559. Je possède nue 
histoire du conseii privé en deux gros volumes in*fol., 
mss. ornés d'arnioirîi>.s , par M. Charlier, qui a profilé des 
recherches de (o|i|m;us. 

17. Ànaleçtade Thoma Van Thiell, pseudo-abbate 
S. Bernardi ad Scaldim. ln'4*>. 

Catal. de Vau MeldeK , p. 152 , n« 1561 . (/^AT* le ^n- 
opsis de Vandevelde.) 

18. Necrologium belgicum virorum Romano-CatUo- 
UcoTMmf prœserUm ex academia Xavameti^i, qui in- 
fuHs (Ermens a écniinsuUs), doctrina, pietate, digni- 
tate, libris editis, aeprœcipue singulari erga sanctam 
seéein ohêervanOa elarwenmt ab amno t640 (1630), 
usquead annum 1759. OppositumnecrologioiMtpeHê 
annis apud Batavos edito, una mm Iriplici indice al- 

14. 



pkabeHeo, chronologico et onomagtico ad tupplemen- 
lum Bibliothecœ seriplwrwn belgicorwn prodromm. 

Catal. de Van Meldert,p. 132, no 15GS. M. Van Hnl- 
tbem Tacbeu à la vente de M. De Servais, à Malioes, 
comme il le dil lui-même {Blbl, àisi» d^Ermens , II, 475) el 
non à celle de Nuewens, Bibi. Huit», VI, no 472. Ce manu- 
scrit contient S93 pp., non compris les additions de Coyers. 

Autre copie : cum addUamentis, H. X>. F', N,, in-8o. 
Sibi» Huii/i,, VI, 473. Cet exemplaire, auquel M. Van 
Hiillhem a fait quelques additions , va Jusqu^en 1763. 

L*ouvra£^e avait déjà été mis sous presse et les huit pre- 
mières pages en sont imprimées. Celui auquel il devait ser- 
vir d^antidote ou de contre-partie (Pauteur des Lectures, 
IV, 366, dit seconde partie) était le Necrologium de P. De 
8wert,oratorien janséniste, lequel parut à Ulrecht , sous 
le nom de Lille , en 1739, io-8o. 

19. Decani eccleskp coUegiatœ sanctœ Monegundis 
Chimacensis in Hannonia. In-fol. 

Premier catal, de M. de Santandec, Brux. 1767, p. 33, 
no S47. 

dO. /lulfuclto'deeànorttm f^ristmnitàiis diœcesis 
Brugensii. Iii-4<*. 

IMd,, p. 56, no 650. 

SI . Eedena coUegiata S. Pétri in Ànderleeht. Iti-4«. 

Jlfidl, p. 56, uo 650. 

S8. Canoidcorum Leodiensium séries ah anno \Wi 
ad an. 1747. In-S*". 

md,y p. 140, no 1758. 
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25. lÀbeUm vere famosiu de admirandis Belgii 
iurribuê, earumque mcenâiis. Iii-4<>. 

De la maiû de Foppens , avec des pièces impriOKîes et des 
estampes devenues très- rares. Bibl, Hulth,, VI, n» 911. 

24. Jo.'Fr, Foppens y Br, opéra poelica tam ma- 
nuseripla quam impressa. In-fol. 

CoUeclion unique , provenant de la bibl. de Nueweus. 
La plupart des pièces sont écrites de la propre main de 
Foppens. Bibl, Buli,, Yl , 214. F'ox» no 14 des imprimés. 

25. Pièces manuscrites et imprimées, touchant le sé- 
jour des Français en Belgique de 174S à 1748, re- 
cueillies par J.-F. Foppens. 10-4» (voy, n» 50). 

A la vente de feu M. Dotrenge, en mars 1838, j'ai acheté 
pour la bibl. royale un recueil analogue, in-fol. 

26. Histoire ecclésiastique des Pays-Bas ^ par 
J.'F, Foppens, servant de second volume à la même 
histoire, par G. Gazet, 2 tom. en 1 vol., in-fol., 
pp. 325 et 320. 

M. Van Uulthem, dans une noie ms., dit que le style de 
cet ouvrage, qui jette un grand jour sur Kbisloire ecclésias- 
tique, est clair, concis et se fait lire avec plaisir, bien 
qu'incorrect. Cette compilation commence en 768 et finit 
en 1759. Il y a une lacune entre les années 1539 et 1559, 
mais les deux vol. ayant été primitivement des ouvrages 
distincts , le ms. n'eu est pas moins complet. C'est le n» 2S 
du Catal. des mss. de Nueweoà. Bibl, Hutlk., VI, n» 467. 
l/original est pareiltement à la bibl. royale. 

27. Notice des archevêques et éveques des Pays-Bas, 
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après leurs créations l'an lt^9, avec lemrs armâmes 
et inscriptions sépulcrales; reeueUUes par /.•lf'% Etp^ 
pens, avec quelques annotations de J.-B, Verdussen 
et des portraits, In-foL de 21^6 pp*, 22 portraits grar 
véset environ 18S arm. dont 171 enluminées. 

Ce ms. fut acheté par M. Van Hulthemcbez Ant. NueweDs, 
eo 1811. BibLHuUh.f VI, no 485. L*auteur des Lectures 
(IV, 369) doute que cet ouvrage soiibiende Foppens. 

28* Paquet de documens et notes historiques et au- 
tres, de la main de J.-F. Foppens et du chanoine 
Goyers. In-4». 

Relatifs surtout à Tliist. ecclés. des Pays-Bas. BiM» 
Hulih., VI, no 553. 

29. Chronique abrégée de la ville de Bruxelles , de 
647 à 1760. In-fol. 

Le n». autogr. est âr la bibl. royale ainsi qu^une copie 
provenant de M. Von Hnlth, Cotai. VI, no«99. L*abbé Mann^ 
dau8 le premier vol. de son histoire de Bruxelles, n*a ipière 
ftiit que le transcrire. ( ^qt. Pintrod. de mon édition de 
Vander Vynckt , p. xvi). 

30. Annales des choses mémorajbks advenues en la 
vUle de BruoceUes et dans ses environs, depuis 65J jtM* 
que 1756, par J.-F, Foppens. Gr. in-4». 

Ms. qui parait autographe, avec des additions d*une main 
plus récente : le vol. s^arréte à Tannée 1588. Bibl. Hull/i., 
VI, no 700. 

31 . Chronique de Bruxelles, de 974 à 1775. In-fol. 
Ce ms. de 254 fettillets parait avoir appartenu à Foppens; 
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00 y voit pluaieuri pièces écrites de sa maio, mais on a dû 
y lÉire «tes additions depuis lui : il fut aclieté par M. Yao 
Uultbem, à la vente de Nuewens. 

Ce ne sont que desextrails, pièces et matériaux pour servir 
à l^liistoire de la capitale du Rrabant , et qui seraient fort 
utiles à ceux qui voudraient concourir pour le prix fondé 
par lo princa de Lij^ne. 

3â. Clari Mechlinienses. In-fol. 

Notices biograpliiques de diverses mains, ^de Foppens, 
Van Geslel et autres. BiM, HuUà,, VI, no 838. 

35. Dissertaiio de Bibliomania belgiea hodierna , 
quœ specialiler de libris agitur quos, anno 171S5 , pla- 
cuitphœnices librorumappeUare. Ia-8*>. 

Dirigé contre Cli. Major. Bitki. Hulth., VI, no 884. 

34. Histoiia et séries docïorum Academiœ Dua- 
censis ab anno 11)62 ad ann, t7»0; auet. J.-F. Fop- 
pens. In-4». 

Ms. autogr. provenant du chanoine Goyers. BîbL Hulth. ^ 
VI, no 818. Entre autres clioses intéressantes, on y lit une 
liistoire du Collège Anglais, à Douai. 

35. Histoire du conseil de Flandre^ depui^'^on érec- 
tion en IZS^9 jusqu'à l'an 17K8. 

Le Ms. autogr. de 274 pp. in-fol., sans la table, est à la 
t)ibl. royale. F'oX' l^introd. à mon édit. de Vander Vynckt, 
p. XVI. L'exemplaire de la bibl. royale à La Haye va jus- 
qu'en 1795. 

36. Epitaphia Brugensia quœ exlant in diversis 
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eccle9m;nee n&n Oêtendama, Diximulana, «I in eede- 
sia parochiali de Poucqmê. Codegit J.^F. Foppmi. 

Ce ms. in-fol. de 238 pp., sans la table, esl à la bibl. 
royale, f^ox* riolrod. à mon édition de Vander Vyackt , 
p. xviij. 

37. CoUeetanea sacra Brugensia et Oslendana. 
In-folio. 

Même dépôt. 

38. CoUeelaneaêacraNamMfeeMia^lO'îclk. 
Même dépôt. 

59. Fasti seu natales sanctorum Belgii a Jo. Mo- 
lano, Âub. Mirœo, Âm. Raissio, Aut, Sandèro, 
Barth. Fisemo, aln$ hagiographie coltecU, auctore 
J.-F. Foppens, S vol. in-4o, portraits. 

Avec des tables alph., topogr. et cbron., & la bîbl. royale. 
F'ox, rfaitrod. à mon édition de Vander Vynckt^ p. ivi. 

40. Àetaet facta academicorum Lovaniensium édita 
et manuscripta. 

Ms. de M. De Ram. 

41 . Doctores artium Lovan. In-fol. 
Idem, 

4i. Doctores facultatis medicinœ Lov. In-fol. 
Idem, 

43. Boctorestîtriusquejuris Lov, In-fol. 
Idem. 
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44. Status diœeeêis BuModueensis eœ wigmaUbu* 
eiiMi «Hisâ^ Jtomfim. In-fol. 

Idem. 

45. Àdditiones etcorrectiones ad histotiam sacram 
et prophanam arekiepUcopatus Mechl. R. D, Van 
Gtstel. In-fol. 

Idem. 

46. StatiM eccleHœ et capituU D. Rumoldi MechL 
circa ann. 1250, née non ordo ac seriei prœpoHto- 
rum, deeanorum emterorumque canonicorum ejmdem 
eixienœ jam pridem colleqiatœ, nune autem aJb anno 
1559 metropolitanœ. Ah anno 1100 wque ad ann, 
1760. In-fol. (Foy. no 6.) 

Ms. de M. De Ram. 

47,- Ordo prœbendarum et canonicorum eeckêiœ 
S. Rwnoldi ab anno 1400, wque ad nostra tempora 
1754. In-fol. 

Idem, 

48. Reflectùmes circa mutationem faàendamin of- 
ficus propriis eccksiœ metropoUlanœ. In-8<*. 

Idem, 

49. Dissertationes hUtoricO'-canonicœ de canonicis 
et prœhendis graduatis, In-8^ 

Idem, 

50. Journal de ce qui s'est passé à MaUnes, tandis 
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qmkroi^de Framee LomU 2CV m éiaU U ttiaHre^ de- 
fmU 2e 1â may 17i6ju$qu'am ^janoier 17^, a«er 
les actes vérificatifs, In-fol. 
Idemj voX' n» 25. 

51. CoUmienêiaf Mognutinemm y etc. y qwBdam. 
In-folio. 

Idem. 

52. CarnUna concementia canaUm Lovanienwn. 
In-folio. 

Idem. 

55. Histùire du conseil de Brabant (1526—1700), 
in-fol., 418 feuilles a? ec la table. A partir de la p. 397, 
le ms. n'est plus de la main de Foppens. 

f^ox- rintrod. à mon édilion de Vander YyDCkt; La Serna 
et le chanoine Van den RIock ont ajouté des supplémens 
jusqu^en 1804 au ms. originaT qui est à la bibl. royale. 

S4. Histoire du grand conseil de S. M. In-fol. 551 
feuil. avec les tables. 

A la bibl. royale. Introd. à Vander Vynckt, p. xti. 

55—58. Dans les sommaires ajoutes par Foppens 
aux Lettrés secrètes de Marguerite de Parme, ms. de 
la bibl. royale dont je vais donner une éditioA pour 
la société des bibliophiles de Belgique, cet auteur ren- 
voie k ses manuscrits relatifs, I au cmdU de Trente; 
II à Vinquisitiûnf et III au procès du comted'Egmont.. 

Je n^ai pu les déconvrirjusquMci. Introd. i Vander Vytickt, 

p. XXfX. 
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<S9. Bombardement de Bruxelles, par un tém&in 
otmieire^ ayec]es estampes d' A. Coppens et de R. Van 
Orley, In-4». 

De la main de J.-F. Foppens. P^qy» mes Ârchiv,phUoLj 
1^ Sd, où j'en ai doané uu extrait. 

60. MisceUanécs historiques coTieemant les diverses 
prwmces des Pays-Bas Autrichiens. In>fol. 

MlbL Hulth\y VI, 239, no 796. 

61 . Oratio funebris arch. Mariœ Elisahethœ (1741) . 
Noie ms. de Goyers. 

62. Différens recueils pour l'histoire ecclésiastique, 
civile et littéraire des Pays-Bas. 

J'en ai vu plusieurs chez les demoiselles De Hulstere, h 
Bruxelles, notamment un recueil de facéties sur la hière, le 
tabac, les formes académiques, etc. Il se trouve eucore ail- 
leurs des papiers de Foppens. 

M. Gyseleers-Thys, qui en possède un bon nombre, 
a eu la complaisance de m'en adresser la liste. £Ue 
contient le signalement de plusieurs pièces de vers 
latins et môme d'une envers français, si cela peut s'ap- 
peler vers français, et se divise en 3S numéros, dont 
voici les principaux ; 

1. Un exemplaire de Meeblinia Christo nascens, 
de 670 à 1760, avec les additions de De Servais et 
beaucoup d'estampes. Vay. le n» 3 des ms. dans ma 
notice. 

15 
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â, Ànaîecla Belgica prœserim MeçhUnienm, seu 
vetera aliquot scripta inedita latine, gaUice et (Um^ 
drke, ad historiam tum ecdesiasticam tum profanam 
spectantium coUecta. 

3—4. Ànalyiis canaHs Lovaniensis ^ iive acta a 
prima cimstruclUme, anno 1750, coniuUbus periU. 
D. Theodoro GuiL barone ab Eynattm et D* GuU. 
Joan. Vranx superintend. canalis, consultiss. D, Bar th. 
Claes, J.'U.-'L., ejusdem urbis gyn^co, directorum 
triade. Calamitatum gecutarum narratio usque ad 
ann. 1759 et 1761 per quattuyr appendices, hênrico 
carminé cekhrato, authore N. Àletophylo. — Autre 
ms. sur le même sujet : Àcta in constructione, etc. 

f^ox* daos la notice le n» 52 des Mss. 

5. E^ctypi Àntverpienses a Ph. Nigro wque ad 
Henr. Gabr. Van Gamere, incluse. 

6. BeUumpoelicum sive auricularum ursi (oreilles 
d^ours) ejûpugnalio per H. S. ac defensio, per J.-F. F. 
anno 1736. 

7. JHrœ in plebem Batavam tumultuomm cum 
apologia romano-caiholicorum. 

8. Enc(ymium muiicœ ac muHcorum geneàlogia. 

9. Colloquiuminter S. Petrum etfratrem Tornson 
(obîit 23 aug. 1739). 

10. Encomium lurris S. Rumoldi MechUniiBf quœ 
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anno 14tti inchoata anno 1515 féliciter comummata 
hoc anno 17S7 jubilcBum irisœculare célébrât. Ori- 
ginal. 

11. Oratiopanegyricain laudem S. Caroli Borro- 
mœi habita Brugis in eccL cath. die i nov, 1722. Ori- 
ginal. 

P^QX. les QM 4 et 6 des imprimés, dans la notice, 

12. OraHo habita Brugis in eeel. PP. CarmeHtO' 
rum dise.,, sept. 1729, in solemnitate canonizatûms 
Sti^oannis de Deo. Original, 

13. Oratio panegyrica de S. Antonio Paduano, 
dicta Mechl. 25 jun. 1752. 

14. Oratiopanegyrica in hmorem S. Lucœ, 18 oct. 
1752. Original. 

15. Autre discours sur le même sujet, prononcé 
dans l'église St-Nicolas, devant la corporation des 
médecins, le 18 octobre 1756. 

14. Ekgia de morbo famoso sed imaginario, nos- 
iratibus dicio Garhoen» 

15. Âppendix ad scholam salernitanam elegia de 
morbo Garroen . 

* 

16. Ignis fa$itussk>eparalklym MechUniaminler 

et Brugas de incendio solari ac lunari, seu de twrre 
cremata 1746. 
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17. Turris ardens inœmbuita ecdesiœ coUegiatœ 
S. Pétri, TumhauU in Campania ac diœc. Ànlverp., 
mediantibus radiis solaribtu, die Yijunii 1751$. 

Le catalogue de la bibliothèque de M. J.-F. Yande- 
vclde contient deux articles de Foppens, auxquels j'en 
adjoindrai encore deux qui appartiennent à la biblio- 
thèque royale : 

18. Chronologia sacra episcoporum Belgii (suppl. 
ms. et inédit à l'ouvrage publié sous ce titre). 

Calai., II , 698, no 15273. 

19. Autre ms. sur l'évéché de Gand. 

76. , 699, n« 15375. 

20. Index vitarum àanetorum Belgii, 
BibL roX; catal, des Mss., nos 6139—30. 

â1. Extraits relatifs principalement à V église de 
Bruges, bibl. roy. n»» 7153—7192. 

Foppens, étant au séminaire de Bruges, présida, en 
qualité de professeur, plusieurs thèses, une entre au- 
tres : De religione generalim, de cultu et invocationc 
sanctorum eorumque imaginum et reliquiarum, deju- 
ramento, adjuratione et exordsmis, de nmgia, super- 
stiti&M, aliis vitiis religioni per excesmm opposilis. 

Je ne doute pas qu'il n'existe dans le cabinet de cer- 
tains curieux d'autres papiers de Foppens. La plupart, 
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}e le répèle, sont peu dignes d'attention, et il en doit 
être ainsi des bucoliques des hommes même les plus 
éminens, mais tous prouvent une vie appliquée et stu- 
dieuse , où il n'y avait certes pas de place pour les 
mairmises pensées, encore moins pour les actions cou- 
pables '. 

' F'ox* tome YI, des BuUetitu de V Académie rayale 
de BruxeUety not 3 et 4. Celle nolice, quaud elle a paru la 
première fois, a été dédiée à M. Quérard, auteur de la 
France liitéraire, et bibliographe aussi instruit que labo- 
rieui. Elle est reproduite ici avec des correoHoos. 



j. 



C^arUs-Couid \)att Urnihe. 



Il était né à Gassd, dans la Flandre française, le 
1 8 octobre 1 765. Après avoir fiiit ses licences en droit, 
il fut nommé professeur d'histoire à Técole centrale 
du département du Nord, à Lille, puis secrétaire de 
l'Académie de Bruxelles (succursale de l'Université) et 
de la faculté de droit. 

Ces fonctions, qu'il remplissait avec négligence, ne 
l'enlevaient point à la bibliomanie, sa passion favorite 
et qu'il éclairait par des connaissances variées. On a vu 
plus haut quelle bibliothèque il aurait voulu ériger, 
s'il avait possédé un revenu de plusieurs millions. En 
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attendant que la fortune vint exaucer ses voeux, et il 
faut avouer qu'il ne Timportunait guère, il entassait 
une énorme quantité de papier noirci. Gai et jovial, 
amoureux surtout des bouquins singuliers, des bizar- 
reries un peu libres, et de ces brochures parfois assez 
maussades qu'on range sous le nom de facéties, quoi- 
qu'elles ne renferment pas le moindre mot pour rire, 
il s'amusait à former des recueils sur des sujets spé- 
ciaux tels que les fenunes, le vin, etc., en détachant 
les feuillets qui les concernaient, en reliant à part un 
chapitre distrait de sa place normale, ou plusieurs pages 
enlevées à divers tomes. Dans ce système, k» paquets de 
hasard devenaient sa proie. Livres incomplets, déchi- 
rés, mutilés, tout pouvait sans exception lui servir, et il 
se réjouissait de multiplier ses conquêtes à bon marché. 
Aussi sa bibliothèque, composée au moins de 50,000 
volumes, ne répondit^elle point aux espérances de ses 
héritiers. On avait fait venir à grands frais de Paris 
l'ancien libraire Gaodefroy pour en dresser le catalo- 
gue, et on k dî^raa en dix ou douze ventes succes- 
sives, qui réussirent mal. Pour surcroitde^ontiariélé^ 
ses eréanciers se mirent de la partie, et, sans respect 
pour la mémoire du bibliophile défunt, opérèrent une 
saisie judiciaire sur les débris de sai bibUeClièque' : 
c'était fiiire arrêt sur scm cercueil. 

' Catalogue de Ch.-L. Van Bavière, par E.-F.-i. Oaude- 
Froy, tome 1er, Bruxelles, 1816, in-So. 

Catalogue des livres saisis de Ch. Van Bavière, Bruxelles, 
1818, in-So. 
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Yan Bavière, tout bon vivant qu'il était, fut atterri 
des événemens de 1814. Attaché au régime impérial 
il mourut à Bruxelles le 16 mars 181 5, dans le moment 
qu'il se proposait d'aller demeurer à Paris, où il avait 
déjà loué une maison. 

Il avait publié, en 1815, un Manuel des éludians en 
droit de Bruxelles; ce petit volume in-16 contient des 
renseignemens sur l'état de l'instruction publique 
pendant la domination française, depuis la suppression 
de l'université en 1797; sur l'école centrale créée à 
Bruxelles en cette même année; sur les lycées, l'école 
spéciale de droit, établie en 18(M ; enfin sur l'organi- 
sation de l'université impériale et de l'Académie de 
Bruxelles en 1809. Il contient de plus la liste des étu- 
dians en droit, avec l'indication de ceux qui ont ob- 
tenu des certificats de capacité, le grade de licencié 
et de docteur. Deux supplémcns retendent jusqu'à 
l'année 1815'. 

La devise de Yan Bavière était franc et hyal; il la 
mettait dans tous ses livres, et, ce qui vaut mieux, il 
en faisait la règle de sa conduite. 

< Bibi. Van Huithem. tome X, no 229S3. Cf. tome VI, 
iimin, XXXV. 



los,'fSa9.'i3mt. Dan |)raet. 



Guy Patin, qui aimait les livres de tonte la haine 
qu'il portait à Tantimoîne , a le premier, si je ne m'a*- 
bnse , mis à la mode le mot bibUamanie; pourtant s'il 
a créé l'expression, il n'a pas inventé la chose, et nous 
pourrions compter parmi les bibliomanes, ou du moins 
parmi les bibliophiles , des personnages célèbres de 
Vantiquité et des temps modernes. Quoi qu'il en soit , 
ce mot exprime de toutes les prédilections la plus 
innocente; il représente une passion respectable jus- 
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que dans ses faiblesses. L'amour des livres > , j'en- 
tends un amour candide, sincère, peut bien avoir ses 
petits ridicules, sa vanité enfantine , ses frivoles ja- 
lousies, mais il semble incompatible avec les senti- 
mens bas, avec les emportemens de la haine, les 
tourmens de la cupidité. Quand on entre dans une 
bibliothèque, en présence de tous ces morts dont les 
uns instruisent par leurs erreurs comme les autres 
par leur sagesse, l'âme se repose de ses émotions vio- 
lentes et s'élève à de plus hautes pensées. Si l'on avait 
besoin de faire l'éloge des livres devant des hommes 
qui savent si bien s'en servir * , il suffirait de rappeler 
les jouissances qu'ils ,ont procurées, les malheurs 
qu'ils ont consolés, et de montrer que, dans les grandes 
perturbations politiques, ils ont été souvent le plus 
sûr rempart contre les injustices populaires et les res- 
sentimens des factions. 

Mais pour les personnes instruites l'amour des li- 
vres n'est pas seulement un goût très- vif , ou, si vous 
l'aimez mieux, une manie, c'est une science: c'est 
méiné une science extrêmement vaste, dont les limites 
reculent tous les jours et sans laquelle les autres re- 
viendraient sans cesse sur des • questions désormais 
résolues. Je n'ignore pas que parce que la bibliologie 

' Sur Tamour des livres, voir Tlntroduction de cet An- 
nuaire et celle des Mémoires du comte d^Ong^uies, mis au 
jour par la Société des bibliophiles de Mons. 

* Cette notice a été lue à la séance publique de TAcadé- 
mie du 16 décembre 1839. 
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est la première des connaissances dans l'ordre métho- 
diqae, plusieurs de ceux qui croient la posséder la 
regardent comme la première aussi par l'importance 
de son objet. Quoique ces prétentions conviennent 
mal à une étude modeste de sa nature , il a été possi- 
ble à ceux qui Font embrassée dans toute son étendue, 
de s'y fiiire un nom et de se placer à côté des litté- 
rateurs les plus estimés. 

Cet avantage a été accordé à Joseph Van Praet. 

Il naquit à Bruges, le 29 juillet IIU ', Tannée 
même que le comte de Gobenzl , ministre de Marie- 
Thérèse^ obtint des villes du second ordre et des châ- 
tellenîes de la Flandre, par l'influence de Jean-Jacques- 
Philii^ Vilain , premier échevin de la keure de la 
chef-cité de Gand % un subside perpétuel, en échange 
d'une part plus active dans les délibérations des états. 

Son père Joseph Van Praet était un imprimeur- 
libraire versé dans l'histoire et la littérature. Il a pu- 
Uié les Fastes du serment de St-Oeorges *, ouvrage 

< Dans le Nouveau supplément à la France liliéraire, 
1784, p. 505, on le fait natlre le 21 juillet 1737. 

> Il fut créé vicomte en 1758 et grand bailli de Gand en 
1774. Cet administrateur habile, 4 qui la Flandre doit des 
améliorations notables, mourut le 5 août 1777. ^qr* les 
Mélanges bibliologiques. 

' Jaer-boek der Hoofd-GUde van SintJorls, Brugge, 
1786,in-8o.— Jos. Van Praet fut admis dans le serment des 
arbalétriers de St-Georges en 1772. Un écrivain français, 
peu familiarisé avec nos mœurs, a pris cette admission pour 
un titre aristocratique. 

16 
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qui, pour rouler sur un sujet subalterne, n'en ren- 
ferme pas moins des données précieuses dont notre 
savant confrère a profité lui-même. Sa veuve conti- 
nuait encore en 1795 son imprimerie, d'où sortirent 
alors les procès-verbaux des assemblées du peuple 
libre de Bruges. 

La Belgique possédait, à Tépoque où Van Praet vit 
le jour, plusieurs libraires instruits, tels que Pierre 
Foppens, Joseph Ermens et J.-B. Yerdussen.Nelis, 
dans un mémoire inédit écrit en 1774 , disait : « Nous 
a avons suivi avec soin Tordre dans lequel ont été for^ 
« mées et complétées beaucoup de grandes biblio- 
« thèques aux Pays-Bas. Tous les bons livres s'y 
« trouvent jusqu'à la fin du xvi« siècle, et même, dans 
« plusieurs de ces bibliothèques, jusque vers l'an- 
« née 1640 ; effet des soins et de la sîuâiorilé de ^;eux 
a qui avaient été nés et élevés dans ce xvii" siècle. 
« Mais depuis 1640 presque aucun bon livre ne s'y 
« trouve ». » 

Malgré l'état de marasme littéraire où languissait 
la Belgique, il s'en fallait que la bibliologie y fût 
sans honneur, et les Foppens, les Crassier, les Gano, 
les Gasparoli, les Rega, les fAdiior^ les Azevedo, les 
fiosch , les Goyers , les Mois , et bien d'autres, seraient 
là pour me démentir si je soutenais la thèse contraire, 
fl y a plus, l'année qui suivit la naissance de Van 
Praet, J.-F. Foppens esquissa une petite satire en 

' Passage déjà allégué, p. XXXVll. 



— 187 — 

latin, restée manuscrite et intitulée de Bibliomania 
belgiea hodiema. C'était au chanoine Charles fiiajor 
qu'il en voulait. Quel que soit le mérite de cette ma- 
lice, entre nous assez peu .spirituelle, elle constate un 
fait que je veux étaUir : c'est qu'en 17$$ il y avait en 
Belgique plus que de simples amateurs de livres, il y 
avait des bibliomanes. 

L'administration éclairée de Marie-Thérèse devait 
en multiplier le nombre. Né dans la ville où Colard 
Mansion avait établi ses presses, et où Jean Briton 
avait exercé la calligraphie, entouré de livres, formé 
par l'exemple et les leçons de son père, le jeune Yan 
Praei était un bibliographe exercé à l'âge où l'on est à 
peine un] écolier. Il fréquentait, en 1769, à Paris, le 
.coUégfS f Arras, lorsqu'on mit en vente la biUiothè- 
que de Gaignat. De ses minces épaiignes il en acheta 
le catalogue, que l'auteur de la Bibliothèque wslrue' 
live publiait comme un supplément à cet ouvrage, et 
il y puisa des connaissances qu'il brûlait de dévelop^ 
per. Rentré en 1772 dans la maison paternelle, il fut, 
après sept années d'apprentissage, envoyé de nouveau 
à Paris et placé chez M. Desaint, puis chez M. GuiU 
laume Deburel'ainé, où il acheva de se perfectionner 
dans tout ce qui tient à la librairie ancienne. Alors 
commença entre lui et la famille Debure une amitié 
qui n'a fini qu'avec sa vie. Il s'acquit bientôt une cer- 
taine réputation , et quelques articles insérés par lui 
dans YEspriî des Journaux, qui s'imprimait en Belgi- 
que, ne firent que la fortifier. I^ volumede février 1 780 
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contenait ses premières recherches sur la vie et 
les éditions de Golard Mansion, recherches qu'il re- 
prit plus tard en sous-œuvre. L'abbé St-Léger , dont 
le nom se rattache à presque tous les problèmes d'his- 
toire littéraire, venait d'effleurer le même sujet dans 
le même recueil. 

Dans ce temps, il faisait un extrait curieux de la 
description du tournoi donné à Bruges, versl'an 1489, 
par Louis de la Gruthuyse, le magnifique protecteur 
de Mansion * ; s'occupait des chansons des ducs de Bra- 
bant Henri III et Jean \^* et préparait des publications 
plus considérables. 

Le duc de La Valiière, petit neveu de la femme in- 
téressante dont il portait le nom , avait recueilli la bi- 
bliothèque la plus belle et la plus riche qu'aucun par- 
ticulier eût jamais possédée en France. De son vivant 
il en avait vendu les doubles jusqu'à trois fois. Quel- 
que temps après sa mort on mit en vente les manu- 
scrits, les éditions rares et les livres imprimés sur 
grand papier et sur vélin. L'abbé Rive, naguère 
bibliothécaire du duc, avait désiré être chargé du ca- 
talogue, mais la duchesse de Ghatillon lui préféra 
Guillaume Debure l'ainé, cousin germain de l'auteur 
de la BU>Uographte instrwlw€fei Yan Praet ^.Ge der- 

' Esprit des Journaux, octobre 1780. Les chansons 
lie Jean 1er avaient déjà élé publiées par Breilinger; celles 
lie Henri III étaient encore inédites. 

* /é>., janvier 1781. 

3 Lear catalogue parut en 1783, en 3 vol. in-8e. A la fin 
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nier fit la description des manuscrits et déploya en 
littérature romane une érudition vraiment étonnante, 
à une époque où cette littérature n*était pas cultivée 
avec le zHe que l'on met aujourd'hui à dévoiler ses 
moindres mystères. 

L'abbé Rive, qui cherchait dans les livres bien 
moins des jouissances paisibles et une instruction so- 
lide que des moyens d'attaque, et qui s'acharnait avec 
une joie féroce sur des vétilles et des fautes dans les- 
quelles il tombait lui-même à chaque ligne, Tàbbé 
Rive , doué d'un caractère bourru , hargneux , et dont 
l'orgueil était facile à irriter, prétendit que, par ce 
choix, on avait insulté, en sa personne, à la bibUo- 
gnosie elle-même, car il ne se contentait pas d'être 
biMiologue ou bibliographe, et se posait fièrement le 
maitre absolu des biblwgnostes. Violent et jaloux, il 
poursuivît de ses invectives et de son mauvais style, 
Debure et Van Praet, qui s'honorèrent par leur mo- 
dération et leur silence. 

Ce fut à peu près à cette époque, que Marie-Antoi- 
nette demanda quelqu'un qui pût mettre en ordre sa 
bibliothèque particulière, car cette princesse infor- 
tunée , qu'on a représentée livrée entièrement à la dis- 
sipation, cherchait souvent dans la lecture des plaisirs 

du 3*^ doit éirc ajoutée uoe table générale des auteurs avec 
Verrala, pp. l'92 et un supplément, X cl 90 pp. six autres 
volume», imprimés en 1788, et soigneusement rédipés nar 
le libraire «yon, «>miennent Pinvenlaire du reste de la bi- 
bliothèque du duc de La ValUère. 

16. 
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que lui refusaient les pompes et la splendeur des 
cours. On lui désigna Van Praet, qui remplit parfai- 
tement ses intentions. 

Le mérite de ce jeune homme et la protection delà 
reine furent cause qu'en 1784, M. Lenoir, devenu 
de lieutenant de police directeur de la bibliothèque 
du roi, le comprit au nombre de ses employés avec 
deux mille livres d'appointemens et le titre de premier 
écrivain. 

Il l'attacha au département des imprimés de la bi- 
bliothèque royale, division dont FabbéDesaulnay s était 
chef. 

Van Praet préféra ces modestes fonctions aux offres 
plus brillantes que lui avaient faites Strattmann, l'un 
des conservateurs de la bibliothèque impériale à 
Vienne, attiré à Paris par la vente do cabinet du duc 
de La Vallière. 

Il se trouvait là dans son élément. Les trésors qu'il 
adorait, ils étaient sous sa main; désormais il lui était 
permis de les contempler à chaque heure de la jour- 
née et de les scruter dans tous leurs détails. Que de 
fois, plongé dans une délicieuse préoccupation, il ou- 
blia, comme ce personnage crayonné par Walter Scott 
d'une manière ravissante, qu'il restait suspendu au 
sommet d'une échelle, à chaque instant menacé d'une 
de ces chutes dont le naïf Van Hulthem me félicitait 
un jour, moins touché de ma souffrance que de la cause 
qui l'avait occasionnée. 

La révolution n'interrompit point le labeur assidu 
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de Van Praet. Qaand tout s'écroulait autour de lui t 
il se consolait eu considcraut que le dépôt auquel il 
avait consacré ses affections, sa vie, s'enrichissait de 
quelques-unes de ces ruines. Vers la fin de 1791, le 
bibliothécaire M. d'Ormesson de Noiseau, le nomma 
second commis, et son traitement, porté dès lors à 
deux mille deux cents francs, s'accrut de deux cents 
autres l'année suivante, lorsque Ghamfort, créé ad* 
ministiateur de la bibliothèque nationale, lui fit don- 
ner par le ministre Roland les titres de secrétaire de 
tout rétablissement et de sous-garde des livres im- 
primés. 

Mais la révolution, par une force irrésistible, ne 
tarda pas à être entraînée au delà du but. Yan Praet, 
en 1795, resta caché durant deux mois chez M. Théo» 
phile Barrois, parent de M. Debure. Au mois de no- 
vembre de cette année, on le retrouve cependant sous- 
garde, secrétaire et trésorier de la bibliothèque, avec 
un traitement de trois mille francs, fonctions oà il sut 
se maintenir malgré une dénonciation du traducteur 
Lefebvre de Villebrune, successeur de Ghamfort, et 
qui n'avait pas rougi de l'accuser du double crime 
d'être Belge et de aanquer de civisme. La terreur ré- 
gnait seule et sans partage. Tout ce qu'il y avait de 
courage en France semblait s'être réfugié dans les 
camps. Tandis qu'au sein des villes on se laissait con- 
duire docilement à la boucherie sur l'ordre de quel- 
ques misérables aussi lâches qu'altérés de sang, des 
soldats déguenillés couraient, en chantant la .HaneU" 
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laite, à la conquête d'une partie de l'Europe. Malgré 
cet enthousiasme, on manquait de tout, particulière- 
ment de munitions. Un décret de la Convention y 
pourvut. Au nom de la liberté, les citoyens furent con- 
damnés à faire du salpêtre sous peine de mort. Il fau- 
drait entendre notre honorable confrère le marquis de 
Fortia, raconter comment lui et la marquise, après 
avoir été en sabots et en carmagnole, glaner un jour 
de la décade pour la république, allaient un autre 
jour, pour la république encore, ràder des murailles 
humides et de fétides caveaux, en faisant tous leurs 
efforts pour ne point paraître trop gauches ni trop et- 
devant dans cette opération mécanique, attendu que 
la guillotine leur aurait appris pertinemment leur 
nouveau métier. 

De la sorte on amassa une quantité prodigieuse de 
salpêtre. On en avait entassé avec des barils de poudre 
quinze milliers environ, dans le réfectoire de Fabbaye 
de St-Germain-des~Prés; cette abbaye si opulente, si 
puissante naguère, conservait toujours sa superbe bi- 
bliothèque, accrue successivement de celles d'Antoine 
Baudrand, de l'abbé d'Ëstrées, dé l'abbé Renaudot, du 
président de Harlay, du chancelier Séguier, du car- 
dinal de Gesvre, de l'évéque de Metz, Goaslin, ainsi 
que des antiquités réunies par Montfaucon, cet GSdipe 
de Fart antique. 

Voilà que dans la soirée du 19 août 1794, ou, selon 
le jargon de Fabre d'Églantine, du â fructidor an ii, 
une détonation épouvantable ébranle Paris jusqu'en 
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ses fondemens, et éveille les échos de ses catacombes. 
On eût dit qu'an volcan longtemps caché venait de 
faire éruption au centre de cette capitale. Les quinze 
milliers de salpêtre avaient sauté et avec eux la biblio- 
thèque. 

Quel ami des livres n'eût répété la pathétique excla- 
mation de Bossuet : nuit désastreuse I 6 nuit effroya- 
ble I où retentit tout à coup comme un éclat de 
tonnerre, cette affligeante nouvelle : les richesses 
littéraires de St-Germain sont en danger! elles sont 
détruites I 

Je me trompe; il y avait à Paris un Belge plein d'ar- 
deur pour les lettres. Au premier bruit de l'incendie, 
il s'élance dans les rues, il est au milieu des flammes, 
et, grâce à son dévouement, quantité de manuscrits 
précieux sont sauvés. 

Ce service immense était dû à Yan Praet, revenu k 
sa place parmi ses livres, aussi tranquillement que si 
l'échafand n'avait pas stationné en permanence sur la 
place de la Révolution, et qui s'appliquait à augmenter 
le dépôt confié à sa garde, en faisant tourner au profit 
de la science les spoliations révolutionnaires. 

Toutefois la France avait commencé à secouer le 
joug de ses bourreaux. Lorsque la bibliothèque de 
St-Ciermain périt, depuis vingtrdenx jours Robespierre 
avait expié par une mort affreuse des forfaits dont rien 
ne saurait alfinblir l'horreur, quoi qu'en disent des 
écrivains amoureux du paradoxe, qui s'amusent à traî- 
ner aux gémonies de l'histoire les renommées intactes, 
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essayant, en revanche, l'apologie des plus grands cou- 
pables. 

En ces jours de contradictions et de contrastes, la 
philanthropie se montraitàcdtédessupplices, de nobles 
vertus près de la corruption, des institutions utiles en 
face d*innovations extravagantes. 

Le 31 août 1794 la Convention, un peu tard à la 
vérité, fixa son attention sur Tanéantissement d'une 
infinité de monumens et d'objets relatifs aux arts, et 
songea à opposer une digue au vandalisme. Le 10 oc- 
tobre de la même année, un conservatoire des arts et 
métiers fut établi à Paris. 

De semblables mesures étaient de nature à plaire à 
Van Praet, et la part qu'y prit Grégoire, évéque de 
Blois par la permission trèfr-proiane de l'abbé Sieyès 
el consorts, ne contribua pas médiocrement à rattacher 
à cet homme singulier, qui, en poussant à toute ou- 
trance la haine de la hiérarchie civile et religieuse, 
tenait singulièrement à sa mitre constitutionnelle, et 
se faisait monseigneuriser en secret par ses gens, quand 
on se tutoyait en public. 

Au mois de novembre 1794, il fut nommé avec 
Gapperonnier, garde par intérim des imprimés, fonc- 
tions qu'un des dcniiers décrets de la Convention leur 
conféra définitivement, à l'un et à l'autre, en octobre 
179)$. Pendant sa gestion il doubla les richesses de ce 
dépôt. L'auteur du Temple du goût réduit la biblio- 
thèque de ce temple à une vingtaine de volumes ; c'est 
traiter bien sévèrement l'intelligence humaine, même 
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en ne parlant que de la France. Au reste, il n'en est. 
pas d'une bibliothèque générale comme d'une biblio- 
thèque particulière; tandis que dans cdle-ci on doit 
s'appliquer à n'admettre que ce qui est bon et utile, 
l'autre ne saurait être si rigoureuse. Il y a plus, le dé- 
dain ne lui est pas permis, si elle veut représenter 
fidèlement la pensée de l'homme avec sa grandeur et 
ses écarts. A une pareille collection je donnerais pour 
devise, non pas celle d'Osymandîas qui sent un peu la 
faculté, mais le passage où Pline le naturaliste déclare 
qu'il n'est point de si méchant livre qui n'ait son bon 
côté. Même si j'osais tout dire, j'embrasserais volon*- 
tiers l'opinion de oel excellent Van Bavière qui ne re- 
connaissait pas de bouquins, et qui non-seulement 
aurait voulu posséder tous les livres, mais désirait 
les réunir plusieurs fois, pour les ranger en même 
temps par ordre alphabétique, par ordre méthodique, 
par langues, par nations, par siècles '. 

La suppression des maisons religienses et des cor- 
porations avait, malgré d'effroyables dilapidations, 
fait refluer dans la bibliothèque nationale une multi- 
tude d'ouvrages précieux. La victoire que Yan Praet 
sut quelquefois diriger par ses judicieux conseils, en 
accrut encore le nombre. 

Aussi, que l'on se figure le désespoir de notre con- 
frère, lorsqu'en 1815 les commissaires des puissances 
alliées vinrent revendiquer tons ces trophées sdenti- 

' Anecdote rapportée plun haut, p. XL. 
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fiques enlevés h leur pays, llal^ la justice de ces ré- 
clamations, dont il eut l'adresse de tromper l'exigence, 
Van Praet fut frappé au cœur. Mais les premiers mo- 
mens de douleur passés, il s'appliqua à. combler les 
lacunes qui offensaient ses regards, et bientôt il n'eut 
plus rien à regretter. 

Par lui la collection des premiers monumens de 
l'imprimerie, que les Allemands appellent ineunables, 
celles des éditions princeps et des ouvrages imprimés 
sur vélin, surpassèrent toutes les merveilles dont le 
reste du monde pouvait se vanter en ce genre. Il avait 
commencé de plus un album autographique, et avait 
rassemblé au bout du rez-de-chaussée, les volumes 
remarquables par les reliures historiques qui portent 
la Salamandre de François I«', les chiffres entrelacées 
de Henri II et de la belle Diane de Poitiers, les deux 
G renversés de Charles IX, le chiffre du célèbre De 
Thou, la devise de Golbert; tous ces livres, que fit 
orner Grollier ou qui sortirent des mains adroites de 
Derome et de Pasdeloup. 

C'était là que son ami Yan Uulthem venait le re- 
lancer en traître; c'était là qu'on le trouvait souvent 
pendant les vacances mêmes de la bibliothèque, car il 
se tenait constamment prêt à répondre à toutes les 
questions, à satisfaire à tous les besoins. Sa vie n'était 
qu'un long et continuel sacrifice. Il regardait un bi- 
bliothécaire comme un homme immolé par état au 
public, renonçant aux travaux qui donnent la gloire 
pour faciliter ceux des autres, et ressemblant à Mo'ise 
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qui conduisît les Hébreux jusqu'à l'entrée de là terre 
promise, mais auquel il ne lut pas donné d'y pénétrer 
lui-même. 

Quand j'ai fait sa connaissance intime, il avait un 
peu plus de soixante-huit ans : un vieillard de taille 
médiocre, fort vert, fort alerte, fort propre, à la mine 
prévenante quoique distraite ; je le vois encore poudré 
à blanc, en pantalon et en habit bleu, à la boutonnière 
duquel était noué imperceptiblement un ruban rouge 
souvent oublié. Je le vois harcelé par une foule d'in- 
dividus plus ou moins importuns, donnant des ordres 
à une demi-douzaine d'employés, montant vingt fois 
de suite dans les galeries supérieures et dans les com- 
bles, et disparaissant par un passage dérobé pour re- 
paraître quelques insltans après par une autre porte 
secrète, un livre à la main. 

Ces évolutions mettaient en extase le révérend Dib- 
din , bibliomane enthousiaste, mêlant à sa verve un 
grain d'aioiable étourderie et jugé par M. Grapelet 
avec une sévérité excessive. Le bibliothécaire de lord 
Spencer trouvait que celui du roi de France payait 
trop de sa personne. 

Il est peu d'hommes de lettres parmi ses contempo- 
rains qui ne lui aient dû un renseignement précieux 
ou la solution d'un doute, et qui n'aient eu à se louer 
de sa politesse et de son infatigable complaisance. 

Admis forcément dans la confidence des écrivains 
du jour , il savait le fort et le faible de leur érudition, 
et aurait pu faire sur ce chapitre les plus piquantes 
révélations. 17 
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Mab rarement il se permettait des joyeosetés de ce 
genre; son bonheur était de montrer aux étrangers 
quelque rareté telle que la première édition d'Ëustathe 
on de Pline sur vélin. Aut Belges, ses compatriotes, 
il étalait avec complaisance les impressions de Martin 
d'Alost, de Jean de Westphalie, de Golard Mansîon,le 
pranier volume exécuté par Plantin, à Anvers, le 
premier volume mis au jour en Bdgique avec des 
planches de cuivre *. 

A la vente deMeerman il avait fait acheter à un prix 
irès^levé rexem{4aire unique de l'impression attri- 
buée à Jean Briton, calligraphe de Bruges, exemplaire 
qu'on croyait perdu, et que M. Yan Hulthem avait 
retrouvé derrière des rayons. Il m'écrivit aussitôt pour 
m'inviter à venir me mettre à genoux devant cette 
relique. J'arrivai sans tarder à Paris, mais elle se trou- 
vait dans je ne sais quel tiroir, et ce ne fut qu'à mon 
troisième voyage qu'il parvint à mettre la main dessus 
et k me la faire voir. Pour m'indemniser il m'avait 
donné une comédie inédite de Laujon : le$ premiers im- 
primeurs , me sommant dé la faire jouer en Belgique , 
mais cet essai bibliologique en dialogues n'était plus 
propre à figurer sur la scène. 

La bibliothèque royale de Paris (eUe avait repris 
ce titre après la restauration) était le centre de tous 
les savans étrangers. Par l'entremise obligeante de 
Van Praet, ils entraient en relation sans aucune des 

» Voy. met jércMv.pMloi., I, 50, 51,52, 63, 51. 
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formalités qui empêchent les hommes de se conoalire 
et de profiter de leurs ressources uatvreiles. Il était 
ingénieux à leur rendre miUe petits serYices, il se 
mettait en quête pour leur procurer soit l'entrée du 
cabinet de Denon ; soit une admission aux soirées de 
Millip ou de Langlès»soitun billet pour les séances de 
rinstitut» et tout cela avec une simplicité charmante. 

Le peu d'instans qui lui restaient il les donnait à 
l'amitié et à d'innocens plaisirs. Le dimanche ildinait 
presque régulièrement chez MM. Debure , chaque soir 
il allait aux Italiens se reposer des fatigues de la 
journée, puis il visitait Lambrechts, Grégoire ou Lan- 
juinaist 

Quand Lambrechts approcha de sa fin , Tévèque de 
Blois (il tenait à ce titre) le pressa tellement de re- 
venir au bercail ou plutôt de passer dans le camp jan* 
séniste, que Tancien ministre de la justice, fatigué de 
cette obsession, fit refuser sa porte à l'obstiné con- 
vertisseur. Mais conmie il ne voulait pas mourir 
brouillé avec son ancien ami , il chargea Yan Praet 
d'une lettre pour Grégoire, lettre qui ne devait être 
remise qu'après qu'il aurait fermé les yeux , et où il 
disait à l'abbé qu'il regrettait de l'avoir écarté, 
mais qu'il l'attendait sans rancune chez le Père La- 
chaise. 

Grégoire ne se fit pas attendre et se montra fidèle 
au rendez-vous. Parmi ses legs il y en avait un pour 
son cher Yan Praet : il peint le caractère sec de ce 
prêtre bizarre; c'était tout bonnement un exemplaire 
du Salluste d'Ibarra. 
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Condamné aux galères du saroir, Van Praet n'avait 
guère le loisir de se servir de la plume pour son 
compte. 11 publia néanmoins, dans Tespace de cpia- 
torze années, plusieurs ouvrages importans : ses deux 
catalogues de livres imprimés sur vélin, 'chefs-d'œu- 
vre de patience et de minutieuse exactitude ' , que 
Peiguot annonçait déjà en 1804 "" et dont Fauteur avait 
donné des essais en 1811 et en 181S ^ ; des notices sur 
Golard Mansion 4 et sur Louis de la Gruthuyse ^ , su- 
jets qu'il avait traités dans sa jeunesse, et l'inventaire 
de l'ancienne bibliothèque du Louvre fait en 1573 
par Gilles Mallet, avec des notes historiques et cri- 
tiques '. Il appartenait à MM. Debure d'être les édi- 
teurs de ces doctes écrits. 

Plein d'estime pour son talent et pour son carac- 
tère, l'Académie royale de Bruxelles avait tenu à 
honneur de l'inscrire parmi ses correspondans dès le 

' 6 tomes en 5 vol. avec le suppl., 1832 et 1828.— 4 vol. 
1824 et 1826. 

'' Suppl. au Dîctlonn. raisonné de bibtiotogle, article 
Var Paaet. m. Yan Praet avait déjà recueilli alors plus de 
2,000 notices. 

^ Ce ne furent d*abord tiu*une vingtaine de pages ia-fbl. 
remplacées huit ans après par un volume du même format, 
et beaucoup plus considérable, qui ne concernait pourtant 
que des livres imprimés sur vélin depuis 1457 jusqu'en 
1472, car Tordre chronologique avait été adopté d^abord. 

* 1829, in-8o. 

« 1831, in-8o. 

» 1836, in-8o. 
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S mai 182S. Plas tardive, rAcadémie des inscriptions 
et bdks-lettres de rCnstitnt de France ne rappela 
dans son sein que le 19 mars 1830, un peu avant 
la révolution qui changea le gouvernement de la 
France. 

Doué d'une grande indépendance , un peu répubii* 
cain plutôt par les habitudes de sa vie privée que par 
ses doctrines, Yan Praet s'applaudit de ce change- 
ment politique. 11 ne se doutait pas que son pacifique 
empire allait à son tour être bouleversé, et que la bi- 
bliothèque royale aurait aussi sa révolution. 

Depuis longtemps il s'élevait des plaintes sur le ser- 
vice de cette bibliothèque; la rédaction des catalogues, 
disait-on, traînait en longueur; une multitude de 
livres n'étant pas inventoriés devenaient par là même 
introuvables. On ne considérait pas que cette rédac- 
tion de catalogue est une oeuvre lente, ardue, épi- 
neuse, et que l'exiguité du local, la multiplicité des 
étages ne pouvaient manquer de prêter à une certaine 
confusion. D'ailleurs, Van Praet se retrouvait parfai- 
tement dans ce désordre inévitable ; et Ton devait des 
égards à son âge et à ses antécédens. 

Ge nonobstant, il fut arrêté qu'on changerait le ré- 
gime représentatif delà bibliothèque administrée jus- 
qu'alors par un conseil composé des conservateurs de 
chaque département. Ainsi l'avait voulu le règlement 
ampliatif de la loi du Sl$ vendémiaire an iv. L'or- 
donnance royale du 14 novembre 1832 en consacra 
les principes. Mais insensiblement on chercha à y 

17. 
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porter atteinte et à arriver tout doucement à une cen- 
tralisation bureaucratique qui fut enûn consommée 
momentanément, malgré des réclamations générales ', 
par l'ordonnance du 22 février 1839. 

Van Praet s'en affligea, il se sentait blessé intérieu- 
rement dans sa dignité personnelle, et puis par l'in- 
stitution du cabinet de lecture et d'une librairie 
usuelle, on lui gâtait sa bibliothèque. 

Il ne pouvait prévoir que M. Villemain ferait bien- 
tôt réparation à ses collègues. 

Cependant les infirmités qu'il bravait commen- 
çaient à prendre le dessus. Depuis dix-huit mois il 
était moins assidu à l'Institut, moins ponctuel à la 
bibliothèque; il avait cessé d'en arpenter prestement 
les vastes salles, et une machine ingénieuse le rempla- 
çait dans les combles et les galeries supérieures. Enfin 
il fut obligé de garder le lit, et il expira le 5 fé- 
vrier 1837. M. Daunou a prononcé son éloge, le 
9 août dernier, dans la séance publique de l'Académie 
des Inscriptions *; M. Guigniaud, qui refait la symbo- 
lique de Greuzer, s'est assis dans son fauteuil à l'Insti- 
tut, et M. Gh. Le Normani lui a succédé à la biblio- 
thèque. Quant aux éditions de Golard Mansion qu'il 



' Voy. Lettres des conservateurs de la blhtiothègue 
royale sur l'ordonnance du 22 février 1829, relati- 
ves à cet établissement. Paris, H. Fournier, 1839, iD•8^ 

* Il a été inséré dans la Revue bibliographique de 
M. J.-M. Qttérard, 30 juillet 1829, pp. 311'2I8. * 
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avait rassemblées, Vao Praet les avait léguées partie 
à la bibliothèque royale, partie à sa ville natale. Sa 
dernière pensée fat poor son pays. Le 9 juin 1859, 
ses neveox, MM. Psanl Devanx et Jules Van Praet, dignes 
représentans d'un tri homme, remirent ce précieux 
dépôt à la n^enoe de Bruges; le gouverneur de h 
province et le bourgmestre de h ville, prononcèrent à 
cette occasion des discours où le mérite du défunt 
était conveDaMement apprécié '. Le buste de Van Praet, 
exécuté aux frais du conservatoire de la bibliothèque 
royale de Paris, et envoyé par lui à la bibliothèque 
de l'État à Bruxelles, en est aujourd'hui un des princi- 
paux omemens. Le savant biUiographe semble y pré- 
sider, et donner à ceux qui la dirigent des leçons et 
des exemples dont ils s'efforceront de profiter '. 

■ Ces discours ont été tirés à 200 exemplaires, y comiiris 
uo sur peau de félin el un autre sur papier rose. 

* Le même buste, sculpté en marbre par M. Geefs, a été 
inauguré à Bruges, le 83 novembre de cette année, avec 
celui de M. Scourion. M. Oct. Delepierre a, dans cette cir- 
constance, pris la parole. 
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MEMOIRES 

rosa 

L'HISTOIRE DES lEÏÏRES, DES SCIENCES ET DES ARTS 

EN BELGIQUE. 



iraniçotd Malft. 



loB ouTrniie «ur les graveur*. — Gabriel Tjivernier, d'AoTera, inlrpiliiîl 
■ Paria la ijraTure ea taîllo-douoef en 1573. 



Peu de Belges ont écrit pendant la période impé- 
riale ; nous étions des Welches alors, au dire des beaux 
KSprits de Paris, où Ton nous jugeait sur le patois de 
V Oracle. Cependant, quelques hommes de mérite pro- 
testaient contre ces injustes dédains, et deux ou trois, 
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tds que MM. Ph. Lesbroussart et N. Gornélissea, 
échappaient à la proscription générale. 

Il est assez remarquable que dans un pays où les 
arts du dessin ont toujours été cultivés avec succès, 
on ne s'occupait guère de ce sujet qu'en prononçant 
des discours aux distributions de prix académiques. On 
n'en doit être que plus soigneux à enregistrer les tra- 
vaux étendus et solides qui ont pu être exécutés à 
cette époque. 

L'un des plus dignes d'attention est l'ouvrage inti- 
tulé: 

Notices iur les graveurs qui nous ont laissé des es- 
tampes marquées d€ monogrammes y chiffres y rébus, 
lettres initiales, etc., avec une description de leurs plus 
beaux ouvrages et des planches en taHle-douce, conte- 
nant toutes les marques dont Us se sont servis; suivies 
d'une table qui en donne l'explication. Besançon, Tau- 
lin-Dessirier, 1807-1808, in-8», t.I, XV et 560 pp., 
t. II, 32â et LIX pp., avec 5 planches. 

L'auteur de ce Uvre est François Malpé, né à Gand, 
en 1774, élève de J.-B. Tiberghien pour la gravure. 11 
■entra au service français et demeura quelque temps à 
Besançon, où il publia ces notices, fut blessé à la ba- 
taille de Wagram, le 9 juillet 1807, et mourut quel- 
ques jours après '. 

Barbier, qui l'appelle Malpez, lui donne pour coUa- 



' Note de M. Vao Hullhem, caul. n» 9,559. 
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boratear Tabbé Baverel s que M. Léon de l^borde 
nomme Beverel *. 

Oa?rage individuel ou lait en société, lesNolkes 
sont un renseignement qui n'a pas perdu toute utilité, 
mtoe après les recherches si vastes de BruUiot. 

Je place ici les noms des graveurs que Malpé con- 
sidère comme Belges. 

Âelst (Nicolas Van), né à Bruxelles, en lKâ6. 

Âudenaerde (Robert Van), né à Gand, en 1665. 

Bary (Henri), né vers 1625. 

Bleeck (Pieter Van), graveur en manière noire, né 
aux Pays-Bas, vers 1700, mort à Londres, vers 176i 
(le 20 juillet, selon M. Léon de Laborde, Hiêlairede 
la gravure en manière noire. Paris, 18â9, grand in-S"*, 
p. 202). 

Blockhuysen (Régnier). 

Bockel (Charles Van)? 

Boel (Pierre), né à Anvers, en 1623. 

Bol (Jean), né à Malines, en 1534, mortà Amster- 
dam, en 1K93. 

Borcht (Pierre Vander), né à Bruxelles, en 1540. 

Borcht (Henri Vander), le père, né à Bruxelles, en 
1583. 

Borcht (Henri Vander) , le fils, né à Frankenthal, 
vers 1610. 

« Di€t. des jénon. ^dtrn. éd., n» 13,433. 
* Histoire delà gravure en manière noire. Pari», Te- 
cbener, 1839, gr. io-8o, fig., p. 33. 



Bossuis, dit Belga, XVI* siècle. 

Bouché (Martin), né à Anvers vers 16^. 

Broeck (Grispin Van den), né à Anvers, en 15S0. 

Broeck (Barbe Van den), née k Anvers, en 1560. 

Brouwer (Adrien), né en 1608, mort en 1640. 

Bruggen (Jean Yander), né à Bruxelles, en 1649. 

Bruyn (Abraham de), né k Anvers, en 1538. 

Bruyn (Nicolas de), son fils, né k Anvers, en 1567. 

Bry (Théodore de), né à Liège, en 1528. 

Bry (Jean-Théodore de), son fils, né à Liège, en 
1561, mort à Francfort, en 16â5. 

Cleef (Henri Van), né à Anvers, en 1510. 

Gock (Jérôme), né à Anvers, en 1509. 

Coech, (Goeck), ou Roeck (Pierre) , né à Alost , en 
1490. 

Gollaert (Adrien), né à Anvers, en 1519. 

Gollaert (Jean), son fils, né à Anvers, en 1 545. 

Guston (Dominique), dit Baltens, né à Anvers, en 
1560. 

Guston (Raphaël), son fils, né à Anvers, en 1586. 

Dalen (Gomeille Van), né à Anvers, en 16â6. 

Demarteau (Gilles), né à Liège, en 173â, mort à 
Paris. 

Errar (Jean), né à Liège, XVII" siècle. 

Flamen (Albert), né à Bruges, en 1564, mortà Paris, 
en 1646. 

Floris (François, dit Franc-FlorU) , né à Anvers, 
en 1520, mort en 1570. 

Fumuis (Pierre), né en Flandre, vers 1540. 
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Gbeyn (Jacques Van), né à Anvers, en 1^65. 

Gheyn (Guillaume Van), fils ou neveu du précédent , 
né à Anvers, en 1610. 

Gottzins (Hubert), né à Yenloo, le Itt octobre ll$36,* 
mort le 4 mars 1585. 

Goossens (Joseph), XVII* siècle. 

Hagenbeek (Charles), né à Gand, en 1780. 

Hoie (Nicolas Van), né à Anvers, vers 1626. 

Hondius ou De Hondl (Josse), né à Gand, en 1546. 

Hondius (Henri), dit le vieux, son fils, né àDufiel 
(en Brabant), en 1575. 

Hondius (Henri), le jeune, frère du précédent, né à 
Londres, en 1580. Son fils Guillaume naquit à La 
Haye, en 1601. 

Hubert (Adrien), né à Anvers, vers 1545. 

Huyssens (Pierre), né à Anvers, en 1544. 

Jode (Gérard de), né à Anvers, en 1521, mort en 
1590. 

Kessel (Théodore Van), né vers 1620. 

Lairesse (Gérard de), né à Liège, en 1640. 

Leeuw (Guillaume de), né à Anvers, en 1602. 

Lerberghe (Jean Van), né à Gourtrai, vers 1755. 

Liefrinck (Jean), vivait à Anvers vers 1540. 

Lochon (Jean Van), né à Anvers, vers 1550. 

Lochon (Michel Van), travaillait à Paris vers le mi- 
lieu du XVU« siècle. 

Londerseel (Jean Van), né à Bruges, en 1582. 

Maes (Pierre), XVI* siècle. 

Mallery (Philippe de), né à Anvers, vers 1600. 

18 
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Mathys ou Metensis (Corneille), né aux Pays-Bas, 
verslSOO? 

Natalis (Michel), né à Liège, en 1606. 

Quast (Pierre), né en 16Q1. 

Quellinus (Hubert), né à Anvers, XVU^ siècle. 

Sadeler (Jean), né à Bruxelles, en ISttO. 

Sadeler (Raphaël), né à Bruelles, en lt(5SS, mort à 
Venise, en 1616. 

Sadeler (Gilles), né à Anvers, en 1^70, mort à Pra- 
gue, en 1629; neveu de Jean et de Raphaël. 

Sadeler (Jules, fils de Jean), né à Munich , en 1580. 

Sadeler (Raphaël), cousin du précédent, né à Mu- 
nich, en 1582. 

Sallaert (Antoine), né à Bruxelles, en 1576* 

Silvius (Antoine), né à Anvers, vers 1525. 

Suterman ou Suavius (Lambert), né à Liège, en 
1510. 

Tavemier (Melchior), né en 1594, établi à Paris, 
vers 1620 (Yoy. plus bas). 

Teniers (David), le Vieux, né à Anvers, en 1582, 
mort en 1649. 

Teniers (David), le Jeune, son fils, né à Anvers, en 
1610, mort en 1697. 

Uden (Lucas Van), né à Anvers, en 1595, mort en 
1662. 

Vosterman (Lucas),, né à Anvers, en 1578. 

Wyngaerden (François Van), né à Anvers, vers 
1612. 
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A propos de Melchior Tavernier, je donnerai un 
extrait d'une brochure extrêmement rare que possède 
la bibliothèque royale, fonds Van HuUhem, n» 9,544. 
Elle provient du savant bibliographe Fabbé Mercier 
de St-Léger. C'est un mémoire pour Melchior Taver- 
nier, graveur-imprimeur en taille douce, dont le 
père, Gabriel Tavernier, natif d'Anvers, avait ap- 
porté l'art de la gravure en taille douce à Paris, en 
1573. Au sentiment de M. Yan Hulthem, son exem- 
plaire était l'unique qui existât encore. Le baron 
de Heinecker, dans son livre intitulé : Idée pour 
former une œlleetion complète d* estampes, et Huber, 
dans le discours préliminaire qui précède la notice 
sur les graveurs français, ont parlé de cette pièce, mais 
eu rapportant mal l'année à laquelle Gabriel Taver- 
nier apporta la taille-douce à Paris. Foumier le jeune, 
graveur et fondeur de caractères d'imprimerie, en a 
également fait usage dans sa Dissertation sur l'origine 
et les progrès de l'art de graver sur bois, Paris, 1758, 
in-8^, où il la cite p. 79. 

Ce petit in-4'' sans titre, composé de 24 pages, a été 
imprimé vers l'an 16S0. On y trouve des détails cu- 
rieux sur la partie technique de la gravure. Melchior 
Tavernier avait à se défendre contre les imprimeurs et 
libraires qui voulaient lui interdire de publier des ou- 
vrages à figures avec texte explicatif, et lui avaient, 
en 1618, suscité des embarras judiciaires. Lui, de son 
côté, demandait que défense fût faite aux imprimeurs 
et libraires de vendre aucuns livres défigures en taille- 
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douce, de quelque sorte que ce fût, quand la valeur 
des figures excéderait celle de Timpression. 

Je transcris exactement les passages qui me parais- 
sent les plus dignes d'attention. 

« Gabriel Tavemier, père du deffendeur, a le pre- 
a mier apporté en ceste ville de Paris l'art de graver, 
« imprimer en taille douce, s'y estant venu habiter en 
x l'an mil cinq cens soixante et trèze. Il n'y avoit 
« alors pesonne en ce royaume qui eust cognoissance 
« de cet art ; encore moins qui sceust l'excellenoe 
« d'iceluy, ainsi que le père du deffendeur. 

<K Depuis 1575 jusques en l'an 1614, il a tousjours, 
« en qualité de marchand graveur , imprimeur en 
a tailles douces, imprimé en tailles douces, et vendu 
« à boutique ouverte toutes sortes de livres de figures 
« en tailles douces, comme de géographie» géométrie, 
« fortification, perspective, architecture et fleurs, avec 
« les discours nécessaires pour l'explication des figu- 
« res ; ces discours imprimez par les imprimeurs en 
« lettres communes, à ses despens, ou aux despens 
« d'autres de mesme qualité et profession que luy ; 
« comme aussi toutes sortes de cartes tant petites que 
((* grandes, en forme de livres, ou en feuilles et pla- 
« cart.... » 

a Après son décez, le deffendeur (Melchior Taver- 
« nier) faisant même profession et marchandise que 
« son père, a continué de tenir boutique ouverte et 
«< vendre des livres de figures en tailles douces par luy 
« faicts ou par autres de mesme art , comme aussi 
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« toutes sortes de cartes grandes et petites en forme 
(( de livres ou en feuilles et placart : et a tellement 
« proffité en bien faisant ce qui est de la graveure et 
il impression en tailles douces, que les plus grands et 
u habiles hommes de ce siècle Testiment grandement, 
(( et l'ont mis en si bonne réputation que nostre roy 
« Ta voulu avoir et choisir pour son gra^veur et impri- 
i< meur en tailles douces, luy a fait ceste laveur de le 
a Élire travailler en sa présence, et après l'avoir veu 
t( travailler par plusieurs fois,, l'a tellement agréé qu'^ 
« a fait tirer de sa bibliothèque royale un livre ma- 
te nuscrit de Tournois, composé par René d'Anjou, et 
« par Iny dédié à Charles d'Anjou, comte du Maine, 
« de Hontargis et de Guise, son frère germain, pour 
« luy bailler et mettre en main à fin d'en graver les 
« figures en tailles douces et le foire imprimer. Ce qu'il 
a a desjà grandement advancé, ainsi qu'il apert par la 
tt plus grande partie des figures qu'il a gravées, les- 
(( quelles il représente à la cour. 

a Outre ce, nostre roy, en continuant d'avoir agréa- 
(( ble son labeur, luy a baillé lettres de provision 
« adressées au prevost de Paris ou son lieutenant..., 
(( par lesquelles Sa Majesté lui donne la qualité de 
« graveur et imprimeur en taUles doucês de la Maison 
a de Sa Majesté. » 

Poursuivant sa défense, en insistant sur la différence 
qu'il y a entre la gravure proprement dite, la domi- 
noterie et l'imprimerie, l'avocat de Tavemier, appelé 
TAbbé, établit que cette dernière dépend en grande 

18. 
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partie des gra?ears pour les poinçons et caractères, 
et il ajoute : 

« L'art d'imprimer n'est pas ancien, non plus que 
« l'art de graver et imprimer en taille douce. L'art 
« d'imprimer est de l'invention d'un François nommé 
« Adalricus Han, et de l'année 1471, ainsi que nous 
« apprenons de Jacobus Wimphelingius. » 

L'Abbé ou Tavemier cite le texte même de ce savant 
qui avance seulement qu'en 1471 la typographie fut 
apportée à Rome, et dit ensuite que l'art de graver et 
imprimer en taille douce a été inventé quelque temps 
après. On sait que plusieurs écrivains soutiennent 
qu'elle n'a pas été inconnue aux anciens, tandis que 
d'autres en font honneur à Maso Finiguerra, qui flo- 
rissait vers l'an 1452 à Florence, et qu'un tiers parti 
l'attribue aux Allemands avant l'année 1466. 



V 



MÉLANGES BIBLIOLOGIQUES. 



CE QUI DOIT COMPOSER UNE COLLECTION COMPLÈTE DBS 
MAfOnSS OB l'AGÂDÉMIB DB BRUXELLES. 

(Article estmitde U BistioTilQnc ■tsToaiQus di B>LeiQi*R, dont rim- 
proaioB a été Mvpendua et aa sera reprise i|a'apràa la publioatieo 
de rHisTOias •>■ Bclsm.) 



ACADÉMIE IMPÉRIALE ET ROYALE 

DE» SCIESCBS ET BELLES-LBTTBES DB BBDXBLLBS. 

MlfcHOiRES, Bruxelies, 1777-^, S vol. m4s fig., 
ornés d'un frontispice dessiné par S. Herreyns et 
gravé par An U Gardon. 

Le premier de ces cinq Tolames a repara en 1780 avec 
indicatioD de seconde édition. Le cinquième volume devait 
commencer une nouvelle série. En effet on le trouve avec 
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deux titret, Tun sous Piodication de cinquième , Tautre de 
premier volume. I^es plaucbes de ce dernier tome ne sont 
pas toujours les mêmes. On en rencontre de deux tirages 
diflférens. Ce volume est devenu rare et se vend de 20 à 25 
francs, 

— Nouveaux mémoires, Bruxelles, Demat, 1820- 
1859,12vol.in-4»,fig. 

M. Hayez a commencé à imprimer ce recueil à partir du 
quatrième volume. Toutes les pièces contenues dans ceux 
qui suivent le quatrième ont une pagination particulière. 

— Mémoires couronnés, qui ont obtenu Taccessit, 
ont seulement concouru, ou traitent simplement des 
questions proposées par TAcadémie, sans avoir été 
présentés aux concours. 

On en trouve le détail dans la préface mise par M. Van 
Hulihem, alors secrétaire de TAcadémie, au-devant des 
mémoires couronnés en 1817, ainsi que dans la Revue bi- 
bliograp/iigue du royaume des Pa^'s-BaSf 1826, pp. 300, 
et dans la Bibliographie Académique de M. P. Namur. 

Les Annuaires de l'Académie pour 1856 et 1857 
contiennent aussi une indication des publications qui 
appartiennent à l'Académie; mais aucune de ces listes 
n'est ni tout à fait complète ni exacte. En vdidune plus 
entière que toutes les autres. Pour les développemens 
on peut recourir aux noms des auteurs (dans la BiXd, 
Historique). 
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1,2,5. Dbs Roches, Caussin et de Hbsdin , sor 
les villes avantle vn« siècle, 1770, in-4«, lia pp.sans 
les tables. 

4. Le Paige. Nouveau système du premier étaJblis- 
sèment des Francs dans les contrées belgiques an- 
noncé au public par une critique de M. l'abbé Le Paige, 
dit De la Laghe, formée sur le mémoire de M, Des Ro- 
ches; présenté à la société littéraire de Bruxelles, et 
couronné par la susdite société enl76d. Gand , de Goe- 
bin; I770,in-4»,44pp. 

5. Des Roches, sur les limites des dix-sept pro- 
vinces des Pays-Bas, du vii« au ix*' siècle ; 1771, iQ-4%. 
tiâpp. 

6. Des Roches, sur l'état civil et ecclésiastique des 
Pays-Bas aux v« et vi« siècles; I77â, iQ-4<', 68 pp. 

7. DeBeunie, welke zyn profy tely kste planten, etc.; 
1772, iii-4s 70pp. 

Réimprimé dans les Wekelxks Nieuws uxt Loven , 
VI D. 1788, pp. 63-66, 9294, 107-110 , 186-190, 307-220. 
Cette réimpression n*a pas été achevée. 

8. Do Rondeau, même sujet. Quelles sont les plan- 
tes les plus utUes des Pays-Bas, 1772, in-4», 18 pp. 

9. De Bedrie, velke is de bestc en omkostbaerstc 
manière van Vlasse gaeren, etc.; 1772, in-4« 30 pp. 

10. Do RoNOBAO, sur l'habillement, le langage. 
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rétat de Tagriculture, etc., de la Belgique avant le vn« 
siècle. 1774, in-i»» 1S9 pp. 

11. Le même mémoire en flamand. 1774, in-i*», 
143 pp. 

Je ooDsenre dans mon cabinet un mémoire la lin sur le 
même suû^t par P.-J. Heyien, lequel n*a jamais été ira- 
l»rimé. Voyez Hbvlbh (P.-J.). Présenté au concours, il 
n*obiint ni prix ni accessit. 

12. DiUARDiN, même sujet en latin. 1774, in-4^ 
88 pp., fig. 

1 3. Gaels, de Belgii plantis, etc. 1774, in-4^ 66 pp. 
sans l'index. 

14. De Costrr, of hetgebrayk der afsluy tsels, etc. 
1776, in-4», 77 pp. 

15. HiiHCKMANN, sur la pratique des enclos. 1775, 
in-4«, 84 pp. 

16. De Lauihat, môme sujet. 1775 , in-4<*, 50 pp. 

17. Hetleïï(P.-J.).— Commenlarius prœcipuosDel- 
gicae hodiernae fluvios breviter describens. 1775, in-4°, 
103 pp. 

18. FoollA (dans la biblioth, HuUhemiana on a 
imprimé constamment FùuiUé). Sur la laine des mou** 
tons. 1777, in-4«, 52 pp. 

19. Norton, même sujet, 1777, in-4«, 14 pp. 
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20. Plutibi, deokbeeld der merkwaerdigste ve- 
randeringen , etc. 1 777, in-4*, SS pp. 

SI. Des Roches, trad. du mcm. précédent. 1777, 
in-4®, 50 pp. 

2â. Hetlen (P.- j.).— Cujus juris scripti usus obti- 
nuerit, etc. 1777, in-i», 71 pp. 

23. lyHoop, welke is het gesehreven regt, etc. 

1777, in-4«, 80 pp. 

24. Yerhoeven, hoedanig was den staet van de 
hand-werken en van den hoophandel, etc. 1778, 10-4», 
181 pp. 

25. Des Roches, analyse du mémoire précédent. 

1778, in-4*, 20 pp. 

26. Yerhoeven ayant, d'après Froissart, nommé Flo- 
rent Berthout, le fiche marchand [den ryken koopman) 
plusieurs antiquaires de Malines se réunirent : c'étaient 
Yan den Nieuwenhuysen, prêtre et directeur de la 
maison fondée par Heylwich Yan den Nieuwenhuy- 
sen à la Putterie (ci-devant hôtel d'Ëgmont), l'avocat 
de Yivario, le notaire Demonck, J. A. Rombant, le 
rentier Beelaerts, le chanoine de Azevedo l'ainé, et 
l'imprimeur Yan der Elst. Ces messieurs s'assemblèrent 
chez Yan den Nieuwenhuysen et résolurent de réfu- 
ter le mémoire de Yerhoeven comme injurieux et at- 
tentatoire à l'honneur des Berthout! De ce con- 
ciliabule sortit aussitôt la pièce snÎTante ftite en 



commun par Yanden Nieuweiilra|rfl*i^^'I)o '▼îvtf'io, 
Demunck, BeelaertsetdeAzevedo,et reproduite«dafttt 
les additions et corrections à la notice sur lesç^rcfiives 
de la ville de Malines (par M. Gyseleers-Thys). Màli- 
nes, 1856,in-8«,pp. 26-33 : 

Verhandelinge over het howéelyk van SopMa Ber- 

thùut, dochter Van Floris, heere Van Mechelen met 

Reynoudt, grave Van Gelderlandt, CSe mànoire parut 

d'abord dans les annonces de Malines (Wekely ks be- 

richt voor... Mechelen). On y établit que Florent Ber- 

thout ne faisait point le commerce et que le récit de 

Froissart relativement au mariage de Sophie Ber- 

thout n'est qu'une fable. 

Des Roches crut devoir répondre à celte critique en pleine 
académie et le fit avec sa modération ordinaire. Mémoires, 
t. m ; Journal , séance du S3 nov. 1778, p. XXVll-XXXII. 

27. Norton, sur l'emploi des bœufs, etc. 1778, 
in-4^ 5â pp. 

28. FodllA , sur les terres trop humides etc. 1778, 
în-i», 52 pp. 

29. Norton, même sujet en flamand. 1778, iii-4% 
24 pp. 

30. Extrait d'un mémoire anonyme sur la même 
question, lequel obtint un accessit, 1778, in-4«, 75 pp. 

31. Gbastklbr (le marquis du), sur les émigra- 
tions des Belges. 1779, in-4*, 101 pp. 
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SS. Db MBBHssniATf, même sajet, 1777, ifi-4<*, 
«4 pp. 

33. Mbâm , même sujet, 1779, in-4o, 68 pp. 

34. DHoop, extrait de son mémoire sur le même 
sujet 1779, in-4». 16 pp. 

35. YBBHOBTBTf , même sujet en flamand, 1780, 
în-4% 363 pp. (Voy. n* 26.) 

Verhoeven, piqué au vif, composa, eo 1778, une salire 
en prose assez insipide, ou au lieu d^argumenler contre 
«es adversaires, il tournait leurs défauts en ridicule. Entre 
autres gentillesses,]! donnait à De Vivario Tépithète deDIeffo 
ilenpinker, parce quMl clignotait sans cesse, équivoquant 
peut-être sur ce mot qui veut dire clignotant et pingre. 
II plaisantait aussi sur sa généalogie, Pappelantle Dauphin 
du lieu tenant- grand-fauconnier et le cousin prétendu de 
Vempereur. Car c''est surtout contre De Vivario qu^était diri- 
gée la pièce intitulée : Samen-sprack tussc/ien Pipinus en 
Ludolphus, et dont Toriginal, qui ne remplit pas une feuille 
de papier pro patria , est entre mes mains , grâce à l*obIi- 
geance de M. Gyseleers-Tfays. Voy. Verhoeven, et à la 
bibl. royale, sous le n" 204, la facétie intitulée : 'Don Diego 
ofden bedrogen gierigaert k/uchi-spei. 

36. Retz, météorologie appliquée à la médecine 
et à Fagriculture, Paris et Amiens, 1 780, in-8*, 242 pp. 

De tout les mémoiret couronoés par TAcadémie celui-ci 
est le plus rare. 

57. ZBaiRBSy sur l'éducation des abeilles. 1780» 
in-4s 83 pp. 
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38. NoiTON , même sujet, iR*4«, 3S pp. 

59. Extrait d'un mémoire anonyme sur la même 
question. 1780, in-4% \56 pp. 

40. Yerhoeven, aen te wyzen de soorten van viss- 
chen, etc. Malines, in-i*», 158 pp. 

L^Académie, à la demande d'un citoyen qui avait fSoodé 
ua prit extraordinaire, propoia* en 1779 et itérativcmeot 
en 1780,l*élo9e de Viglius; le prix ne fut déoeraé à ancuo 
des nombreux conciirrens , cependant quatre diiooura ont 
paru successivement, savoir : 

41 . O'ScLLiVAN, éloge de Yiglius , Bruxelles, 1781, 
in-8<», 36 pp. 

42. Lesbroossart (J.-B.), même sujet. Gand, 1781, 
in-8*», 43 pp. 

43. De LA Hâte, même sujet. Bruxelles, 1781, inr8^ 
40 pp. 

44. Raoux, même sujet. Bruxelles, 1787, ûl-8^ 
39 pp. 

45. Dewbz, éloge de Yiglius de Zuvichem d'Âytta. 
Nivelles, 1790, Emm. H.-J. Pion, in-8«, 3S pp. 

Cette brochure, très-rare, n*est mentionnée dans au- 
cune des notices biographiques de Fauteur. Elle ti^est pas, 
^u surplus , de nature à ajouter à sa réputation. 11 est 
en outre à remarquer quMmprimée en 1790 elle ne 
semble pas avoir été écrite pour TAcadémie. Mais nous 
pensons qu^elle avait d'aliord été destinée à ses concours , 
et que quelques années plus lard Pauteur a voulu en tirer 



paKi en l*adapUiDt aui circonstances. En voici Texorde , 
tout palpitant d' actualité f comme on dirait aujourd'hui, 
et respirant le parfum de quatre-vingt-dix : « Tandis que 
« Tamour delà patrie, ranimant dans les cœurs de tous les 
« Belges rénergie de leur antique valeur , opère par les 

• prodiges les plus étonnaals et avec les succès ies plus ra- 
« pides, cette heureuse révolution , qui va ramener le bon- 

• heur et raiWDdance dans le sein de nos provinces déll- 

• Tfées de leurs oppresseurs; tandis que le despotisme, 
« enchaîné par les mains triomphantes de la Liberté , ex- 
« haie une rage impuissante; tandis que toutes les bon- 
« ches répèlent avec Tenthousiasme de la reconnaissance, 
« les noms des défenseurs, des vengeurs, des restaurateurs 
« de la patrie , j'ai cru que mes concitoyens entendraieut 
« avec intérêt Téloge d'un citoyen célèbre dans nos fastes, 
« parle cèle intrépide qv'ii déploya pour le salut et la dé- 
« fense de la pairie, au milieu des secousses violentes 
« qui agitaient les provinces belgiques sous l'odieux règne 
tt de Philippe TI. » 

Lorsque M. Dewez cadençail cette belle période àquatre 
membres y il était professeur de rhétorique au collège de 
Nivelles.— A la page 19 est un portrait du prince d'Orange 
représenté comme un ambitieux exercé à la ruse et à l'in- 
trigue. Ce n'est pas ainsi qu'il est peint dans VHistoire gé- 
nérale du même auteur. 

46. LESBROC98ART, éloge du prioce Charles Alexan- 
dre de Lorraine, Brux. 1781, in-4. 

Cet éloge remporta le prix extraordinaire proposé aux 
ft'aisd'un citoyen. Voy. t. IV des ^ne/en« Af^m., journal 
des séances, p. XXY. Plusieurs des mém. couronnés en 
1761 n*ont pas été imprimés. Même Journal , p. XXIV. 
L'Académie avait mis au concours de 1731 trois ques- 
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iioiiBd'lii«lo^r« : Tuât demandaU une uotle«H0eir0uvi9ffc« 
niaDuacrits aolérieur* au xve siècle et relatif» à rUUtpMt^ 
(les Pays-Bas. Le prix fui décerné à M. D^Hoop, conseiller 
liensiODDaire d*Alost, mais son mémoire ^ écrit en latin 
assez incorrect , n'a pas été imprimé. L^original, lui aj^ant 
été rendu pour éire revu et augmenté, fut hrûié lors 
du pillage de sa maison, à Gand , au mois de novem- 
bre 1789. Heureusement qu*il s'en trouve uoe copie «dans 
le Ms. 891 du fonds Van Uultbem, de la bibl. roy. 11 y en a 
aussi un exlrait dans le ms. 888-18, et nous en avons 
doBpé ranalyse dans les Bulletins de la commission royale 
d^hUioire, 11, 70-78. 

47. y AN Bavbgek, over de ontaarding der aar- 
dappelen, etc. Dordrecht. 1782, in-8", 92 pp. 

48. Db Berq, sur rintroduction du droit ro- 
main > etc. In-4«, 24 et 21 {( pp., sans les notes et les 
tableaux* 

49. Hêtlen (â.), même sujet en latin. 1785, in-4s 
i$6pp. 

1$0. HETTEMA,mème sujet en latin. 1783, în-4«, 
25 pp. 

51 . D'Odtrbpont, même sujet. 1785 , in-4», 38 pp. 

52. Yerboéten, même sujet en flamand : Se- 
derty etc. 1785, 62 pp^ 

M. Van Hultbem attribue ce mémoire à <in «moii/^^. 

55. Seghers, extrait de son mémoire flamand sur 
Iqs arbres et les plantes étrangères qu'on pourrait joa- 
iuraHser dans nos provinces. 1785 , in-4», 15 pp. 
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' l$4. ' De Badts , extrait de son mémoire flamand sur 
la même question. 1785 , in-4», 20 pp. 

95. HKTLVfi (A.). Quo circiter tempore ecclesiastld 
eteperint esse membnim ordinum seu statuum Bra- 
bantia? 1783, in-i», 78 pp. 

56. Ernst, même sujet en français. 1785, in-4<*, 
177 pp. sans la table. 

1(7. (Ernst) , observations historiques et critiques 
sur la prétendue époque de l'admission des ecclésias- 
tiques aux états de Brabant. Maestricht, Lekens. 1 787» 
in-4% 7^ pp. 

58. Engels , même sujet. 1785 , in-4^ 2f pp. 

Ces discussions, qui bientôt allaient passer de la théo- 
rie dant le monde réel, ces préludes des chang;emens 
politiques qui se préparaient, alarmèrent les ordres pri- 
vilégiés. Nous lisons, dans le rapport manuscrit de Gérard, 
que quelques membres des états de Brabant témoignèrent 
publiquement leur inquiétude sur le contenu des disser- 
tations adressées à PAcadémie, et que quelques-uns 
même se vantaient de faire défendre la publication du 
m^moirecouronné. Gérard, qui prit |)1us tard une part très- 
vive à la révolution brabançonne déclara en pleine acadé- 
mie, que cette inquiétude était déplacée dans les repré- 
sentant du peuple dont les archives appartiennent au 
public et dans l'administration desquels il ne devrait 
X avoir rien de caché. On ne dirait pas mieux en 1840. 

On conserve aussi , dans plusieurs cabinets , un mémoire 
flamand ms. de Jacques Edelheer, pensionnaire d^Anvers , 
qui,fopgtemp3 avant la question posée par l'Académie, 

19. 
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s'était eiercé sur le sujet traité par Heyleo, EvMtai Eogel». 
La copie de la bibliothèque Van llultbem,n«689, avait ap- 
partenu à Stockmans. L'exemplaire de M. Dotrenge est 
passé dans la bibl. de M. Th. Dejonglie, Cal^ H^trenge, 
DO 957. Des Roches possédait en outre une réfutation par 
Stockmans du mémoire d'Edelheer. Compte-rendu des 
séances de la commission royale d'histoire, Il . 79. 

59. BuRTiN , sur les végétaux indigènes qu'on pour- 
rait substituer aux végétaux exotiques. l784,in-4«, 
187 pp. 

A la suite se trouve Tanalyse du mémoire précédent par 
M. Dupuy, extraite du Journal des Savons, d'oclobre1785, 
pp. 645-652. Celle analyse occupe les pp. 63-77. Ensuite 
viennent ttH)is pages d'errata pour le mémoire couronné. 

60. Wauters, même sujet en latin. Gand, 1785, 
ia-8°, 80 pp. 

61 . Le même , epitome dissertationis coronatœ 
celel>ris D. Burlin , etc. Gand, 1785 , in-8<>t 5 1 pp. 

62. Smet (C), qoo jure Hermaimus, HiArku8 co- 
mitissasRichildis, cornes Hannoni» fuerît, suoae an 
jure uxoris. 1785 , in-4», 52 pp. 

Dans le 5« vol. des anciens mém. de TAcadéinie, il y en 
a un (2e partie . pp. 133-160) de M. de Eeunie , sur ce sujet. 

Le mémoire de M. J.-B. Lesbroussart , en réiHmaei la 
même question est inséré dans le 1er vol. des nouveaux 
mém. de TAcadémie t. L pp. 345-378. Ce travail obtint un 
accessit de même que celui de M.Baert, qui n^a ^s été 
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inprimé. fio 1785 Tabbé Ërntt adrema la leUre suiyaqte à 
révéque d^Anvers; Je la Ueo« de M. Tbys : 

MONStHUTBOB , 

Je viens d^apprendre que mon mémoire sur \e» comles 
de Haiuaut, portant devise F'ixere fortes, etc., a échoué h 
PAcadémie. Il semble que je ne suis point fait pour ces 
sortes d^écrits. Il faut que mes concurrens ayent eu des 
ressources cachées quMI m'est impossible de deviner, car 
j^avois mis tous les imprimés à contribution, ou il faut que 
j'aye un fort parti contre moi à TAcadémie. Quand je ré- 
fléchis combien de mémoires fotbies ont été couronnés , tel 
que celui de M. Heyien, ou annoncés avec une honorable 
mention . et que d'un autre côté je vols que mon travail 
(qui a du moins ce mérite de recherches sMI n'a pas celui 
du choix) reste pour la deuxième fois déjà sans la moindre 
récompense, je suis tenté de ne plus courir cette carrière, 
si ce n'est peut-être encore l'année prochaine. Ce qu'il y a 
de certain, c^est que rien n'est plus capable de décourager 
un auteur que la conduite tenue par TAcadémie à mon 
égard. Après sa résolution de communiquer mon mémoire 
à monseigneur le garde des sceaux, je l'ai fait demander 
et M. Engels m'a écrit qu^il me le renverroil. Je suis d*in- 
lentioD de le faire imprimer avec d'autres mémoireê, mais 
oseroit'je vous prier, monseigneur, de daigner me faire 
rhoooeur de me dire si je puis faire connoitre au lecteur 
que mon mémoire a échoué à l'Académie? 

J'espère, monseigneur, d'après toute la confiance qne 
vous avez daigné me témoigner tant de fois, que vous 
voudrez bien encore me permettre que j^aye l'honneur de 
voua faire conooitre une chose dont je me flatte que vous 
ne ferez point pan à monsieur notre Abbé. Etant hier 
entré en discours avec M. Totlicial sur l'affaire du collège 
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09. Wautbbs» même sojeten latin, 1787, ia*4», 
58 pp. 

70* Stappaebts, même sujet en latin, 1787, in-4«, 
51 pp. 

M. le cb. Manni, auteur récent de différens ouvrages 
estimés sur les morts apparentes, semble n^avoir pas connu 
ces dissertations. 

71. GoppENS, sur les nouvelles branches de manu- 
factures et de commerce, etc. 1787, in-4«, 54 pp. 

7S. Lammbns (F.) , même sujet , ib., 24 pp. 

75. Hetlen (A.), sur les monnaies, en flamand, 
1787, in-4o, VIII, 128, VI pp. 

Ce mémoire est devenu rare. 

74. Wauters, sur les végétaux indigènes propres 
à fournir des huiles, etc., en flamand, 1788, în-4'', 
24 pp. 

75. Van dbn Sandb, même sujet, en français,! 788, 
in-4», 46 pp. 

L* Académie n*a pas fait imprimer les mémoires couron- 
nés depuis 1788 , probablement à cause des circonstances 
malheurottBesdaDft lesquelles le pay« a*cM lnMivé« Un aeul 
auteur qui avait concouru pour le prix d^btetoire, ep 1791, 
publia son mémoire. 

76. Amand, sur les différends qui s'élevèrent en- 
tre Jean et Bauduin d'Avesnes et Marguerite de Gon- 
statttiQq>le. Maestricht et BriBcdies, 1T94, in-^, 
50 pp. 
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MÉMOIRES COURONNÉS 9 

VDBUCS DEPUIS LE nÉTABLlSSEMEHT BB LUCAViMIB, 

EN 181C. 

77. Anonyme, mémoire latin sur les villes des Pavs- 
Bas du vii« au xu« siècle. Bruxelles, De Mat, 1818, 
in-4<>, 48 pp. sans les tables. 

78. Stais, même sujet en latin, îb. 1818, in-4», 
95 pp. sans les tables. 

79. De Hemptinne, sur les applications de la va- 
peur, ib. 1818, in-4», 52 pp., fig. 

Le volume qui contient ces trois dernière mémoires est 
précédé d'un avertissement de M. Van Hultbem qui oflFre 
les renseignemeos dont nous avons parié. II se compose de 
.18 pp. in-4°. 

80. De Reiffbnberg, sur la population,les fabriques, 
les manufactures et le commerce, aux xv« et xvi« siè- 
ides. Bruxelles, 1821 , De Mat, ia-4<>, 264 pp. sans la 
table. 

81. HovMAN PiBBLEAMP, de vita et doctrina om- 
nium B^garom qui latina carmina composnerunt. 
Brux., De Mat, 1822, in-4o, 520pp. 

' L*auteur en a publié une seconde édition corrigée, 
Harlem, 1838, in*8o. Ce l^t à roccasion de la question pro<*> 
posée par rÀcadéniie, en 1818, sur les po«l«s lalins des 
Pays-Bas , que M. HocwflPt lui dédia son Parnasus laUno- 
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Befgieus, Anst. et Breda, 1819. Cette dédicace est en 32 
▼ers éléffjaques* 

82. Vène, on suppose une plaque, etc. firux., De Mat, 
1822, in-4s 16 pp., fig. 

83. PuABD, un corps étant suspendu, etc. BruxeUcSi 
DeMat, 1822,in-4o,34pp. 

Ces quatre mémoires sont réunis dans un vol. (le 8» des 
mémoires couronnés) avec un titre particulier. 

84. De Rbiffbnberg, de JustiLipsii vita et scrîptis 
commentarius cum duabus tabulis lithograptis. 
Bruxelles , De Mat , 1825 , în-4«, 260 pp. 

L*auteur indique des rectifications à ce travail , p. 30 , 
note 2 de son troisième mémoire sur l'Université de Louvain» 
Id., p. 5 , note 4 du cinquième mémoire. 

85. Dbapiez , coup-d'œil minéralogique sur le Hai- 
nauL Qrux., De Mat, 1823, in-40| 164 pp. arec 
4 pi. 

86. Maeâb (G. A.), welke is de ware natuur der 
gezwavelde metelen , etc. Brux., De Mat, 1823, in-4<*, 
92 pp. 

Ces trois mémoirea foment le 3« vol. deanéOMirea coa» 

ronnés. 

87. Ptgkb, de la législation et des tribiiiiaiix.Bntt., 
De Mat, 1824, in.4o, 295 pp. 

8^. VfcHE, s«r rétimination entre deux équations 
et deux inconnues , ib., 26 pp. 



— 173 ~ 

^. HsifSMAMS» sur les esprits alcooliques, ib., 

108 pp. 

Ces trois mémoires forment le 4» vol. des mémoires cou- 
i^iînés. 

90. McLLBB (Iff. F. J.), renseignemens pour admini- 
dder la réponse à la question historique proposée par 
l'Académie royale des sd^ces et belles-lettres de 
Bruxelles pour Tan 1824, en ces termes : Quel était 
l'état des institutions religieuses et des établissemens 
ecclésiastiques dans les Pays-Bas, depuis le commen- 
cement du règne de Marie-Thérèse, et quels change- 
mens y ont été successivement introduits jusqu'à nos 
jours. Avesnes, petit in-4°, 8 pp., 

Cemémoiré contient un état des maisons religieuses exis- 
tant aotrefois dans le Luxembourg, avec la date de leur 
suppression. Il offre, au surplus, peu d*intérét et est rédigé 
dans un style dont le titre donne un éctiantillon. 

91.RA0I7X, sur les langues flamande et wallonne. 
Brux.,DeMat,18â6, in-4°, 109 pp. sans la table. 

9â. Pagam, sur les lignes spiriques,ib., 1S9 pp. 

avec pi. 

Mémoire suivi d*une notice tiistorique sur les courbes spi< 
riques, eitr. des rapports de MM. Van Hatenliove (Van 
Utenhove), Garnier et Quete1et,pp. 55-58. 

93. MoBEAU DE JoNMÈs, sur le déboisement, ib., 

207 pp. 

. ,Ce;ii|éi|>9ii^.«!«t miifid^iifie analyse syno^iqtie, extr. îles 
rapports des commissaires , pp. 197-307. 

20 
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94. BossoM, même sujet, Uu, tS pp. 

Analyse synoptique , pp. 17-33. 

95. Gaocht, sur la constitution géologique de la 
province de Namur , ib., 148 pp. avec 1 pi. 

96. Pagani, sur le mouvement du fil flexible, îb,, 
147 pp. avec 1 pi. 

Ces six mémoires forment te cinquième vot. des mémoires 
couronnés. 

97. Belpaire, sur les cbangemens de la côte d* An- 
vers à Boulogne. Bnix., Hayez, 1827 , in-4«» 176 pp. 
sans Verrala. 

88. Ptgkb» sur les corpora^tions ou métîei», ib., 
80 pp. 

99. SnsuR , sur Tadministration générale des Pajs- 
Bas autrichiens sous Marie-Thérèse, ib., â24 pp. 

100. Raingo, sur les cbangemens opérés dans l'in- 
struction publique depuis Marie-Thérèse jusqu'à ce 
jour, ib., 106 pp* sans la table. 

Ces quatre mémoires forment le sixième vol. det mé- 
moires couronnés. 

101. Steininger, description géognostique du 

grand-duché de Luxembourg. Brux., Hayez, 1828, 

in-4°, 165 pp. et 1 pi. 

Ce mémoire est suivi du rapport de MM. d^Omalius et 
CMicby sqr los néraoires relMtft à oette queMkm, JHI pp. 
in-4o. ! 



108. Stbui, précis historique de l'état des Pays- 
Bas atttrichieiis sous Charles VI ^ ib., 411 pp. 

Ces deux mémoires et le rapport forment le septième vol. 
des mémoires couroonés. 

105. TnJMKBMAWS, sur la forme des moulins à vent. 
Bnix., Hayez, 1851, in-4«, 26 pp. et 1 pi. 

104. Grammagmagis, de Tinfluence de la législa- 
tion civile française sur celle des Pays-Bas, ib., 
122 pp. 

lOK. DoMOiiTy sur la constitution géologique de la 
province de Liège, 574 pp. et 5 grandes cartes. 

Ces trois mémoires forment le huitième vol. des mé- 
moires couronnés. 

106. DAtnftEtix, essai sur la constitution géognos- 
tiquedela prô^vince de Liège. Brux., Hayez,1835, 
in-4% 297 pp. sansFerrala et 9 pi. 

107. DeHACT (L.) , essai historique sur la vie et 
la doctrine d'Ammonius Saccas, ib., 1856, in-4o, 
204 pp. 

Ces deux mémoires forment le neuvième vol. des mé- 
moires couronnés. 

IOS.BIabtens, sur les chlorures d'oxydes. Brux., 
Ilayez , 1854, in-4'», 77 pp. 

lOi^. Srcua^ sur les troubles de Gand de ltt40^ ibw, 

191 pp. 
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110. VanHisbs Van dbh Tehpbl, OYerliét Mtkel 
der gemeentea in het graafediap Vlaendêren, ib.»' 
n pp. 

111. Groebb, over de munten sedert 1 ISOO lot 1621 » 

182 PP- . . 

Ces quatre Doémoires forment le dixième vol. des foér 
moires couronnés. 

112. Chàsles, aperçu historique surToriginé et le 
développement des méthodes en géométrie. Brux.» 
Hayez , 1837, in-4«, 571 pp. 

115. Lb même, mémoire de géométrie sur deux 
principes généraux de la science : la dualité et Tho- 
mographie , ib., 573-851 . 

Ces denx mémoires, dont la pagination est continue, 
forment le onzième vol. des mémoires couronnés. 

114.DEVAUX, mémoire sur répuisement des eaux 
dans les mines. Brux., Hayez, 1937 » 32 pp. et 
($pl. 

115. De Gàisne (J.), recherches anatomiques et 
physiologiques sur la garance, ib., 77 pp. et 10 pi. 

116. Galeotti (H.), mémoire sur la constitution 
géognostique de la province de Brabant, ib., 192 pp. 
sansTerrato et 6 pi. 

117. ScHAYES (A. G. B.), mémoire sur les documens 
du moyen âge relatifs à la Belgique avant et pendant 
la domination romaine, ib., 154 pp* 6ao»IVrtf*ofa. 

Ces quatre mémoires forment nn volume, le douzième. 
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. H& HiBSBLV (André Yan), essai nir rhistoire de 
la poésie française «a Belgique. &ux., Hayez, 1838 9 
3:27 pp. in-i"*. 

119. Bruvoinb, sar les inventions et perfection- 
nemens dans Tindustrie. Bmx^ Hayez, 1838» 190 pp. 

in-4^. 

120. Lambotte, observations anatomiques et 
physiologiques sur les appareils sanguin et respiratoire 
des batraciens. Brux.,Hayez, 1838, 43 pp. in-4<'et3 pU 

Cet trois mémoires ferment le treizième vol. des mé- 
moires cou ron nés. 

lâl. Snbllâbrt (F. a.) , verhandeling over de n^^ 
derïandsthe dichtkunst in Belgien sedert hare op- 
komst tôt aen de dood van Albert en Isabella. Brux., 
Rayez, 1838, 288 pp. sans Yerrata. 

122. Delmàrmol (Eugène) , de Vinfluence du règne 
de Charles-Quint sur la législation et les înatitutions 
politiques de la Belgique. Brux., Hayez, 1838, 69 pp. 
in-4". 

Ces deux mémoires forment la première partie du qua- 
torzième vol. des mémoires couronnés. 

La bibliothèque royale possède plusieurs mémoires iné- 
dits, rédigés pour TAcadémie et dont voici Tindication * : 

* I23« 0BS Roche», rapports à son altesse le minis- 
tre pléaipotentiaire, concernant l'Académie impériale 

20. 
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et fOfâle des sciences et bdles4eUfe& de touBsIlis; 
in-fid.« va., 190 feuillets non chiffrés. 

* 124. Lb même, dissertation sur l'histoire diplo- 
matique d'A Thymo, et sur une chronique en rimes 
flamandes qui lui est faussement attribuée» avec qnefr* 
ques remarques sur celle de Clericus ; in-foL. 14 feuil- 
lets. 

Un exlrail de cette dissertalioo a été joséré dans le jour- 
nal des séances du t. II , pp. 40-44, et dans mon édition 
inachevée d*A Thymo, XLVI-XLIX. 

* 1 i25. Paquot, discours (ou mémoire) sur les langues 
anciennes et modernes reçues dans les contrées qui 
forment aujourd'hui les XYil provinces des Pays-Bas 
et la principauté de Liège; in-fol , 170pp. 

Ce manuscrit est un brouillon sans imporlance. 

* 186. Mann (l'abhé), mémoire sur les rivières et les 
canaux en général, et sur ceux de la Flandre en par- 
ticulier; in-4*». 

Mémoire, présenté le 11 avril 1774. qui n*a pas été im- 
primé en entier; rimpression n*a Tourni que les pp. 275-5âU, 
qui devaient faire partie du premier volume où elles ont 
clé remplacées par uu autre mémoire du même auteur, et 
le commencement d'un second : 47 pages étaient donc im- 
primées quand le gouvernement des Pays-Bas, on ne sait 
par quels motIFs, défendit de continuer. Les feuilles tirées 
furent même détrailes, à rexception de deux ex«mpTâfrâs, 
celui de la bibliothèque royale et celui qui se trouve à 
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Vi0Me.p«ni4 les paplen de TaiMMur. M.Vao Hntthen 
sVst trompé eo eroyant que, dADt la «fan i le coBaplémant 
du manuscrit était de la main de i*abbé SJaon. 

* f d7« Mémoirts de MM. Di Nélm, G^mard et Dbs 
RiMmBS, sar les acquisitions à faire pour la bibUo*- 
tlhèque de rAcadémie à la vente des livres de J. B. Yer- 
dus8en;in-fol. 

* lâS. Lbsbroussart (J. B.). Dissertation critique 
sur un passage de Lainl)ert d'Aschaffemberg , relatif à 
Robert le Frison , X« comte de Flandre ; in-4<». 

Lu dans la séance du 16 avril 1792. 

* 1 29. Anontme. Mémoire sur le domaine royal sous 
le règne du dernier Lothaire, mort en 986 , in-fol. 

Lu à la séance du 5 ftivrier 1787 el à celle du âO mars, 
même année. 

* 150. HiERONYMUs A S. JoÂNNE-BAPTisTA,carmelita 

discale Brug» Apologia familis Stratensis (Van der 

htraeten) circa accusationem mortis violentsa illat» 

Garolo BonoGomiti, Brugis, anno 1127; in-4'»min., 

S9 feuill. 

Celte dissertation éiait destinée à l^Académtc, elle pro- 
vient de la bibliothèque de Nuewens , calai, n» 461. 

''151. Réponse de francien des BollandUtes Corn, 
de Byeau Mémoire de M, Des Roches, touchant le 
testament de saint Rémi, inséré au tome II des Mém, de 
VAcad, de Bruxelles. Bruxelles, Le Maire, 1780, 
in^S*^. 



i5i. Lettre du iecrétaire ék VÂêad. de Bi^uxèHe¥ 
à Vabbéde Bye, Vandefiâes BolUmdistts , au sujet Se 
la réponse faite par ce dernier au mémoire sur le lès* 
tament de saint Rémi. Brux., J. L. deBoubers, 17^0/ 
in-8», 47 pp. (împr. avec l'approbadon de l*Acadé^ 
mie.) •' 

133. Réplique de Vancien des Bollandistes, Corn, 
de Bye à la lettre de M, Des Roches y ib., Le Maire, 
1781, în-S», 119 pp. 

134. Mémoires et lettres sur Futilité de la langue 
grecque, par le marquis du Gbasteler. Bruxelles, 1 781 , 
in-8o. 

Des réflexioDs dont Tauteiir avait entreieau rAcadémie 
et où il émettait Popioion que la connaissance des langues 
(grecque et latine , telles qu'on les enseignait dans les uni* 
versilés , n^était pas indis|)en8able , lui avaient attiré des 
attaques si violentes, qu^il s*étaît déterminé à mettre les 
Itièces du procès sous les yeux du public. Voy. V Annuaire 
de V Académie, pour 1837, p. 9%, 

133. Deux lettres sur l'utilité de la langue grecque, 
par l'abbé Mann. Brux. Le Maire, 1781, ia-8*>. 

136. Traité, ou description abrégée et méthodique des 
minéraux présentés à t* Académie impériale et royale 
des sciences et bettes-tel 1res de Bruxelles, gui l'a Jugé 
digne de faire partie de ses propres mémoires , et de 
leur servir de suite ^ par le prince D. (Dimitri III) de 
Gailitzin, Maestrichl, J.-P. Roux, 1792, in-4o, 244 pages. 

Même ouvrage, revu et ^tugmenté.Neuwied, 1794, 
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i^14fi; AoaveUe édition» revue, corrigée et cpn^i- 
décablement augmentée par Fauteur même. Helm- 
stad, G. G. Fleckiesen,iii-4«, 380 pp. saus Feirala, 
M. Quérard en aiarque des éditions, de Dresde, 1801^ 
ia-i», YI et â48 pp., et, après la mort de Fauteur, de 
May ence, 1808, et de Leipzig, Sommer, 1815, in-4^ 
France litt., III, 245. 

137. Réfien^Km» wur le earaetère qy^ont dévelappd 
les Belges et particulièrement les Brabançons pendtaii 
l'occupation des Pays-Bas par les Français, depuis le 
mois de novembre 1792 jusqu'au mois de mars 1793 
(lu à la séance du 15 avril 1793), par M. Lesbroussart, 
membre de FAcadémie. Bruxelles, Le Maire; Liège, 
Le Marié (1795), in-8S 38 pages. Le Marié, in->4^ 
le pp. 

Dans celle brochure conLre-rtSvolutionDaire^ M. J.-B. Les- 
broussart, né Françaia, parle ainsi de ses compatriotes : 
u Un proverbe ancien et qif Éginbart nous a conservé, sou- 
« hailait à tous les peuples d^avoir les Francs pour amis, 
«r mais non pas pour voisins : Francum amicum^ non vi- 
^emum/Mbêas, Il est permis de renouveler œ souhait 
u plus ardemmont que jamais, aujourd'hui que les succès* 
«« seursdecesFrancs ont voulu éieudre partout leurs dogmes 
* désastreux. » 

138. L*ABBÉ OE WiTRT. Recucll de divers mémoires 
lus à FAcadémie de Bruxelles, relativement aux sciences 
ot aux arts utiles. Toiurnay, 1789, in-S"*. 

130. Lettre à M« le chevalier de Bom, sur la t^ur- 



mâtine de Tyrol, par M. IRlUer, et lradiiiie,de Vdikr 
mànd, aa^entée de phisieors notes de L'éditeiur 
(M. De Launay, membre de TAcad,). BnixdleSy 1779^ 
in*4<>, 3 feuill. lim., et 55 pp. 

140. Un résumé des projets présentés par divers 
membres de l'ancienne Académie^ pour la rédaction 
d'un grand recueil de monumens historiques, se lit 
dans un mémoire de M. De Réiffenberg, intitulé : Sur 
les tentatives faites au sem de VÂcadémie, pour la pu- 
blicalion des monumens inédits de l'histoire belgique, 
p. 53«68^ à la suite d'un Essai sur la peinture sur verre 
amx Pa^s^Bas, inséré au t. YII des Mém. de cette 
compagnie. Ge morceau avait déjà été imprimé, mais 
moins correctement, pp. 533-349, 447, du t. VI des 

' Nouvelles archives historiques des Pays-Bas, On eu 
trouve de plus un long extrait dans l'introduction du 
premier volume de la Ghron. de PhiU Mouskes, 
pp. CCCLXVIII-LXXIII. 

141. Notices et extraits des manuscrits de la bi- 
bliothèque dite de Bourgogne, relatif^ aux Pays- 
Bas, publiés par l'Académie royale des sciences et 
belles-lettres, pour faire suite à ses Mémoires. T. I"", 
par le baron de Reiffenberg. l'** partie, 1 1l et 133 pp. 
sans les notes et la table. 

ha compagnie a arrêté que cette publication, suspendue 
par les événemens de 1630, sera conliouée. 

142^ Le premier tome des Àrehioes pMMogiques, 
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Mttiitai dem méiiKMres lus à rAcadémie : Tan tor 
le goût des Belges pour les livres avant te xvn* siède, 
pp. 1*80; l'antre intitulé : Partiadarités twr lebom^ 
bardement de BruxdUê, en 1695 (lus à l'Académie le 
1& janvier 1828), pp. 87-110. T. VI, p. 457. 

L^airoduction des Leçons françaises de litiéralure 
(Brux., MeliM, 18S6. in-So, maj.) a été lue également par 
M. de Reiflfenberg à la séaDce publique de rAcadémie, et 
le Discours sur l'histoire de Belgique, mis en télé de 
rhisloire générale de la civilisation en Europe , par 
M. Guizot (Brnx., Lacrosse,lS37,1n-6o), a été communiqué 
è cttte société savante par le même écrivain. Il a été tiré 
100 exemplaires à part de ce dernier morceau, XXIII pp. 
in -80. 

145. HovERLANT DE Beacwelabre. Mémoire sitr 
rétat de la servitude au royaume dés Pays-Bas, cou- 
ronné... le 7 mai 1818. Courtrai, 1819, S vol., avec le 
portrait de l'auteur au physionotrace, 288 et 552 pp. 

L^Académie,^n couronnant ce mémoire à cause des labo- 
rieuses recherches de Tauteur, lui avait imposé la condition 
de ne le point publier sans son aveu, attendu qu*il était trop 
négligemment rédigé et plein de déclamations étrangères 
au sujet. Mais M. Hoverlant ne se crut pas lié par cetie in- 
terdiction. 

Le premi^T volume est terminé par 10 pages ^errata. 
Le second ne renferme que des notes. 

144. Le babon Jules de St-Genois. Histoire des 
Avoueries en Belgique; mémoire qui a obtenu la mé- 
daille d'argent au concours de l'Académie ro$ate des 



-adenees et belles-IeUres de BransHesi eo iWkjWnaoL. 
Huunan, 1837, iQ-8«, â54 pp. 

14K. Bulletin de TAcadéinie royale, etc., 1. 1*'*', du 
4 fév. 1832 au 6 déc. 1834. Bruxelles, Hayez, 183^ 
in-a» de 22» et YIII pp. 

Yoliune réû^primé ta 1836, in-8% SOS pp. 
146. T. U, 1835, 496 et X pp., fig. 
147« T.lU,1836,50i$etXpp.,fig. 

148. T. IV, 1837, 630 pp., fig. 

149. T. V, 1838, 86 pp., fig., 1" partie; 328 pp., 
2« partie, 348 pp* 

130. T. YI, 1839. 

131. Annuaire de rAcadémie royale, etc., 1^ an- 
née, Brux., Hayez, in-^s 1833, 127 pp. 

Ce volume contient entre autres articles un aperçu his- 
torique sur rAcad^^mie, répété dans les annuaires soivans, 
et des notices sur Cobenzl, Neny, Du Chasteler, Fellz, 
Nieuporl, Van Huit hem, Deviez, 

1 32. 2« année, 1 836, 1 26 pp. 

Notices sur Hachette, B. Frullani, de Fraula (o<iie:ei titéù 
des anciens mémoires de l'Académie), Bournous iid,)\ table 
(générale des mémoires des académieiem et des mémefret 
eêurênûêê, ' 
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Notices 8ur Delmotte, Cerard, Villenfagne, Raepsaet', 
Ampère, Gambart, addition à celle de Do Chasteler. 

154. 4« année, 1858, 198 pp. 

Notices sur le baron Van Utenbove, Bekker, Fohmano, 
Courtois, ScfamerliDg, addilion à la notice sur Delmolte. 

Rapport du prince de Kaunitz à Marie-Thérèse , sur Té- 
rectioD d*une société des sciences et belles-lettres à Bruxelles. 

Réflexions sur le rétablissement des bonnes études aux 
l'ays-Bas, par le professeur Schœpflin de Strasbourg. 

Note sur 1* Académie ou société royale de Bruxelles, par 
Nélis. 

Note sur les papiers concernant Térection d'une Académie 
à Bruxelles, par le comte de Neny. 

155. 5« année, 1859, 148 pp. 

NoticessurG.MolI,J.-P. Minkelers, F.-J.-M. Raynouard, 
Goethals-Vercruysse ; supplément à la notice sur Courtois. 

Les amateurs qui veulent tout avoir réunissent à ce qui 
précède les programmes et jugemens des concours publiés 
en feuilles volantes in*4o, depuis 1817, avec les projets de 
questions proposés par les membres, imprimés in-8«, depuis 
1835, ainsi que Tordre des séances publiques, in-4»; séances 
dont la première a eu lieu au mois de décembre 1839. Enfla 
ils recueillent encore les pièces qui suivent : 

156. Ad socios Academiae regise scientiarumetlit' 
teninim Bnixellensis, auctore D. J. Van Lennep, Brux., 
De Mat, 9» déc 1 81 8, m-4«, 4 pp. 

1&7. Sodo clarissimo D« J. Van Lennep, Batavo, 
G. F. de Nieuport, Bnix., 2â mars 1819, in^\ 4 pp. 

SI 



158. Chambre des Be^tésaitaos, Séance du S^i^a- 
tobre 183i. DéYdoppemens de la proposîiioa ^ 
M. Dumortier, relative à la reconstitution derAeedé- 
mie. In-folio, 6 pp. 

159. Exposé des motifs du projet d'organisation 
de TÂcadémie de Belgique, communiqué à titre de 
renseignement par le ministre de l'intérieur (M. Ro- 
gier), à la commission chargée par la Chambre des 
Représentans de la proposition faite par un de sea 
membres (M. Damortier), relativementàl'orgîaaîsfttion 
d'une Académie belge. Brux., Remy, 1835, gr. in^; 
29 pp. 

Le nouveau projet occupe les pp. 17-29. 

yoy, le Franc-Parleur des 19 et 31 décembre 1833, 
articles signés P. B. (Pierre Bergeron), et principalement 
un examen raisonné par M. Ph. Lesbroussart, alors admi- 
DÎBiraieur derinsirucUon publiqpe,i{«t;K^ enfixclopé4i^^ 
belge f t. III, pp. 106-130. 

En 1769, le comte de Cobenzl, ministre plénipotentiaire 
aui Pays-Bas, animé par les conseils du docte Schoepflin, 
professeur d*faistoire et de droit publie à Strasbourg, pro- 
cura. Téreclioa d*uae société Ultéraire à Bruullea. Des 
lettres patentes de Marie-Thérèse, «dlicHée&^ar le prince 
de Stahremberg, Térigèrent le 16 décembre 1773, en Aca- 
démie impériale et royale des scieuces et belles-lettres. 
Supprimée lors de rentrée des Français en Belgique, elfe a 
été rétablie par arrêté royal du 7 mai 1816. Dès tè prftt- 
cipe. TAcadémie compta dans son sein plusieurs sàvans 
étrangers qui Jouissaient d*nne grande réputation, tels que 
raKlroïKimè Ulande, le n»(«raliflle Vahnont de Bornave, 
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l*llM(oriograpiHï Morpau, le philolo^^ue Van Wyn, etc. hes 
qaetiiooB prepMéet par cette aoeiéié, où ne brIHaieat pai 
oé/ami^^ de frandet aufiérioritét, révelllèreot <le« tjm* 
patbies littéraires assoupies et sans alimens; elles ouvrirent 
un champ nouveau à la spéculation et exercèrent sur les 
esprits une influence qui n^a fait depuis que grandir et mul- 
tiplier ses heureux effets. 

Le 5 janvier 1774, M. de Marci fit à la compagnie la lec- 
ture d*on écrit intttoté : Aéfiexions sur l'Académie des 
idences et keltos-ieHrei de BruxeUet. Ce morceau nt 
regardant que réoonomie et la constitution intérieure du 
corpa, n'a pas été imprimé. Ce qui manquait à Fancienne 
Académie^c'étaientdes penseurs et des écrivains : les hommes 
instruits n^y faisaient point défaut. Mais cette institution 
était tout ce qu*el]e pouvait être à cette époque. 



Voici la liste des secrétaires perpétuels de TAca- 
démf e : 

MM. Gérard, nommé le l*' février 1709, ayant été 
créé auditeur à la chambre des comptes, donna sa 
démission de secrétaire au mois d'avril 1776. 

DesR€k:hks, élu académicien le 1 5 mai 1 773, nommé 
en remplacement de Gérard, mort le âO mai 1787. 
Y<3y, sa notice dans le 5* volume des Anciens Mém., 
journal, p. LXI-LXIII. 

L'abbé Mann, académicien le 17 février 1774, se- 
crétaire perpétuel le 25 mai 1787. 

Gh. Van Hulthem, académicien lors du rétablisse- 
ment de l'Académie, le 5 juillet 1816, secrétaire le 
^^ novembre 1817. Il donna sa démission en 18â1 . 



Dewbz, académicieale 3 juillet 1816, secrétaire le 
15 janvier 18S1« Décédé le 80 octobre 1834. 

QoETBLBT. L'Académie a des obligations particu- 
lières à ce savant, qui en a étendu les relations et ac- 
tivé les travaux. C'est lui qui a donné au bulletin un 
intérêt qu'on regrettait de ne pas y trouver. 

Dans la liste des derniers membres de l'ancienne 
Académie qui se trouve dans l'Annuaire, on en a omis 
deux que signale le Calendrier de la cour pour 1794. 
Or, comme ils ne sont pas dans celui de 1792, et 
que le calendrier de 1793 n'a pas paru à cause de 
l'occupation fcançaisey il en résulte qu'ils ont été nom- 
més de 179â à 1794. Ce sont : 

MM. HoppÉ» attaché à l'ambassade impériale en 
France; 

Et le marquis de Ghabert, chef d'escadre, membre 
de l'Académie royale des sciences de Paris, des Acadé- 
mies des sciences de Londres, Berlin, Stockholm et 
Bologne. 



*i « 



MCOBIL M ntOTHIBBS PLAlâlIBS. 

SVfiM BiftCLK. 



Malgré des travaux multipliés, une bonne histoire 
des proverbes manque encore; et cependant quoi de 
plus propre à faire connaître le génie des langues et le 
caractère des peuples, que ces maximes vulgaires, 
renfermées presque toujours dans un tour vif et pré- 
cis, et qui constituent la sagesse des nations ? Les pro- 
verbes les plus usuels ont passé à travers les caprices 
de ]a mode et les répugnances de la civilisation pro- 

31. 



gieBsive sans sWérer; ûa remontent à des époquii^ 
ifès-reciilées. Ce sont des monumens inéeusaÛesdes 
idées, du langage etsouvent descoutume^etdosniaawrs 
du {)assé. M. Mone, qui cite les andens recueilB de pro*- 
verbes flamands, en a rassemblé plusieurs'; on en 
trouve également dans le Belgiêch Musewn, ainsi que 
dans des publications ex professo de MM. Willems et 
G.-J. Meyer *. J'ai fiiit remarquer ailleurs que Molinet 
était peut-être Fauteur qui nous avait conservé le plus 
grandnombre de proverbes française Quant aux pro^ 
verbes flamands , voici une indication que je n'ose« 
rais marquer du nom de déeoyioerte , bien que je la 
croie neuve, et que ce mot, appliqué tous les jours 
à< des puérilités, soit absolument sans conséquence. 
J« viens d'acquérir à une vente publique qui s'esl 
faite à Hamm, dans le comté de la Marck, en Prusse, 
un petit in*^, non rogné (n« 144 du catalogue), im*- 

» F.-J. Mone, Uebersic/tt, etc,^ Tuebingen, 1838, 
316-319,385-398. jénzeiger, 1834, 101, 202; 1835, 73; 
1836, 452; 1837, 323. 

' G.-J. Meyer. Oude Nederiandêcke spreuken en 
*preefnwforden, Groeai&geii, ISS^.itt^S»; i.'F. Willems, 
KBur van Nederiandiche ûpnetkmoordén^ «na. Aiitw., 
1>Si, iQ'8o; Belglsch Muséum, I, 99*136; Cf. W. Wac- 
keroageU JitdnuUçhes Lesebuchy BaseU 1839^ 4n-8o. 
SprUsàwoevtev und Spruec/ie^ 855-836, etc. 

^ F'o/'. mon (jdilion de la Chronique métrique de 
Chasiel/ain et de MoUnet, Brux., 1836, in-8», p. 73; el 
celle de V Histoire des ducs de Boui*gogne, Bnix., 
183C. X, o. Ô. 
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primé dans le xf«^iècle, à longues lignes, avec des ea- 
rftelères qui ressemUent assez k ceux des premières 
leUtres d'indulgence % ou à ceux d'Arnold Therhoer- 
nen^ de Cologne. Il est sans nom d'imprimeur et sans 
date, dépourvu de chiffres et de réclames, mais avec 
des signatures; la dernière est marquée GV, le nombre 
des feuillets ne dépasse pas 96. Les grandes initiales 
ont été tracées en rouge, à la main. 

Ce volume, que je considère comme rarissime, puis- 
qu'il a échappé au diligent M. Mone, porte pour inti- 
tulé : Indpiunt provérkia seriosa % (in) tkeuUmice 
(sic) pma (prima) demde in latma sibi invke (invi- 
cem) aonanUa ( consonantia )j«dicio eoIMgentis jiul* 
chinima ae in hominwn eoHoquiis communia. Chaque 
provecbe Hamand est suivi de sa traduction en latin, 
mais traduction qui en exprime rarement la naïve 
énergie et la roadeur 4 A la fin on lit : Finhmt (Fi- 
niuntur) ffverbia communia. Voici quelques-uns de 
ces proverbes : 

1 . Alfo laock gaet die kmfok to water dan si brickt. 
Tôt rex*ti9 * tui aguat faeii tiordria quod iuît ipsa , 
Ad vada loi vadit urna quod ipsa eadii ^. 

' Cf. mes recherches à ce sujet dans les Mémoires de 
r Académie. BuUetln de Teehener, 9« série, mars, 1836, 
1104, pp. 143-144. 

" Flandricisne, voyages, 

^ Tant va la cruche proverbe mu en variation par 

Figaro. 
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S. Alto meDich hooft ao meoifrfaea sin. 
Quolibet in capiie viget ingenium spéciale '. 

3. Aile riviren lopen in die ze. 

Ad mare decUvus omnls currit clto rlvus*, 

4. Een man can ghenea dans malceo. 

Soàiê homo validam nunquam faeit iile cftoream. 

5. Na grote drooclit coml dick groot reglien. 
Inundans pluvia sequîtur post tempora sîcca ' 

Ces proverbes n'ont pas été inconnus au savant 
Louis Hain, qui, dans son Repertorium tribliographi- 
cum, tom. II, 2, pp. 162-65, en indique tlneauti^ 
édition anonyme, in-4<*, gothique, de 2:2 feuillets à 
40 lignes, au lieu qiie ceux de la nôtre n'en ont 
que 55; il signale aussi une édition de 1487, de Ni* 
mègue, chez Gérard de Leempt, in-4<> «. 

-> Tùt€apitutot4ensut. 
*■ t'eau va t<m/mirt à la rivière. 
3 jiprès la pluie vient le beau temps. 
^ f^qy. tome VI, n° 2, des Bulletins de l'Académie 
rojrale de Bruxelles. 



BfiFLEXIOl SUR LES tmm DE U FLMDBE, 



iean-lacques-Philippe Vilain, à qui ses services et 
ses talens valurent les titres de vicomte , de conseiUer 
d'État et de chevalier de St-Étienne >, était un honune 
d'une capacité rare, à vues neuves et étendues, et 
ayant toute l'habileté et toute la fermeté nécessaires 

' U fut créé vicomte par lettres du S7 septembre 1758 
Sa mort arriva en 1774. Il avait épousé en premières noces 
Constance de Lunden, d* Anvers, et en secondes, Marie-An- 
gélique-Françoise Du Bois de Scboondorp. Voy. Lectures 
relatives à l'histoire des sciences, Bruxelles, tome I, 
p. 210 ; et plus haut, p. 135. 
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pour faire accepter les améliorations qu'il a\ait con- 
<;;ues. C'est à lui qu'on doit Tinitiative du système 
pénitentiaire qui, selon l'usage antique et solewnely 
nous est revenu ensuite comme une création étran- 
gère '. 

Ses réformes et innovations en matière de Gnances 
attirèrent l'attention du comte de Gobenzl, excel- 
lent juge du mérite. Il est l'auteur des Ré/lexUms 
sur les finances de la Flandre, imprimées en 1751^, 
vol. in-S** de 296 pag., sans la table; réflexions justes 
et hardies à la fois, et qui annoncent autant de cou- 
rage que de sagacité. Il s'y élève surtout contre la 
maxime que le secret d'une administration ne doit 
être connu ni des principaux intéressés, ni du sou- 
verain même, et se prononce avec force contre llad- 
ministration existante. Ce livre remarquable est très- 
rare; j'en ai acheté, à la vente de M. Le Gandele de 
Ghyseghem, un exemplaire qui a un mérite tout 
piarticulier, et qui est digne, pai* conséquent, d'être 
signalé non-seulement aux bibliophiles, mais à tous 
ceux qui prennent intérêt à la littérature natio- 
nale. 

Cet exemplaire porte deux titres au Bêa d'un; sur 
Fun de ces titres on a ajouté une seconde épigra- 
phe : 

yjx LAboratur dum amahtr 

et il laboratur tuPfe non àmatur, 

' Blbt. Hullh,^ Ms., n» 447. 
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oùfledécounele nom de Tauteur (Ftlatn)> oe^i esl 
eal]^e qu'on aura renoncé à ce frontispice. Les pa-^ 
ges 9-16 de la préface ont été également refaites , par 
suite de la suppression à la page 9 de ce paragraphe, 
après les mots une Mage admni$lrati(m : 

d On n'eùl jamais songea se livrer à une entreprise 
« aussi frayeuse qu'inutile comme celle de la Cou* 
m pure (promenade à Gand); entreprise formée con^ 
A tre toutes les règles de la prudence la plus ordi- 
-« naire, mns en avoir comparé les dépenses avec 
« l'utilité qu'on en pouvait vraisemblablement espér 
a rer y sans avoir consulté ni les forces ni les moyens 
u nécessaires pour l'exécuter; entreprise suivie aussi 
« irrégulièrement qu'elle avait été commencée, et 
« qui 9 à la honte de la nation, sera un monument 
« étemel de son imprudence ', ainsi qu'une des prin- 
ce cipales époques de sa ruine et une source de re- 
ii grets. Malheur aux peuples où les gens en place ne 
tt savent pas calculer, et où, dans des matières de la 
d dernière importance, et dont dépend le bonheur 
« public, ils sont forcés à convenir qu'ils se sont 
« trompés 1 » 

Ce qui (youte le plus de prix à ce volume, c'est une 
lettre originale de P. F. De Goesin , l'imprimeur du 
livre. Il résulte de cette lettre, datée du6 octobre 1 773, 



■ Il est inutile de remarquer que celte prédiction ne s*est 
pas réalisée; une réflexion plus mare Taura sans donte 
fait effacer. 
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qail n'avait imprimé les Réfliœkm$ sur lu fbwnûe$ 
qu'à QUARANTE exemplaires 9 mais avec tant de pri^ 
eauUùn, ajoute-t-il, dans son patois thiois- wallon, qu'il 
y aiDOit toujours un homme qui veUUt (veillait) iur 
chaque feuille qu'on imprimoil^ et la défense était teU- 
lement, si quelque chose auroitvu le jour hors Us 40 
exemplaires, qu'on me Vauroit fait sentir jusque dans 
ma troisième génération. Voilà un livre libéral exé- 
cuté avec des précautionsd'inquisitenn le foit est que, 
pour ètreutile, il fallait avant tout beaucoup de circon- 
spection >. 

■ ror> tome V, n» 4, dea Bulletins de PJcadémie 
roxcUe de Bruxelles, et la Bévue bibliographique, de 
M. Qiiérard, 1839, no 6, pp. 332-223. 



■« • •« 



f\'- 



»» p' 



ANA. 



M. Namur, auteur de plusieurs ouvrages très esli« 
mables sur la bibliographie, a donné il y a un nomis un 
catalogue des Àna^ plus complet et mieux feit que 
tous ceux qui existent. Mais qui peut se vanter, en 
quelque sujet si mince même qu'il soit, d*étre absolu- 
ment complet? Quel est le génie assez puissant parmi 
les mortels pour se vanter d'embrasser un grain de 

22 
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sable sous toutes ses faces, et de le eonnaitre à fond, 
sans que rien n'y manque? 

Le livre de M. Namur ne perdra donc point de son 
mérite, si on y signale des omissions inévitables. 

Il faudrait être furieusement pédant pour lui re- 
procher d'avoir oublié : 

Calcographiana, the printseUer's ehronkîe and col- 
lector's guide to knowledge and value of engrat>9d 
british portraits, by J, Caulfield. London, 1814,iQ^, 
avec portrait ; 

Seoniana, Memoranda of the antiquities, euriôsi- 
ties , history and présent state ofscone. Ediid)., 1807, 
1 vol. in-S», fig. ; 

Sélections from the french Ànas (by W. Seward 
and Philip Smyth). Oxford, 1797 , 2 vol. in-12. 

Le Destiniana est cité par M. Hécart et par 
M. Namur : brochure extrêmement niaise, qui n'a 
ici de prix que sa rareté et son titre en ^Ina. Un homme 
qui ne se sent pas des entrailles de bibliomane, dira 
dédaigneusement avec La Fontaine : 

Je ne Teusse pas ramassée; 

mais un bibliomane kxsowp sûr la ramassera : Chacun 
a sa pensée. 

Le vrai titre de celte brochure est : DesUniana ou 
Coup d'oBil rapide sur les événemens de la vie de 
H. J. Le Turc, Dum spiro spero. Bruxelles, 1814, 
â4pag. in-12. 

M. Le Turc était né à Londres d'un ingénieur fran- 
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çais, attaché à l'ambassade de son pays. Il fiit retenu 
longtemps prisonnier en Angleterre pendant les guer- 
res de l'empire, et, dans ses accès de fièvre, il ratta- 
che à ce &it toute l'histoire du temps. Il est impossible 
d'être plus long en M pages , plus ridicule et plus en- 
nuyeux. 

M. Namur donne VOxoniana, mais sans dire que 
l'auteur de^cet ouvrage est J. Walker, du nouveau 
collège, à Oxford. 

Il néglige encore plusieurs noms d'auteurs : 

Ceux de Gh. Malingreau pour le Henriana et le 
Fœimneana; et d'A* llagueneau, à qui est attribué 
VIvrogniana. 

Parmi les Àna manuscrits, je me permettrai de lui 
rappeler, pour finir et à charge de revanche : 

Sanclimana ou bims mots et réponses des saints. 
Manuscrit de la bibliothèque de Cambrai, n» 753 du ca- 
talogue de M. Le Glay. 

Ce recueil esl de Guill. Ch. de Plauque , direcleur du 
séminaire de St-Sulpice, au xviiie siècle '. 

' Cf. le Serapeum du dr Naumann, qo 1, pp. 8-15. 



KEMARQDBS 

DIFFERENTES lUmm DE ^m ROHBADI. 



La plus ancirane légi 
6aul, que l'oD connais) 
cahiere, signés A-l, chai 
quent de 72 feuillels, ni 
primée en vieux flamai 
les initiales ont été laJ! 
pléées plus lard en cou 
ni de date d'impression 



31 lignes, excepté la dernière qui en a 19, et phi» 
bas cette annonce : Gheprent bi my Tkonuu Vanéer 
Noot. Le titre ou frontispice du livret est um gra* 
Yure en bois qui représente Timage du saint en mitre 
et en chape, donnant la bénédiction avec deux doigts 
de la main droite, ayant dans la gauche une croix 
longue à deux traverses, et foulant aux pieds son msxMt'- 
trier qui tient une espèce de houe, outil de maçon, 
nommé en flamand haumeel, instrument du mar*- 
tyre. Au-dessus de cette estampe il y a ce titre : Hier 
be^hmt mnte Rùmèouis légende. Cette gravure est 
répétée folio venOi et encore ijine fois foho 12« du 
cailler G, après la légende et les miracles opérés pen- 
dant la vie du saint, et avant ceux faits après sa mort, 
mais sans titre. Outre ces 5 estampes, il s'en trouve 
encore 27 dans l'ouvrage, aussi en bois, qui retracent 
les principales actions du bienheureux ; au-dessus de 
chacune est un titre, comme sur la première. Toutefois 
ces gravures ne rappellent aucunement les tableaux de 
la chapelle qui était au coin du cimetière de l'église 
métropolitaine, lesquels, après avoir été cachés pen- 
dant lestroubles de l'invasion française, et la chapeUe 
détruite en juillet 1798, ont été rendus 4 k iuoiière 
et placés dans les bas côtés da dioMir de la même 
église en 180S. 

Le Jésuite foeUandisfte JeaniBaptisto dn SoUier 
{SoiUriU8)j.nè à Heraeaux, diâtdlenie de Coortrai, 
dans les actes de saint Mombaul, insérés au t«' 
tome des Actes des Saints du mois de juillet, et pu<- 



blîés séparément en 1718, ne parait pas avoir cxNinu 
œlte l^nde imprimée, puisqu'il n'en a jamais 
fait mmêion , et qu'il s'est servi pour lé(;ende flamande 
d'un mannscrît ifr'ld, ou phitèt in-S», relié en par- 
ckemin, écrit assez proprement sur papier, en carac^ 
tèves anciens; les titres, tes lettres initiales, les majus- 
cnles, et d'autres marques distinctives en rouge. Ce 
vofanne se composait de 320 pages, et à la fin de la 
dernière onlisaiices mots: Scriptu awno BmMA, i v., 
puisau commeneement de la 3S l« : Een Àte Ma voor 
éà dU heei getcreee op dx ty eeuwU mx God maeh 
U»e, & Àtma va TMêne. L'époque de 1555 peut 
être regardée avec d'autant plus de certitude pour 
celle où ce manuscrit ataitété écrit , que toute la con- 
dition du volume répondait assez exactement à ce 
temps. Si la sœur àmmi van Thienen, religieuse 
(on ignore dans quel couvent), avait vraiment écrit 
cette pièce, ou si elle l'avait copiée d'après une pa- 
reille, ou si, peut«ètre un autre moins habile l'avait 
ainsi transcrite sur l'original, de façon que les erreurs, 
qui s'y rencontraient ne fussent pas d'elle, mais de 
son copiste, voilà ce qu'il n'est pas facile de décider. 
Le frontispice de ce manuscrit était en couleur 
et représentait seshit Rcm^aut en chasuble, tenant de 
la main droite une palme, symbole ordinaire des mar- 
tyrs, ayant dans la gauche une croix longue ordinaire, 
et foulant aux pieds son bourreau. A ses pieds étaient 
une mitre et une couronne ; à sa droite, une religieuse 
à genoux, vêtue de blanc avec un voile noir; à sa 



gaodie, une chapette qui nHivait rien de ressemblattt 
à rédifice situé au coin du cimetière de Fégtise mé- 
tropditaîne, mais que l'on ne pouvait pas assurer non 
plus avoir quelque rapport avec celle qui fbt détruite 
pendant les troubles du XYI* siècle. 

Ce manuscrit , devenu la propriété de monsieto' 
H.-M.-F.-J. De Vivarios a été entre les mains^du 
père Du SolMer; c'est celui sur lequel il a Êiit impri- 
mer, dans ses Âekt & RmnoUti, poff, 1S4 et seqq., 
la légonde flamande de ce saint , car il y avait écrit 
Itiî-méme les titres, la division des chapitres, leè ad- 
ditions marginales, les nombres des sections ou para- 
graphes et ceux des pages en chiffres arabes. 

Il est très-vraisemblable que cette pièce d^Àfma van 
Thienen a été transcrite sur Fimprimé dont nous avons 
parlé ci-dessus, et que cdui-^i aura probablement été 
traduit d'une autre légende latine, puisque dans le 
manuscrit, au titre : Hier teert ^nie Rombaut eerst 
hiaeap va ducelen geeosaereert, qui dans Du SolMer, 
pag. IM, fait le n« 41 , il était ajouté : Maer itlatyn 
staet dubbelesU mx twe bb. 

Bans le manuscrit on ne s'était pas piqué de toute 
l'exactitude désirable. On y avait ajouté quelquefois 
en effet plusieurs mots, et on en avait omis d'autres. 
On avait transposé, changé; bref, on avait agi assez 
librement; mais, collation faite avec le susdit imprimé, 

' Oq PII parle ici diaprés une note itianuscrile de ce sa- 
vant d'où ces renseisBemens sont tirés. 



la.^ubstanoe s'accordait fort bien, sauf qu'au lieu de 
sé^Kirer les titres qui se trouvent, dans le vieil im- 
primé, aunlessus des estampes, on les avait confondus 
avec le texte, ce qui le rendait quelquefois peu intelli- 
gible. Le père Du SoUier^ qui ne se doutait point de 
l'existence de cet imprimé, a suivi servilement le ma- 
nuscrit, et, ne sachantque faire deces titres, il les a lais- 
séségalementintercalés dans le texte, ce qui rend cette 
légende, déjà un peu déOgurée par la religieuse ou son 
^pisle, d'autant plus obscure. Le savant hagiographe 
n'a pu par là, et par ses additions mai^nales, que 
rendre sa leçon encore plus difforme que rimprimé 
original. 

Les passages les plus remarquables que l'on trouvait 
de plus dans le manuscrit, étaient ceux qu'on lit dans 
Du SoUier, pagAê^ n» 70, lig, 6iEnamdk cappeUe 
— gedient keld)en, pag^ 165 ; tout le n** 79 jusqu'à : 
MecheknweL P<ig. 164,aprèsle nP 8â,dans l'imprimé, 
deux oraisons à saint Rombaut , puis, à peu de cbpse 
près, le titre : Hier cyndet, etc. Alors : Jni„*,j(ier..„ 

877 Pag. 16S, n» 87 : Eenyghe mllen segghen 

dat doe ter tyt een clooster gesticht wa$ op sinle Marie- 
Magdakne haer ghetiden houwede. Deze vrouwe alduê 
çlagkende,,. Pag^ 166, n® 96, ajoutex: Ende een seer 
-r-Mechelen. Pag, 167, n*> 101 : Per totum^ où Ton se 
trompe au sujet de l'an 1569, puisqu'il faut 1568. 
Pag. eadem, n^ 104 , après ces mots : Lucas dach , 
l'ancien imprimé poursuit : al heeft men dairafghe- 
denckenesse in die heylyghe kercke op sinl Symon en 
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Jude, Àpûskkn avant. Puis il y a une ocaisoD k. 
saint RondHiut, avec une exhortation pour l'iovoquen 
Après cela ou trouve ce qui forme dans JOm SoUier le 
n^ 105 , c'estrà-dire : Int jaer».. 1174 — fecere befUwnm 
Puis : Gheprent In, etc., de façon que dans le manuscrit 
on a ajouté toute la suite, en imitant cependant l'orai- 
son et Texhortation. 

Remarquons ici que, comme Taocien imprimé meih 
tionne la visite des reliques faite en 1479, ce qui forme 
dans Du SolUtr le n? lOS^ et que le manuscrit portais 
Tannée 1555, il suit nécessairement que Timpressioii 
doit avoir eu lieu entre ces deux époques, et que 
De Munck, dans ses Gedenck-^chriften op S. Rmn^ 
baui, imprimés in-4<> en 1 777, et qui ooutieiuient [ce- 
pendant plusieurs pièces trè»*intéressantes, n'a pas 
connu cet ancien imprimé, lequel est de la première 
rareté, non plus que Du SoUier, qui rassemUe pour- 
tant toutes les relations de la vie du saint qu'il avait 
pu découvrir. 

Nous pourrions faire encore, plusieurs observations 
«ur tout ce qui se trouve dans Du SolHeti quant à 
ces légendes, tant latines que flamandes, mais ao«s 
nous bornons à renvoyer les curieux aux différen» en- 
droits où il en est question, notamment aux pag» 10, 
n? 4S-â9. JV^ UQetieqq,,€t i55po<iiV^'!' â7, lii. E, 
aio» qu'à la préfoce desdits Mémoires de De Mvnekt 
fiog^ IV et seqq*, avec cette réflexion cependant qu'il 
parait résulter delà qu'avant BalderiCy qui vivait vers 
1 100, et qui est le premier connu pour avoir fait men- 
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tion de «otnl Rombaut, et conséquemment aussi avant 
TkMùfie, qui écrivit vers 1100 et mourut abbé de 
I^bbaye de Sainl-Trond, le âS avril 1107, il y eut des 
légendes flamandes de ce saint, qui leur servirent de 
sources, et qui auraient été conservées par ceux du 
cofiivent (chapitre) de Saint-Rombaut, outre que l'abbé 
Théodoric peut avoir tiré quelque chose de l'ancien 
office du saint, qu'on récitait, selon toute apparence, 
dans le même chapitre. Au reste. De Munck, dans. sa 
préfece, a fait trop peu d'attention au manuscrit 
que M. de Vivario lui avait communiqué, et il avance 
k tort quil aurait été écrit vers 1500, puisqu'il 
doit avoir vu qu'à la fin de ce manuscrit il est dit qu'il 
a été écrit en 1559. Après quoi, sa conjecture, qu'il 
aurait été écrit en 1479, même entre le 25 mars et 
le 6 avril suivant, de l'année 1480, comme étant 
après Pâques, jour où l'année commençait alors, 
est tout à fait contradictoire, et conséquemment inad- 
missible; on ne saurait davantage partager sa crédu- 
lité quand il se figure que cette légende a été exposée 
dans l'église, sur une planche, en 1479; sorte de pu- 
blicité qui aurait mieux convenu à un abrégé de la vie 
du saint, adapté à cet usage: de façon qu'il faut s'en 
tenir à ce que nous avons dit ci-dessus, que l'ancienne 
légende imprimée qui fait l'objet principal de ces re- 
marques, a été mise au jour entre 1479 et 1555, et 
qu'il est plus qu'apparent qu'elle a servi de type au 
manuscrit. 



JUSTE-LIPSE ET PLANTIN. 



M. Wahlcn , le plus élégant, le plus coquet de nos 
t ypographes, a paré de ses plus jolis oraemens un livre 
de M. 0. Delepierre, intitulé la Belgique Uhutréepar 
les Sciences, les Arts et les Lettres; esquisse d'un la- 
bleau immense, ébauche rapide d'une vaste compo- 
sition qui demande à être mûrie. Je l'ai dit cent fois : 
ceux qui ne se trompent jamais sont ceux qui ne font 
rien. M. Delepicrre, qui fait beaucoup, n'a donc pas pu 

93 
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éviter Terreur. Celle par laquelle il signale dans Juste- 
Lîpseun gendre de Plantin (p. 201), épouvantera les 
bibliographes ; ils la regarderont comme un crime ca- 
pital. Hélas ! M. Delepierre a été victime de sa conOance 
en M. Crapelet. Ce qui est bien plus affligeant, c'est 
la dispersion des reliques de Juste-Lipse au sein deVan- 
cienne demeure de Plantin. S'il faut en croire le bruit 
public, le propriétaire de ces restes vénérables n*a pas 
pour eux tout le respect qui leur est dû. 

A propos de Plantin , l'auteur d'un poëme anonyme 
sur la typographie, publié en 1832, M. Pelletier, an- 
tiquaire et marchand de curiosités à Genève, raconte, 
d'après M. Renouard , l'origine de la fortune de ce <sé- 
lèbre imprimeur : petit roman assez intéressant et 
dont la comédie, qui tire parti de tout, pourrait s'ac- 
commoder. 

M. Delepierre a cru que le nom vulgaire de Moretui 
était Moreto. On sait que ce véritable gendre de Plan- 
tin s'appelait Moerentarf. 



Cîritiott litUpiitientu ïfe pianAn^ 1 570* 



La typographie s'est exercée de nos jonrs à réduire 
les formats et les caractères ; on a fait des éditions 
mignonnes , des éditions diamans , des éditions mi- 
croscopiques. £n 1850 rimprimerie normale desPay &- 
Bas fut toute ûère d'avoir condensé sur le recto d'une 
demi-feuille la loi fondamentale des Pays-Bas qu'on 
devait déchirer deux ou trois jours après. Le livre le 
plus exigu est, si je ne me trompe, l'almanach publié 
chaque année à Garbruhe, par G.-F. Mulier; mais cet 
almanach est gravé, ce qui change toute la diffi- 
culté. 



Au surplus, ces jeux qui, jusqu'à un certain point, 
peuvent tourner à la perfection de l'art, ne da- 
tent pas d'aujourd'hui. Voici une édition de Plantin, 
ignorée des bibliographes, et qui rentre dans la 
classe des livres nains. L'exemplaire de la bibliothè- 
que royale, que m'a cédé M. De Noter, peintre à Ma- 
lines, a sa reliure primitive en chagrin noir, avec des 
fermoirs de cuivre, comme il convient à un bréviaire, 
car c'en est un. La hauteur des pages est de 33 milli- 
mètres, et leur largeur de 23. Le volume porte un titre 
en rouge et en noir qui lui sert de table : 

, Katendariwn. Mnangetta 4/ fnUmi pofnit, Psal. 
gui habitas, Orattones variœ, Antverpiœ , exe. , 
C. Plantinus, MDLXX. 

Sur la versodu titre est la dédicace : 

J mon très honoré seigneur, monseigneur te Prof ho- 
notaire d'Angoulesme, abbé delà Chalzedleu, prince 
très studieux de bonnes lettres, vertus et sciences li- 
bérales, prospérité, talent etjoxe. 

Le caractère romain du calendrier est une espèce de 
Qonparnlle ou de mignonne; le gothique du lexlé se 
rapproche du petit^romain pour lesdimensions^ Il n'y 
a point de chiffres, et la dernière signature estM^ 8. 
. Et adonc, messieurs les bibliophiles et biMiomanes 
précieux, je vous dirai, en amnière d'adîeuv^^ qw3 
Plantin disait à son Mécène : Proêpéritéf $aM el 
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EIPBBBOIIS lAXIMIUEN U BI RODOLPHE IK 



H« Hotii» étaîl bibliothécaire impérial et profes- 
seur d'éloquence à l'uiuversité de Vienne. Â rai* 
son de la première de ces charges , il touchait un 
traitement annuel de 9Û0 florins; quand je dis 
qU'il le touchait, je dois ajouter que ce n'était pas 
d'une manière bien régulière, et que souvent on le ]ais>- 
sait attendre ses gages et le remboursement denses 
avances, an point qu'il avait peine à échapper aux re- 

33. 
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cors. Cependant ayant été institué l'kéritidr de sa 
femme et voulant se consacrer uniquement à -la bi'- 
bKothèque de Tmopereur, qui porte en effet des traees 
honorables de sa direction , il offrit à ce motoarque 
de continuer ses fonctions aux conditions suivantes, 
si au lieu de ^00 Qorins on lui en assignait magnifi- 
quement 500, et si son emploi lui était assurée vie 
ou du moins pour dix ans : 

1« Afin de s'occuper sans distraetion de Taecroiase- 
nwnt, de rembellissement et de ia surveillance de la 
bîiitiothèque impériale, H. Blotins renoncera à sa 
chaire d'éloquence. 

â<> Chaque année il ira au moins une fois à Franc* 
fort, à ses frais ; de plus, toujours de ses deniers, il fera 
de firéquentes excursions pour explorer les biblio- 
thèques des villes, des monastères et des princes, dans 
le butd'acheter ou de décrire ce qu'il y trouvera de cu- 
rieux. Durant ces courses, il tâchera de se procurer, soit 
h prix d'argent soit par prière, des médailles anciennes 
et modernes, de bons tableaux et d'autres objets pro- 
pres à augmenter l'éclat de la bibliothèque. 

5*11 entretiendra à ses frais deux secrétaires; l'un 
le suivra dans se» voyages et sera ehai^ des descrip- 
tions indiquées d'^essns; l'autre le remplacera pen* 
dant son absence, dans la garde de la bibliothèque. 

4» Attendu que cette bibliothèque renferme des 
livres en presque toutes les langues, H. Blotius^ in- 
dépendamment des six ou sept qu'il possède, s'engage 
à apprendre encore le hongrois, le bohème^ le croate. 



— 315 — 

lu iwtCf rhébveu, le ohaidéen et le syriaque ; et comme 
moyea d'y parvemr plus vite, il se procurera tour 
à tour des serviteurs. boogrois, bohèmes, et d'aotra 
pnya. Il s'appliquera eu même temps à connaître ks 
poids, mesures el monnaies des diverses contrées^ eu 
les mpportant.à ceux des anciens Romains, ainsi qu'à 
oeux de Vienne et de Prague, 

5« Enfin , dans l'intérêt de la gloire des grandes fa- 
miUeSy il fera peindre sur parchemin les armoiries des 
priocas, comtes, barons et noMes de toute l'Allema- 
gne, avec les portmits des prindpaiix, tirés d'après 
nature, et accompagnés d'une courte notice contenant 
les noms , la date de la. naissance, du mariage eu' des 
diverses promotions de ces personnages '. 

Et tout cela, dira-^t-on^ pour la bagatellede 309 dû- 
rin^? Oui, messieurs, pour 500 florins, ni plus tri 
moins. Il est vrai que Blotius déclare qu'un autre ne 

' Je tire ces détails U'ua extrait des papiers de Blotius 
donné par M. Jos. Climel, p. 546 du 1er vol. de l^ouvrage 
intitulé : Die Handschriflen der KK, Hofbibliothek in 
Wien im interesse der Gesctiichte, besonders der 
Osterretchiscàen.Wïvn, C. Gerold, 1840, in-8o. Je dois 
la première connaissance de ce livre remarquable à M. le 
comte Maurice de Dietrichstein , préfet de la bibliothèque 
impériale^ qui m^a fait l^bonoeur de me {^envoyer. En 
louant le travail de M. Chmel comme il le mérite. Je re^ 
marquerai cependant que ses textes latins sont malheu- 
reusement imprimés avec inexacliUide, que des mois y sont 
parfois défigurés et la ponctuation négligée de manière à 
nuire au sens. 
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se contenterailpas de ttOO florins pour la même besogne^ 
et que dans ce temps-là Philippe de Groy , chevalier 
de la Toison d*or, gouverneur et bailli de Tournay et 
du Tournaisis, Philippe de Groy , Tun des premiers 
seigneurs du pays, ne recevait à titre de gouverneur, 
que la modique somme de 319 florins, 17 sous, S de- 
niers, tandis que son conseiller et avocat ûscal n'était 
porté sur les rôles que pour 32 florins, â sous, 9 de- 
uiers . 

budgétaires constitutionnels, ô financiers pro- 
gressifs, portez la main de nos poches sur votre 
conscience, et répondez en toute sincérité : qu'en 
pensez-vous? 

' La Flamdfe iUustrée parl*}nMUtu^i<m éB la Chambre 
du Roi à LU/e, l'an 1385 ***^el la liste des gages et pen- 
sions des conseillers, ministres et autres officiers au 
Pais-Bas catholiques, fait en l'an 1600. Lille, 1713, 
in-8o, I». 153. 



LE FBLD-MABÉCUAL 

PRINCE t)E LIGNE, 1 



GRWfcUit. 



Gentilhomme dans toute raeceptioii du mot, 
brave comme son épée, brillant, plein de grâce, étin- 
celant d'esprit, d'une étourderie charmante, d'une 
loyauté à toute épreuve, le prince de Ligne courtisait 
les lettres et les arts avec plus de zèle que les rois , 
avec presque autant d'assiduité que les belles. Il avait 
à Belœil une imprimerie qu'il ne iaiss^iit pas chômer ; 
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noa content de foire des vers , d'écrire en ppofieisur 
tous les sujets, et déjouer delà flûte, il lui vintdaaa 
ridée d'apprendre à graver. M. Adam Bartsch, garde (ta 
estampes de la bibliothèque de la cour , à Vienne^ lui 
donna en 1786 quelques leçons. S'il n'en fit pas un 
écolier très-habile, on ne peut s'empêcher néanmoins 
de voir avec satisfaction un grand seigneur ambitioor 
ner de modestes talens et s'en parer plus fièrement 
que d'un cordon ou d'une plaque. 

M. François Bnilliot ' dit qu'il a gravé une suite 
de six eaux-fortes, petit in-folio en travers, qui por^ 
tent son chiffre formé d'un G et d'un L et ont pour 
titre : Recueil de six payniges. Premier essai d'un 
amatetir. 

L'œuvredu prince de Ligne à labibliothèque royale 
se compose jusqu'ici de 14 pièces ou espèces de grif- 
fonnements très-imparfaits, il faut l'avouer. En voici 
la liste : 

1 . Un paysage oUong d'après le Guerchin : sim- 
ples contours; cinq figures. 

2. Paysage plus petit, au trait, chaumières et trois 
figures. A droite dans la marge ; Hélène. Au-dessous : 
Dédiéàmà femme ^n^'BSoaS^. 

5.. Esquisse d'un tableau du Guerchiii.| représen- 
tant deux fenmies, un enfant «t on homme du peu- 
ple; fond sale, quelques ombres en manière noijne;4iu 
bas* O^seremo da Cenla* 

• Dictionnaire des Monogrammes j Munich, f 835,ii4-f*, 
l.î, 11.175, DO isyjti. 
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'4. Uoe tèle d'apÔtre^ qudqueB ombres sales en ma* 
nîère noire ; à gauche, dans rencadremeoi : Léonard 
d» Yinusi, p. ; à droite n*" 1; dans la marge : Dédw 
à M. Hazaod, ée la eoUeeiwn au pince Chwrkt de 

5. Un homme couché qui somiede la conquemarine; 
nu autre homme debout. JÉ^reuve sans encadrement 
et sans monogramme ; au bas : Guercino da Cenia, 

6. Épreuve avec encadrement et monogramme. 

7. Épreuve avec une hachure qui coupe Tencadrc- 
ment par le bas à droite. 

8. Une tète de vieille en médaillon, tournée à gauche 
dn spectateur. En haut : Dédié à ma femme; au bas : 
Léonard de Vinci y de la collection du prince Charles 
d» Ligne, n«4; dans le coin à droite : 1783 ou 1788. 

9. Épreuve retouchée, le n<> 4 est surchai^é. Point 
de millésime. 

10. Une tète d'homme dirigée vers la droite et coif- 
fée d'un bonnet; ombres noires et sales; en haut, dans 
le coin à droite : N« 5 ; en bas à gauche : Molidor f, 

11 • Épreuve moins barbouillée, sans le n<> 5. 

19. Paysage ol^ong de la grandeur du n<» 1 ; 
au fond un clocher, à droite un bouquet d'arbres; 
sur le premier plan trois hommes, dont l'un fait tenir 
son chapean à mi chien; dans la marge : Gueranoda 
Centa. 

13. Deux tètes en rouge dans deux médaillons, en 
forme de l)aisoir ; au bas : Ànnibal Carrache del, de la 
coUeciion du prince Charles de Ligne. Cette légende 
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est en lettres bien fonnées, ce qui ne s'obsenre pas 
dans les autres. 

14. Une tète de fianme tournée vers la droite; un 
lis s*élève de oe côté jusqu'à hauteur du nez. 

Toutes ces gravures, excepté le n« 1$, portent le 
monogramme de l'auteur. 



.Mt 



ti 



MARQUES ET DEVISES 



»B 



QUELQUES IMPRIMEURS DES PATS-BAS ». 



33. Michel Hillenius, d'Anvers, Inrapo, Le temps 
armé de sa faux et prenant son vol , entre les deux syl- 
labes du mot Tem-puê. Autour, ces trois sentences : 

' J*ai donné 32 autres marques dans le Bulletin de Te- 
ehenery pp. 16 et 14S de la première série. G^esl Téclian- 
tilloo d'une recherche qui n'est pas sans intérêt pour notr« 
histoire typographique. 

34 
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I. Nihil ùperlum quodwmrevelalniur.U. Omniafeft 

1543. 

34. Philippe Van Dobmaisl (DormaUus) , à Lou- 
vain. Une panthère ou un tigre tenant un écu orné d^ 
chiffre en forme de 4, 1614. 

35. Toussaint Lb Glebcq, à Lille , à l'enseigne de 
St-Ignace. Un cartouche fleuronné au milieu duqud 
est St'Ignace , 1641 . 

Lb MftMB, le monogramme de Jésus-Christ, 1643. 

36. J. Wbtstein et G. Smith, à Amsterdam. Une 
main sortant d'un nuage et qui aiguise un mor- 
eeau de métal sur une pierre : terer éum pronm, 
1739. 

37. Ghhétien Ouwebx , le jeune , à Liège , près de 
St-Denis, à l'enseigne de la Patience. La Patience siHis 
la figure d'une femme nimbée et tenant une croix à la 
main : PaHenUa victrix, 1612. 

38. HuBBBT Antoine Yblpius, à l'Aigle d'or , près 
du Palais, à Bruxelles. Le douUe aigle impérial 
avec la couronne de l'empire , chargé d'un crucifix : 
S^ wnbra àlarum tuarvm protef^e nùs, 1654. 

39«La yeuve de Gouxaciib db Hoyx ou Hotivs» 
au Paradis terrestre, à Liège. Les armes du prince- 
évècpie Maximilien de Bayière entre les mots Pirate 
— et indmtria, 1651. 

40. Iban KNOBBftET. TypogfapfmJiCnMtu^êf^ 
Franeisewn MuUer, mb tignoS. Pétri, à AnyersjOn 
cartouche ou cul-de-lampe avec un écus6on, èhargé 
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d'up éeoreuil et somcné d'un heaune ayant le même 
animal pour cimier,aoGOSté des lettres I.'-C. Ëxergoe-: 
NuUa quies, 1693. 

41. Fbançois SiMONis et Jaoquis Zasiessy à Lou- 
vaio. Le.double aigle plastronné des armes de Lothier 
ou de Louvain , 1635. 

41. Gilles Disnique, à Louvain, un pot de fleurs, 
17)08. 

43. GhkAtien Van Lom, à la Haye. Une fonme 
tenant k trompette de la renommée, entourée d'une 
banderole inscrite du mot ubique. 3mr le bord de sa 
robe sont marquées les premières lettres de Talphabet, 
ses pieds reposent sur deux yolumes ayec le mot 
semper. Elle s'appuie sur un écusson chargé dil 
chiffre de Vimprimeur. A sa gauehe est une presse et 
le portrait de Gosier, à sa droite on aperçoit dans le 
lointain un navire fendant les flots. Une lance,- ua 
casque, un caducée, un hibou et des livres sont d'au- 
tres emblèmes qui ravironn^nt cette figare allégo- 
rique , gravée par D. Gosier , 1724. 

44. PiERHB FoppBNS, à BruxcUes. Un génie ailé, 
présentant des volumes à un autre génie sans ailes, 
qui semble figurer l'étude et qui a près de lui line ta- 
ble avec un globe et une écritoire. A droite une biblio- 
thèque; dans le fond un paysage. Gravé par F. H.Har- 
rev^yns, 1748. 

45. François Foppens, à Bruxelles. Le Saint-Esprit, 
1719. 

4d. F. A. Barchon et J. Jacob, à Liège. Le mono- 
îçrammc de Jésus entre deux palmes, 1716. 
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47. Adbun (sic) MoBTiHNS, à La Haye. Un livre 
soutenu à droite par une Minerve, à gauche par un 
génie ailé; derrière, un palmier surmonté d'un cigo- 
gne : Àmat Ubraria curam, 1697. 

48. Baltazak Bellbbb, à Douay. Le monogramme 
de Jésus, avec ces mots pour exergue : Laudabile wh- 
men Domim, 1598. 

49. Juan H avait, rué de Nimy , à Mons. Dans une 
gloire la Vierge tenant Tenfant Jésus, 1654. 

50. Jean McnaiAEiT , à Bruxelles. Un faucon sur un 
poing; derrière, un palmier : Post tenebriu spero lu- 
ctïïi f 1 596. 

51. Jagop Bbilabbt, natif de Zîerickzée, établi à 
Harlem. Un écn indiné, sontenn par un griffon, 
sommé d'un écu plus petit, chargé d'un poignard en 
pal et dont l'extrémité est surmontée d'une croix à 
huit pointes, accompagnée de quatre étoiles, deux à 
droite et deux à gauche. Le tout sous une nef, cou- 
ronnée d'un lac et entourée d'un encadrement orné de 
fleurs, d'oiseaux et de singes, montés l'un sur un lion, 
l'autre sur un Boonstre, 1 485 '. 

■ Cette Uite sera contiauée. 



Jmpremon ïre BtixQes Tue l'an !488^ 

I x c u .1 a !• s 
A Ton» LES BIBU0GBAPHB8. > - «i 



Golard Mansfon, le premier imprimeoF. coqDiU à 
Bruges, mourut en 1484, et il ne parait pas que Jean 
BritoO) mort dans cette même ville en 1492» ait été 
autre chose qu'un calligraphe. Quel est doBc l'auteur 
d'une très-:belle impression en six feuillets in-folio 
de 39 lignes à la page pleine, en lettres de forme de 
grande dimension, d^une netteté et d'une élégance 
remarquables? 

Au recto du premier feuillet on lit : 

DK es gbemaecl te Brugghe 
Int jaer 0ns Heere duyseat vier 
Uoodert acbt en tachteniich den 
SeslienstcB dacb in meye. 

24. 



Cette pièce finit ainsi : Item de ostagiers insghe- 
lycx hebben gkelyeken eedt gedaen oêtagiers te zyne 
naer uulwysen van dm voorser, paeyse. 

Il s'agit en effet de la réconciliation de Maximilien 
avec les Brugeois. 

M. Van Praet, à qui je montrais cette impression 
il y a quelques années, et qui ne l'avait jamais vue, lui 
qui avait vu tant de raretés en fait de livres, estimait 
rondement ces six feuillets un millier de francs. Il ne 
savait, au reste, à quel typographe en faire honneur '. 

Dira-t-on qu'ils sortent des presses de Gand, où l'on 
ne peut guère citer vers ce temps qu'Arend de Key sere? 
Mais rien n'appuie cette supposition à laquelle l'exa- 
men des caractères est d'ailleurs très-loin d'être fa- 
Yorable. 

Je n'ai déterré qu'un seul exemplaire de oe€t€ pièce 
qui n'est indiquée dans aucun catalogue ni mentionnée 
par aucun bibliographe. 

' Voir mes Nmivetles jârcA. Ufst. de* Pt^s-Bas, VU 
73, et mon Troisième mém. sur fes deux premier* siè- 
cles de l*univ. de Louvain, p. 17, noie. 



AUTRE IMPRESSION TRÈS-RARE; 



ciffleinoDii M vmm u mwmlnim, 



Vcuxord de Maximilien et des Brugeois est rare au 
premier degré; il est peut-être unique. L'ouvrage dont 
je vais parler et dont on aurait peine à citer six ou 
sept exemplaires, peut être aussi , à bon droit, décoré 
de répithète de rarissime qui trompe tant d'amateurs 
inexpérimentés dans les ventes publiques où on la 
prodigue avec un sérieux imperturbable. 
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1) est intitulé : 

Chronicon Ecclesiœ Beatœ Mariœ Virginis Bonœ 
Spei, ordinis prœmonstratemiSy ex archivis ejusdem el 
quibusdam auctorilnu compasitum per R, D. F. En- 
gelbertum Maghe, quadrageHmum secundum abbatem 
Bonœ Spei, sacrœ Majestalis CathoUcœ permisiu, 
MDCaV, petit in-4«. 

Cette chronique de Tabbaye de Bonne-Espérance, 
située près de Binche en Hainaut et supprimée par )es 
Français en 1796, fut imprimée dans Tabbaye même 
en 1 704, à peu d'exemplaires. On ne Ta jamais vendue ; 
Tabbé en fit cadeau seulement à un petit nombre de 
personnes, et bientôt après il employa tous les moyens 
pour les engager à les lui rendre. La bibliothèque 
royale en possède un provenant de J. B. de Servais, et 
qui appartient au fonds Van Hullhem , n? 25200. 
La chronique de Bonne-Ëspérance n'a pas seulement 
le mérite de la rareté; elle renferme quantité de di- 
plômes. 

Il y a au commencement trois feuillets non chiffrés 
qui contiennent le titre, Tépitre dédrcatoire^une pièce 
de vers lalins, adressée à Fauteur, et la faculté d'im- 
primer; vient ensuite le texte qui finit à la pa^^ 61 â; 
Yindex est coté 615-618. Le volume finit parus sim- 
ple feuillet consacré kVerrala, 

Ce fut la dédicace de l'abbé à ses religieux qui 
donna occasion de supprimer cet ouvrage. Je la tran- 
scrirai ici à cause de sa brièveté. 



DILECTISSIIK COWRATiUBDS, PBIOIU, ET(L 



Sub initium meie prclatnrœ, cum domos nostrœ debiti« 
obrutœ slatum invesligarem, dileclissimi confralreu, gui- 
dam MichaelHauiepenne, parentibu* osiiaiim mendi- 
cantlbu* ortus, fatuUate nihilomînu* prœtensœ nabi- 
iiiatis agiialut, sibi persuadent nos a suis majoribu* 
baronatum Calvlmontis in plgnus haberCy missis suh 
freqtieotibus epistolis sumptuosam Iftem minatos nf mal- 
lemus eum amicabitiler ad istius terrœ redemptionem dis- 
compuUtiooe fructuum perceptorum admitlere, scripla 
seu tabulas eam conceroentes examiDare coegit. Ut igitiir 
«arum exactam nolitiam facilius adipiscerer, Dominica- 
lum seu Toparchiam concernenles curavi anliquilalis or- 
(lÎDC transcribi : demum illitis Iranscriptionis iitililaiem 
cxpertus, similiter omnium aliorum boDoruui nostrorum 



11 est intitii 

Chronicon 
Spei, ordlnii 
quibusdam < 
gelbertum ^ ' 
Bonœ Spet 

Mix:av, I 



^ agens, multa reperi curiosa 

'^gfftam, vobisque utilem fore dubi* 

•^ ^ue bistoriolam earum vubis con- 

.^^/tierint veslri progeniiores, funda- 

' ^i^ddiscelis, quibus abbatibus majorem 

-^^tin; quandonam inceperit bocce mo- 

*^|j0creveril,quoiDodo subinde ad magaam 

^^'eo8 iierum poslea melioraUim fuerit,et 

.griosorum animos nonaihil poterunt oblec- 



\te taiteriam pertiaenler eloqiiendi plurima, 

^(acere cogeremini; utimiDÎ igitur et gra- 

^ orale pro me. Sum , 



Cette c) 

située pW 

Français "^ Dilectissimi domlui confratres, 

en 1704. vester addiciissimus famulus 

l'abbé ^' Ei*<iBLBiiBTus Machb, abbas. 

w^^ «ei» 1 novcmbris 1704. 
personi /^ ' 

uour 1' 

1 jtssage souligne relatif à Michel de Hautepenne 

éveillé l'attention, on trouva, en suivant la série 
QUI ai * 
. 1 jjls relatifs à cet individu et par l'examen des 

. ;inents rapportes aux chapitres 18, 19, 20, 21 et 

I i]ue les litres de possession de l'abbaye de Bonne- 

. (iraoce sur la baronnie de Ghaumont, donnaient 

3 grande apparence de fondement aux prétentions 

*J ce certain Michel; encore que l'abbé le représentât 

mme issu d'une famille de mendians. Cette cir- 

. instance ayant fait du bruit , l'abbé s'en alarma et 

(efforça de retirer les exemplaires qu'il avait déjà 

istribués. Voilà ce qui explique leur excessive rareté. 



j 
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M. F.-l. Fétis est, sans contredit, notre maitre à 
tous dans la connaissance approfondie de l'histoire de 
la musique. Mais la science la plus étendue ne saurait 
tout Toir, et un ignorant peut rencontrer par hasard 
lé fait qui a échappé à l'homme le plus érudit. 

M. Fétis donc, t. II, p. 76 de sa Biographie uni < 
verseUedes Musidentt, accorde quelques lignes à los- 
quin Baston, compositeur flamand, qui florissait au 



milieu du seizième siède. Il dit qu'il y a quelques 
motets de lui dans la collection de Saiblinger et un 
dans celle de Louvain, de 1559. Or, je trouye encore 
de lui la musique de cette chanson : 

Tomes les nuicts aussi vient quand je couche 
l.e souvenir de vous me resveille ^retveUler)^ 
Et quand amour vous contrainct de veiller , 
Cœur langoureux en doux resveil m*approcbe. 

Elle est imprimée pag. nv et xv d'un recueil inti- 
tulé : Basêuif Jardin muikaly contenant plusiewn 
belles fUurs de chaneone à trois parties,choysies d^ entre 
les CBuvres de plusieurs auteurs exceUenls en Vart de 
muiiquB^ propice tant à la voix comme aux instru- 
ments. Le premier livre. En Anvers, par Hubert 
Waelrant et Jean Laer, avec privilège. Petit in-4* 
obi., XXX pp. 

Ce recueil comprend, en outre, divers morceaux de : 

Petit Jan,3; 
Zacheus, 1 ; 
Waelrant, 6; 
JanLoys, 4; 
Glemens non Papa, 1 . 

Il n'est pas cité par M. Fétis à l'artide de ce der- 
nier compositeur, non plus que cet autre recueil : 

Premier livre du Recueil des fleurs produictes de la 
divine musique à trois parties de (sic) parClemenswm 
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Pùipa, Thomoê CricquUhn et aultres exceUens musi- 
chiens, Bcu8u$, Imprimé à Louvain par Pierre Pha- 
Use, libraire juré, VanMDLX, avecq grâce elprivilège. 
Petit in-4» obi., xLvn pp. 

Dans ce volume sost réunis des airs composés sur 
des par<4es françaises, par 

Glemens non Papa, 5 ; 
Gricquillon, 5; 
Petit Jan, 1 ; 
Christophe Barius, 2; 
Benedictus, 1. 

CShristophe Barius, dont on a lu le nom, est même 
entièrement omis par M. Fétis. 

Ce docte écrivain n'ayanfpas mentionné Ghibeli ni 
donné la liste complète des compositions et des im- 
pressions d'Antonio Gardane de Venise, dont il parle 
t. ly, p. 265 ; il m'excusera de signaler ici ce volume 
que je viens de sauver de la destruction : 

Bossus di Heliseo Ghibeli. R primo Wfro di madri- 
gali (au nombre de 50), a ire vod a note nègre nova- 
mente per Antonio Gardane risiampato et da molti 
errori emendato. In Venetia apresso di Antonio Gar- 
dane. 1552. Petit in-4» obi. 

J'ai acheté les trois pièces qui m'ont fourni cet 
article à M. 1,-B. De Noter, peintre à Malines, et je les 
ai déposées à la bibliothèque royale, qui possède un 
certain nombre de morceaux curieux d'ancienne mu- 
sique, que j'espère augmenter avec le temps. 

95 
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A ce propos je remarquerai que dans le catalogue 
de la bibliothèque de Van Hulthem, sous le n^ 9738, 
on a placé parmi les traités de muaque : An mqwry 
into Ihe anàent greek game, iupposed to hâve been m- 
vmtid by Patamedes^ elc. London^ 1801» in-4<>. Le 
rédacteur s'est imaginé qu'il s'agissait de la ffommc 
des Grecs, et il est question du jeu des échecs {game 
of Palamedes) t 

Au reste les plus exercés tombent dans de pareilles 
méprises et il n'y a guère que les demi-savans qui en 
jettent les hauts cris. 



Pû9t-0mptuiit. 



Pendant Timpression de ce volume la bibliothèque 
royale s'est procuré trois nouveaux recueils périodi- 
ques (n«« 60-6S, voy. p. 60), savoir : 

I. Tydschrifi voor algemeine Muni en Penning- 
kunde, uitgegeven door P.-O, Van der Chys, Leyden, 
J.-C. Cyfvur. 

II. Serapeum, ZeitschriftfurBibliothekwissenschaft, 
etc., vcn Dr. Robert Naumann, Leipzig, jan. 1840. 

III. Archives du nord de la France et du midi de la 
Belgique, par MM. A. Leroy et A. Dinaux, Yalen- 
ciennes. 
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Depuis que j'ai communiqué à l'Académie ma notice 
sur l'archidiacre Foppens, le Messtiger de$ sciences 
hiiioriques a publié un poëme latin de Dominique 
Foppens, chanoine d'Anderlecht, son frère. M. Gau- 
tier, à qui le Messager est redevable de ce poëme, a 
cru que V Histoire de Bruxelles conservée en manuscrit 
à la bibliothèque royale, était de ce Dominique Fop- 
pens. 11 est tombé dans l'erreur; V Histoire de Bruxelles, 
ainsi que je l'ai dit, appartient à l'archidiacre. M. De 
Ram, qui possède plusieurs manuscrits de ce dernier, 
a entre les mains le recueil relatif à l'inquisition et 
au concile de Trente. 

A la liste des mémoires académiques manuscrits et 
inédits conservés à la bibliothèque royale (voy . p. 177 
no» 123-150) , il faut ajouter : 

160. Yerhoeven (W.-G.-F.). Historische en oor- 
deelkundighe aentekeningen op de vraege : welke syn 
de voomaemste veranderinghe , welke de stigting der 
groote abdyen, binnen de Nederlanden, in den ii* 
eeuw, hebben toe gebraght aen orne zeden, aen bor- 
gerlyke regering en aen onse gebruycken? In-folio» 
fonds Yan Hulthem , n» â04 (1$). 

Dans une notice sur Yerhoeven. destinée à 1* Académie, 
je donnerai l'énuméralion exacte des mémoires quMl avait 
rédigés pour cette compagnie. 

161. Réponse (en latin) à la question proposée par 
l'Académie de Bruxelles, sur cette question: Quel était 
l'état des villes des Pays-Bas avant le vii« siècle? In- 
fol.,ib., 241. 
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I6d. Mémoire pour servir à l'histoire d'Herman de 
Saxe, comte de Toringe, le premier époux de Ri- 
childe, comtesse de Hainaut. Lu à la séance du 5 fé- 
vrier 1787 et à celle du 20 mars 1787. In-fol., 10 pp. 

Inacheyé. Ce mémoire n^est pas de la même écrilure que 
celui qui traite du domaine royal sous le deruier des Lo- 
ihaires, ainsi que le dit le catalogue , no 410. 

163. Yan Hultbbm (Ch.). Antwoord op de vraege : 
welke waren de landstrecken, enz., réponse à cette 
question : Quelles étaient les contrées de l'ancienne 
Flandre formant le comté de Baudouin-Bras-de-Fer? 
In-4o, ib., n» 59». 

164. Mémoire pour servir à l'histoire des comtes 
d'Ardennes.— Mémoire surles premiers comtes de Loih 
vain (voir mes Archivée historiqwi, v, 28-56, 60-95). 
Ib.,no690(let2). 

165. DoM Berthod, mémoire sur quelques mss. de 
la bibl. de l'abbaye de St-Yincent à Besançon, in-fol. 
n»* 886 et 887. 

Se trouve encore dans le no 891 (4). On en lit un extrait 
dans le Journal des séances, 19 février 1777, mém. t. II , 
p. XLIV. 

166. Paqcot , mémoire concernant le voyage litté- 
raire que Dom Berthod vient de faire dans les Pays- 
Bas, 1774, in-fol., n« 866. 

Le Voyage lïUéralre de Dom Berthod a été publié par 
M. Voisin dans le Messager des sciences eides arts, 1838, 
l^e livraison, Gand, Heul)e]ynck , 1838 , 48 pp. in-8o, et 
lire à part. 11 avait été lu le 21 décembre 1776. 
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167. BjlSBt (Ph.), mémoires et docaments sur les 
sculpteurs et architectes des Pay»^as. Ib., n«* 844- 

Voici ce qu*OD lit relaliremeDt à ce travail que M. Le 
Mayeur a consulté , dans le rapport manuscrit de Des Ro- 
ches au prince de Starhemberg, sur TAcadémie de Bruxel- 
les (16 sept. 1777). 

«... Ce Fap|M>rt fat suivi d^un autre qui regarde le sieur 
Pb. Baert,demearaot en cette ville. Cest an auteur qui 
s*oocttpe depuis plusieurs années à faire des recherches sur 
U vie et les ouvrages des plus fameux sculpteurs et archi- 
tectes des Pays-Bas. Pour ce sujet , il n*a épargné ni peines 
ni dépenses, ni voyages. Jl a présenté à l'Académie une 
partie de son travail; on y remarque une grande exacti- 
tude et des anecdotes piquantes. Pour conduire à «a per- 
fection un ouvrage de cette oatlire, ouvrage qiri manque 
aux Pays-Bas, Tauteur doit nécessairement recourir aux 
archives des monastères, communautés, chapitres, parois- 
ses , etc. Ces lieux sont d*un accès difficile : un homme sans 
crédit et sans appui n*y rencontre souvent que des rebuts 
et des mortifications. Le sieur Baert a plus dUrne fois éprouré 
ces fâcheux contretemps : c^est donc uniquemeni dans le 
dessein de faciliter son entreprise qviW a présenté une re- 
quête à l'Académie pour obtenir, par son intercession , 
des lettres de S. A. R. ou de S. E. le ministre, qui lui ser- 
viront de recommandation auprès de ceux qui peuvent lui 
ouvrir ces archives, et communiquer les extraits dont il a 
besoin. Persuadée du bon usage que le sienr Baert pourrait 
faire d*on pareil secours , TAcadémie résolut de demander 
pour lui ces lettres si nécessaires, et M. le président voulut 
bien se charger d^appuyer sa demanda auprès de S. E. le 
ministre plénipotentiaire. » 
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